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PREFACE. 



'HUloirc eft un tableau 
fîdcUê des fiéclcs pail 
fés , fur leq^ucl notrs 
curiofité s'arrête volontiers. Le 
plaiGcque cette forte de Spec- 
tacle pr-ocijre à Qotce imagina- 
tion fe. Cammunique , tantôt 
\ refprit pu 1& futptiCe ou pat. 
tadmiration, tantôt au cceur 
|>ar les ^venemens intéreflans 
<]u*on'iiou5 retrace, par les 
H^tos ou les Scélérats qu'oa 
Tûme t 4 



œ^ pe»t ; notts tiotts paffioiH 
f^ns poiax les uas en plaigaaitt 
qticimtefb^ lews^- foIbleiTef # 
«letteamcfeo^blc par im éifin 
fiqgttlkl^ i[oaloif V^evQr jiif- 
flu ju niveau de leurs vertus ; 
îe's derniers notis paroîflentcyî' 
teftabies ; plus tls^font méchajwi 
plus %h nous îafpîfon* ^im^ 
gnement pou;r le vice ; ôc & 
flous^ fouhîâteri^oas quç les an$ 
nfetiflfent jamafe péfî , notti 
voudrions auflî ^;uefcs autr« 
rfeufltent ja^waîs^ c»fté- 
3ujr ce priricipe > quelie 
mite étoit plus dîgftc de Aotff 
attention que celle de Pyi^lupt 



^âi^TRp pour un Ecrivain 1 Quoi 
^epîusîntércflTant pour desLcc* 
teust Comnaeat pamn tant 
^'houmncs de îetfrcs profond» 
à2tns fAntîquité, ne $œ cRu "''^ 

iî p» trouvé un fcul que ce 
fujcr ak aflcz frapé pour Itil 
fkhcc furmofltcr quelques oh^ 
ItacJes qu tt préfentoit naturel- 
lement ? Le canevas^ fe trou*- 
voit ^efqoe toist fât (fciiii 
J?tirtarqae ; ilnes^^ffèîfdonc 
fKHir y donner une forme un 
çeur plus Mftotiquc , c|ue éTé^ 
t?efidre ^erfaius endroits , êc 
4e fes' accompagner de qud^ 
iqui^ diftaiîs qui^ te u^ n^anquent ; 
C^iftpeiK- écie ia dHi^uIfé db 
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W FRPTACE. 

raflcmblcr ces détails , qui i 
rebuté les Hiftoriens ; les four* 
CCS où nous aurions pu les pui" 
fer font entièrement taries pour 
nous ; tout ce que nous fça« 
yons, c'eft que quelques Au- 
fçurs Grecs avoient écrit fur 
la Vie ôcles Guerres de Pyr- 
rhus; mais à peine fi^avons* 
nous le nom de quelques-uns 
que Plutarque nous a confer* 
vés 9 fans que \ts moindres 
;rçftiges de leurs ouvrages 
i^yent p^fTé jufqu a notre fiécle» 
Les jçnémoires du Roi qui font 
jcités partout 5 ont eu pour 
ain/i dire le même fott ; on ne 
^eut îiojtiç »vpîr repours qu »\yc 
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PKE'ÎACË. f 

'Auteurs Grecs, <{\i\ ontëcrik 
depuis TEmpire Romain, oti 
I aux Auteurs Larîns: les pre« 

xniers fe font comportés eti 
?raîs cfclavcs de Rome ; Icuri 
ouvrages fc reffenrent du fiel 
de leurs maîtres. La fiaterîe 

étouffe en eux ce fenti- 

* 

I inent naturel qui nous porte 

à relever la gloire de nos com« 

patriotes* La vérité s'échàpé 

de leur plume à tout moment; 

pour les Auteurs Latins , ils 

rie font que fuirrc leur pctr- 

thant ^ 6c Tufàge prefqu'éta- 

bli de leur rems; il leur fuf» 

iifoitquun Prince, ou quuft 

}iéros eût été Tenncmî de B^o^ 

« • • 
s ttj 
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me ^ pour qu ils fc ct\xSkrtt 
drok de temk & vé^utzàot^ ^ 
ite oaéme ^e ces Tyran» 
voiâx)iem «fuirper rbmpîre d* 
ta Terre ^ Hs îeœbloîcitt pcié* 
tendçe cxcluirvement actffi 4 
Fempke de k verai. On ner 
peut dîTconvenk ^ne oentainl^ 
îiges de k Républkpe n'ay ent 
psoduk des liomsieis bien ex*^ 
SHid^Hnakes j qui pai^ leur. 
iagçjÛfe ^ leurs qualités per« 
fonnelles> mérîtoient l'admira*- 
tion de tout TUnî^^rs ; maU^ 
jQwroh-oa pas dià 4iAiaQ£^i>er 
chez eux > i'homn^ ^mblk: .^ dit 
jpmtkuBerjcar (uifit*41 aprèt; 
jFOUtji ^'im Hécos£ôk£>btc« 
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PRE' TA es. ^ 

wodéré , pariecK^ équitable 
durs ùt diaumiére.^ ^u à Id 
^tictre âc fa charrue 5 fi ^ 
ûsrtk dc-là il agit pcnïr «ae 
tumife hi^iifte ; s'il dépbmll^ 
vne Infinké de imfesabks de 
ieiiffs biens ^ pour en eitrkhir 
^ Citoyens^ ou pour rem^^ 
pîfer le tcé£or ptjblîc^r Qti'inipôe- 
le qu'à fe côntenf e d^trï pe^ 
chûip pour fa lobfHloiïce ^ fi 

ikikle il va ^emparer éfes Ter*- 
«c^ id'acsnsrat 9 f^vttaggrândîcie 
2h>ina]ne de â. Ri^nèliqfie ^ 
lidnt il eft le^nmccpai A^nit^ 
donc ?i a^ôufc de FMabiriote 
^ ia pQàîttt|iœ» Qwon «feme 



V5J TRE'TACE. 
difc pas que cette République 
même étoit tou)ours jufte dans 
fes guerres; comment feroit-^ 
elle devenue la mahreffe du 
inonde, Il ce principe étoit 
vrai ? Je vejrx croire que les 
motifs^ qui lui âifoieiit pot* 
ter la guerre chez fes enne* 
mis , étoient au moins vrài'-^ 
fembiables ; mais s'enfuit -H 
de ce que certain peuple nous 
aura offenfés, qu'il faille pôitt 
le punir nous emparer de fon 
Domaine y & le rendre notrer 
fujet ou notre efclave ?' N'cfl?* 
il point d'autre manière de 
fe venger f Ceft pouiitant hk 
conduite que tenoient cei ptjd^ 
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tendus Héros ; le« Tarentins 
les avoicnt outragés , Pyrrhus 
f ç'offre de leur faire faire répa- 
\ ration; ils le refofent avec 
I audace. Après deux viûoires, 

ce Prince s'efforce encore d'en 
i- obtenir la paix pour fes Alliés; 

I on rejette fa demande > à moins 

^ qu'il ne forte de l'Italie i la 

r condition n'étoit pas maladroi- 

te en «Ht; enfin , Pyrrhus 
n'a pas fitot les yeux fermés, 
qu'ils fe rendent maîtres de Ta- 
lente. A coTtvpter de cette épo* 
' que, un étranger fe feroit-il 

avifé d'avoir le moindre dif- 
^ ^rend avec un Tarentin, ils 

y croient trouvé un prétexte 
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« PRÈ'FACÊ. 
fovtt fabjuguer la Natkm ât 
JPétrangcr. En uiî mot ils s'é- 
toîcnt arrogés la viudiâc pu*' 
blkjue 4c la Terre ; & for ce 
fondement , ils r^oiïTorcnt toti» 
jows le moyen de fe mèht 
de tout, 5c de toait^nvîflïîr, 
taotot par les aMî ances y. tantôt 
*n ;oua««: ie petfonnage de la 
J^ftàoc 4a«s le prroeès de fhtiî* 
ttc y d*âiitres fois pfÉvtutorité> 

k fe pîirs fi>w^nt par brigânéa* 

ge : ils jojgn oient «i^iïe lit 

f plas affircofe îgn^Knw^iei Tafer* 

|iatîonw hçipès avoir &pé li» 
TiTÔne de ««©us c4«M?s jiif!q«c« 

t lians (es fendemei^s^ &p^s m 

«^ dépouâlé les iég^dmai 
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, que pouvoît îmagt^ 
ner de plus k Baifbarie y qoe 
de les traînera Ja ^vt dachar 
ifuti iml^bJe l^iciMâCeA p0t»f 
-dëcofcr foa triomphe ? Me a* 
tera*t-ott mi pareil exemple de 
tynmme> â mokis qu'on a* 
te tire ée la fërocité dc8 Afei* 
eaîns Mëridiowmit y peuple» 
f\ fîngtt^rwfteht ftupidesqa^ 
peine ofe-^on les adxnettare wl 
wmg de îefpéce humaifie. V»^ 
wi iamats ^es Grecs traiter dt 
la forte IcufS emrtfflis ? Atli^ 
très & Lacédéjn<Mie, quifub. 
ïfterettt peadaattaîit de f^cle»> 
ne cherchèrent jamais à sag- 
Ijcandîr; toute Ictir an&idoii fe 



tîj PRKFACE. 
réduifoità remporter des vîd" 
tokcs beaucoup plus éclataiW 
tes que tout ce qu'ont jamais 
I fait les Romains de plus fignav 

^^ lé ; ils r^ prétendoient tout 

au plus que quelque dédonu- 

", magement pour les frais de là 

^ guerre, ou bien à la vaine 

! gloire d'une fupérîorité chimé- 

; ! rique. Jufqu'au fiéclc de Phi- 

j Kppe & d'Alexandre ^ deujc 

Grecs un peu bâtards , on ne 
peut reprocher à cette Natioa 
h fureur des Conquêtes; A le* 
xandre même qui dégénéra à cet 
^gard - là , ne dépouille pas' 
toujours les Rois qu'il a vaia* 
eus: tantôt il les laifle trant 
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TRKVACE. x^ 

iqmUement furie Tronc, con- 
tent de leur foumiffion; tan-»» 
tôt admirateur de leurs vertus ^ 
il ajoute de nouvelles Provin- 
ces à leur Domaine. 

* 

Les Grecs étoîent donc bien 
ftipéricurs aux Romains, foit 
qu'on les prenne en Corps, 
Ibît qu'on les confidére en par* 
ticulier y foit dans la paix , foit 
dans la guerre 5 les déclama* 
tions de leurs Orateurs ne pro- 
duifoient d'effets fenftblesque 
pour le rao»ent ptéfcnt com- 
me un tourBulon de fumée qui 
s'évapoK fie s'évanouit aùîfi- 
tôt. Il n en eft pas de même 
lies inveâtves des Auteurs L^* 
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3âv FRFFACt 

tins^ clks ont paffié jufqti'^, 
ficus avec tout kuc fiel ; ot^ 
ne peut Ibul&ic patiemment 
les traits qu'ils lancent contres 
Annibal & conti?€; Pyrihiw; àioÂ 
Von.ne f^^aucoit copier ces Au- 
teurs a\rec trop de ménagea 
tnent , toutes les fois^que fàu^ 

te d'autres l;uixûéresque le voÂ-T 
le des tcms nous af ddrob^ t 
ou. efl oi;)r]g|é d avoir recours 4 
çux^ pour smfliwre de diviCXA 
i £uts conceonaat la vie ou li$ 

«araâesc de quelque ffsm^^ 
perCcmnaga q^i pei»} avoic ét^ 
odieux au^ P^omains^ U ^\n% 
46wêleçk VMÎ diit^tcq qu'un 
«ffsit^a^^ feuii :^fMm dîM 



-4 



f» R F FufCE, 9v 
^ rEc;riv^n <^ l'on coi/ulte« 
Quoi i^ue /'en âi£o , oopie»* 
4ant je n'aufocs jamais eu 1q 
çQtffagç tnoi-i9ême dWto- 
I^Dkdrâ l'Hiâoko dbt Roi d'Ë? 
pk<; WMS ie hasard, sn'a^rao^ 
fak tomber enurc' i'«s ixi»n& un 
lUvJêç m^m4 à Londres, ^ 
y- » ^nacre ai}$ , fous te tkra 

•^ -^3Mi?«!S «^ ^xpédit^ttt d» 
^yrtkui ,, ime- ibrtfl d«r d^«t 
Q^'ei» i^fpiift te defSc^D j )<& oa 
{>i«» votr faos \xvt pe» d'ëmo 
tioQ VH^qice d'vA a»£K gc«ni 

F9U«(Ag^ & ijej^enr par- tout 
4ei (t9àit(ïçm. & di^ fi^ouc ck 
%M^s8m> Qa >^ viM ceut te 
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mrj PREFACE. 
^c\ d un Réfogîé fe dilate» 
contre l'abus du trop grind 
fiombre de Prêtres , ^ui ne 
/faur oient être jamais > à ce 
qu'il prétend ^ ^u inutiles oti 
ftrnicieux au bien dun Etat^ 
D'autres fois les Financiers 
Chauffent fa bile ; mais ce qui 
l'occupe plus ordinairement^ 
ceft le defpotifme outré de 
certaines Monarchies ^ & Ja 
liberté des Peuples. Les ré- 
volutions d'Epire, d*oii Pyr- 
rhus fut chaffé deux fois y font 
un vafle champ où fa fatyre 
£'exerce longueikient au moyen 
4 un verbiage continuel ; cinq 
f^ fix maximçs triviales qui 

reviennent 
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TKE'TACE. xvF) 

irevïenncnt fans ccflc ennuyer 
îe Leâeur , font tout le fonds 
de fa politique^ Une vajle ha- 
rangue cfl: toujours fuivîe d*u- 
ne réponfe proportionnée à fbn 
étendue, ôfc celle-ci cfuné ré- 
plique qui ne lui cédc poinr ; 
on croît entendre dès Avo- 
cats au Barreau y ou des Kco- 
JKers de Philofophie fur les 
Bancs ; tous ces dîfcours > ou 
pour mieux: dire, routes c^ 
déclamations y compofent une 
Bonne partie^ de T ouvrage, 6c 
4es Hiftoîres Epifodîques achè- 
vent le reftte ; àt fprte qw*à 
proprement parler , rHiftoîre; 
«de Pyrrhus n^occupc quun^ 
Tome L M 
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Kviij PREFACE. 
irèsrpetit efpace àa lÂyr^m 
fie fe trouve noyée dans que- 
mec de politique & de &itft> 
étrangers ; en on- mot, ccû 
un R<Miian &rmé fur le goûr 
dii Paya Sc des Peuples pout: 
lefqiiels TAuteur écrit; il l'au^ 
Toue même- de bonne, fci » 
lia. fin de fa Préfece^. Si jy ai 
fait piafieurt cbangemem depuis^ 
a;pute-t-il enfuite en parlant 
toujbura de Coït Ouvrage.^ *t 
na. été tfuc dans la, vae di Mn^ 
ner â. entrevoir les tranfaÛûnsi 
iès plus, importâmes, de. l:Eu*- 
npe.. 

Teitt- le Livre ett écm dans 
higpât. dé. cette, deuûéxc ghcat- 



fe y<fui aiiioit bon bdbîh dln* 
titrpréce fi IW xie (e donooîr 
p^tt la peTue d'en deriiïer le 
fens. Ces Mdfieuts les Ré^- 
ûigiês ént «Il ftyle qui n'eft 
qu'à -eux , w* j^tgom franthi^ 
éîôUcmdm y comme je Tai' 
notiuné dans la Fréâce de ma^ 
«aduôion dé Xémphm £E^ 
pheze. Leor kw^age s^abatar^- 
i£t comn^ eux. Au iurpins^^ 
2k plupart àt ceux pour qui 
iieurs ouwages^ fbnr fa»ts^ iie^ 
entent» pas: afikz 1er ddic» 
tefles dé notie ÏLangoe pour* 
enêtte i«butés; pourvu qu'ils> 
ibs entendeur à peu psès y ^dÊà 
«»fr'4e:<<|^il»ibttiiaiteut4^ fl^ . 
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tel Livre qui paroiaoit fctut^ 
être admirablement écnt à fa 
Haye ou à. Londres, ie fe- 
loit fîâer à Paris. 

On m'accufesa Ëins doute 
de ne pas ^ez ménager ce 
pauvce Auteur. Ce n'eu que 
trop Tufage, lotfqu'on a> éî& 
devancé dans la' même cas* 
fiere par quelqu'autrt Ecn^ 
vain^ d'en dise beaucoup <^ 
xnal pour écartes les. curieux^ 
& de le copier après ceAt 
en toute fureté; &;tiè3-ceo- 
tainement ce Êiupçon ieroît 
bien fondé. Quelque mauyan 
que fok tm Ouvrage qui a^ 
traité le m£iue £i|ec , il seor 



iV«pii«iOTM^iRiw- r* «L 



ip" ■ ■■ 



TRKfACÈ/ %^ 

f(!rme toujours quelque cho^ 
Xe de bon ^ & ne peut que 
jious être foi); utile r nous j 
trouvons les matériaux saf* 
kwhlésy un plan tout £dr> 
qu'il ne Vagit plus que de 
T^focmer & de petfeâionnec ; 
Il neâ pas juCqu^à £es fautes 
<pV ne nous éclairent fur les 
^reurs où Aous aurions pu 
tomber nousHftiémes»- Poui^ mck 
j^avoueiai avec toute la iîil^ 
çérité dont je me pique ^ tK 

fius de fidéEté peut-être qu'U' 
si'en cégne an PainalTe en pa^ 

xeille occafion^^ ce que lea^ 

jprunte de l'Auteur des /ijyit^ 

^x de Pynhus^ PiiSécent <6i| 







cela ék M y qn^'A n'a préwtiâi* 
eompofer <|uiifi: Romaïi ckp 
poHikjue ,< &' que j^aî V0ul» 
fi»?e «ne HîÔbire fêrîcufe 8t 
fidèle y j^ai CQnfi<î^raiblômenr 
Itendu tôutr ce qui pouvofe 
appartenir à cette de Pywffeus ji> 
(c je nVi faîr qutabr^^ tour 
éë^ qui m'a paru étranger h 
h, vie de ce Prince , mai*» 
4bnt il étoîr îndîfperrfabie de^ 
^bnnffcr un précis pour l'in»!*^ 
%Wïce de fon Hîftoîre. Fut 
«xeirtjde ^ Gtaudfts r P^^rrc d*: 
*yrrbus , fat détrôilé pour' 
•aproîr voulu foutenîr le pafrtîi 
tl^Olympîâs rûi^oB^ïnc > aprÈs> 
1^ mofr du; yaânqueur dél? 
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Fcrfcs , on ttc peut guèr» fer 
dîlpettfcf de tcmantcr jqfqu^iir 
Philippe par les liaifoirs que 
fe père .& le fSs onr eues avec 
les affaiœs de^tcce; P y r r h us^ 
enfiiite le Preuve mêlé x^ontii- 
mieUexnent dans les ^erreaf> 
ées SuccelTeuTs d'Alexandre 
le XjtBttâ yroù ne fç3uiX)ir ^em^- 
j^êchcr non jfixjs de ntcoiïter 
e» pafiant quelques circonî- 
mnces de ces dîvHlcms , aiiiffi 
du relfe ; cette tnéthode ne: 
{[todtiit rien tfennuyfux. St. 
le LcSeur ne peut qu^ ga- 
gner, attendu que par l*év^- 
nement, k Livre quçf^ je don-- 
nk ici conticnr^les glus beaoxî 
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âges de la Grèce ^ & rHifioFr 
te d'un des plus grands HomH 
mes fie des meilleurs Rois der 
^Antiquité ; on ne pourroît 
me chicaner tout au plus x^ 
for la forme que j*ai ofé 
choifir pour le récit de queU 
ques morceaux ëpifodiquesi 
^e f<jais Wen qu^ellc n'cft pstf 
i&miliére à l'Hiftoire^ fie qu'on» 
fie s'en fert guéres que dans^ 
les Ouvrages de fiâion;., y<^ 
ci Cffkcl a été h? motif de 
cette effece d^inovation.^ Jc> 
ne ppuvois rendre compte* de 
ce qui précède THifiolrc de 
Pyrrhus >. que par un Dircouis> 
f]i^élimuiaîre fore long ^: &i 

comme 
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icomme tien ne me met de fi 
mauvaife humeur que la lec- 
ture de ces fortes de diicourst 
;^ai jugé des autres par moi:- 
même , ôc ^fox préféré de le 
faire raconter par Androclion 
à Pyxrhu$;)'aî fuivi la même mé« 
^hode en d euxautr es endroits. 

En ejffet^ par la défiaîtioa 
que j*ai donnée derHiûoire^ 
on trouvera que c'efl un ta»- 
bleau mouvant y qui fait pa(^ 
fer en revue fous nos yeux 
les grands ou les petits évé- 
nemens des iiécles paifés > c'eH 
une aâion perpétuelle qui^ 
revivifie pour ainfi dire les 
morts ; je crois donc que ctxXA 

Tiome L ç. 
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iwaniere de faire faire le récîr 
de ce qui précède parunper-^ 
foftnage de THiftoire même^ 
conferve beaucoup mieux Tac-^ 
tien , puifque. c'rfi eft une nou^ 
velle , & y jette plus de vî* 
vacité. A le bien prendre dan» 
tout ce qui nous eft raconté > 
f on ne cherche qu'à tromper 
Dotre efprît , qu'à le tranfpor- 
t« dans toutes les régions , 6c 
dams tous les fiéclcs ; plus Pil- 
îtifîon eft forte x plus le Leûcur 
a de plaîlîr, & mieux l'Auteur 
a rempli fon but j on fc laiffè 
''fôduire bien plus aîfémcnt pat 
h bouche d un des Aâeurs dà 
tems 9 dont on nous peint Tacrr 
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làoti y que par la plume de 
rHiûorîen même > que nous- 
fçavons être notre comempo-^ 
nain: Quoi qu'on en cfife ^ lesf 
Poôtes font nos premiecs Hif* 
toriens : c*cfl dans kurs ou-* 
vrages que nous dénciêlons la^ 
vérité des tcms les plus reculés;; 
c*efl: à eux que nous fommes 
obligés de recourk toutes lesi 
fois qu'il nous faut remonter 
trop loin ; pour - lors on let 
cite comme Hiftotiens, en grec^^ 
en latin , en hébreu , leuc 
témoignage fait autorité; or 
tous les grands Poëtcs ont tou- 
jours lïiivî cette méthode daw 
leur récit , & les Auteurs do 



ixvuj PRB TA CE. 
R omans qu'on pourroit mettre: 
auflî à la rigueur dans la claf* 
fe des Poètes Font imitée dV 
près eux ; cette méthode n eft 
donc pas fi fort à rcjetter fl 
Ton conûdére fon antiquité 9 
fi VonréHéchit fur fon origine, 
puifquç nous n'avons rien dq 
plus ancien que % Poëfie,6ç. 
que rien niç fait plus d'hon-, 
neur à la nature quç les grands 
génies qui l'ont cultivée les 
premiers. On pourroit Içs nom- 
mer les Patriarches de refprit 
humain ; s'ils ne Pont pas créé, 
ils Font an moins cohfidérable» 
mient étendu^. Tout n'efl ici 
bas qujf fin^erie j nous ne fat 
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fons fort fouvent tme chafc de 
telle façon, que parce que 
d autres lont faite ainfî : il eft 
même aflez rare que nous 
ofions pénétttt le pourquoi i ÔC 
de deux routes que deux dif- 
férens maîtres ont tracées , je 
crois qu on ne feroit pas fépré- 
henfible pour fe livrer aveuglé- 
ment à celui qui auroit le plus 
d efprit ; & dans cette concur- 
rence THiftorien ne Tempotte- 
roit pas ; mais , me dira-t-on^ 
ces beaux ouvrages oîi vous 
puifez votre méthode ne paf- 
feront jamais que pour des Hif- 
toîres feintes. Je conviens d'u- 
ne partie de l'objedion ; mais 

• « • 
cuj 
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-quaûd mêinse cela ferait vrar> 

ce n ea feront pas moins des^ 

Hiftoîfes , & la forme n eft 

fera pas moins la même ; car 

ce n'eft que de cela qu'il s*a-^ 

git ici. Quant au fonds, on 

ne doute point que THiftoire 

ne doive puifer fe$ matériaux 

dans les faits mêmes qui la conv 

poferit, dans les inicriptions , 

-dans les Médailles^ dans des 

Chartres, dans des Mémoire* 

particuliers ; en un mot , dans 

les fources les plus pures , 

éc qui ne fçauroient êtïe fuf- 

ceptibles du moindre reproche 

-d'infidélitïé. Je n'en crains poirit 

de cette nature i à peine me 
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fuis-je donné its licences des 
Hiftoriens les plus graves j il 
eft très-peu d endroits*-de mon 
Livre dont on ne recônnoiffe 
la fourcc , pour peu <]u'on 
foit initié dans l'Antiquité, Juf- 
tin» Diodore de Sicile , Denys 
d'Halicarnaffe , Tite - Lîve , 
Paufanias , Polybe y Valere- 
Maxime, Frontin ^ Flonis Ôc 
beaucoup d'autres Auteurs font 
mes garants à chaque page , 
& Plutarque à lui feul me Fa 
fourni prefque tout entier. J'a- 
voue même qu'il y a bien d«s 
chofes dans mon premier Vo- 
lume que je dois à PAuteur 
de r£ditioû de Londres. Dans 
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le fécond , qui eft beaucoup 
plus confidérabic , & qui con- 
tient . plws particulièrement 
THiftoire de Pyrrhus , je tiens 
une route, toute différente de 
la fienhe, & je paffe même 
. le but. En un mot, j'ai profité 
de ce qiie j*ai trouvé de bien 
dans un Livre dont ; ai dit af- 
fez de mal : ces fortes d'aveux 
flatent trop la probité pour 
coûter beaucoup à Famour pro- 
pre. 

Je ne dis rien au refte des 
autres fautes de cette Hiftoire 
qui peuvent m'être imputées ; 
la confiance que j^ai dans les 
grands événemens ^ dans les ae-? 
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tions glorieufes jdans les beaux 
caraderes qu'elle contient me 
traffure contre les critiques. 
On ne cherche gueres à vé- 
tiller un Auteur quand l'inté- 
rêt ou Tadmiration vous occu- 
pent fans ceffe ; je tie crains 
pas davantage la ccnfure du 
peuple dévot ; l'Amour , ce 
mohftre qu'ils n'oferoient nom- 
mer cft inconnu dans cet Ou- 
vrage ; la Gloire y régne par- 
tout , & très-fouvent la Vertu; 
ils n'y .verront pas à la vérifé 
i'Hypocrifie , à moins que la 
Politique ne s'y montre quel- 
quefois à fa place ; c'eft le U- 
~vf e des Héros j c'eft l'écoJe 
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des Roîi, s'il m*eft permis de 
m'exprimer ainfi ; fie les gens 
du monde qui aiment à ^'in^ 
ilruîre fans qu'il leur en coûter 
beaucoup de tems ni de peine^ 
y trouveront un abrégé des 
plus beaux âges de l'Hiftoire 
Ancienne. Pyrrhus y joue un 
fi beau rôle , qu'on ne fçauroit 
regreter le peu de tems que 
demande cette ledurei c'é- 
toit pour le dire en peu de 
mots, le plus grand Capitaine 
& le plus honnête homme 
qui ^ût encore paru, ce qui 
n'eft pas un petit éloge pour 
un Roi. Voici par où Annibal 
ijùi s'y connoiffoit^ lui attci- 
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Imoit cette première partie y 
fuivant le témoignage de Tite- 
tive. Cafira metari, (dit-il, 
JLiv. XX^y-) primttmdocirif- 
fe , ad kùc neminem elegamius 
iocà cepijfe , prafidia difpùfuiffe, 
■nrtem etiam conciliandi ftBi ho- 
mmes eant habuijfe, ut Itaiks 
pentes régis exterm , quàm fo~ 
futi K&mani tamàiu prmcipis in 
<ea urra , imperium ejje matknt» 
■Un Moderne s'eft fort récrié 
contre ks ptemiecs mots de 
«ette citation , Caflra metari 
frirmm dwuiffe, -Où Tite "Live 
•a-t-ilpris, dit-il, que Pyrrhus 
fût le premier qui enfeigna 
■i'art de camper î N*y avoit-ii 



,, -"Sv. 



xxxvj PRE' F ACE. 
point de camps avant lui? Eè 
qui doute qu'il n'y en eût , & 
qu avant ce Prince, lorfqiic 
les Troupes s'arrêtoient dans 
leur marche , elles ne fe réu- 
niffent^ en un feul corps pour 
fe repofcr fous des Tentes 
pendant la nuit, ou pendant 
plufieurs jours ; mais Annibal 
attribuoit à Pyrrhus la gloire 
dêtre le premier d'entre les 
Grecs qui eût imaginé de fai- 
re dun camp, une efpéce de 
fort înacceffible , une efpéce 
de Ville diftribuée par quartiers 
& par rues , fuivarit la def- 
cription que j'en donnerai dans 
mon fécond Yolume. A Té- 



PREFACE, xxxvîj 
gardde la probité, £cd«s au- 
tres vertus de mon Héros; 
voici ce <jue Juftin en dit Liv. 
XXV. Satis conftans inter 
omnes aurores fama efi , nul- 
lum nec ejus ^ec fuperioris ata- 
tis regem comparandum Pyrrhù- 
fuiffe; raroque non inter regH 
tAnfàm , verùm etiam inter il- 
lupres vms, aut vita JhnÛioris, 
ont juftitià probatioris vifum 
fuijfe : Seientiam certè rei mili' 
taris in illo vino tantam fui/Te 
tft ctim Lyfimacko , Demetrio, 
Antigono, tamis regibus , bella 
gerensy inviSim femptr fuerit, 
J/lyriçrum quoque , Siculorum, 
Mfimanortmque , & Carthagi» 
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nenfwm bellU , numquam infe^ 
rior , plerumque etiam viûor ex^ 
titerit , qui patriaxn certè Juam 
angufiamy igmbiUmque^ fama^ 
remm gefiarum y & clarkateno^ 
minisfui > tota orée Uhtfirem red^ 
Mdmt. Je ne crois pas qu on 
s^t ki nulle part uft éloge 
plus complet & plus mérité.- 
Ajoutons à cela ce qu'en rap- 
porte Ciccron d^ns fon Traitd 
de rAmitié , où cet Oratçuf 
^ parle ainfi que d'^Annibal. 
C»m dnobuSi Dueièus , dit41\, de* 
hnferio in hoHa desertatumByr^ 
rhQ & Annihile. Ah ai$erç prop^ 
ter pMtaienk ^j^s non nimit 
aUemsojiinm h^be^m^ ahettm 
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pTopter cYudelitatem fctnfer hac 
jcivitas oderit. N y a-t-il pas là 
vn peu de prévention de 1« 
part de Cicéron contre Anni** 
jbal? Le Citoyen fe manifefle 
9kux dépens de . la fincérité ; 
mais ce trait- là même nous 
montre combien la vertu de 
Pyrrhus étoit irréprochable f 
puifque fes ennemis font for- 
cés de la refpcder , tout injuf- 
tes qu'ils font à Tégard des 
plus grands hommes. Cette 
gloricufe diftindion donne une 
grande idée de fa modération ; 
on a raifon de dire 5 que de 
même que rien ne réfiftoità 
la force de fon bras & de fon 



f 

s 



I 



rf PREFACE. 

courage^ tout fe laiUoît en- 
traîner aufli à ia juilice de fes 
procédés^ à la douceur de fes 
regards j à l'éloquence de fa 
bouche. Qu'il feroit flateut 
pour moi j que le Public 
trouvât autant de plaifîr à lire 
{on Hifioire ^ que j'en ai pris 
}l la compofer. 
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SOMMAIRE 

BÙ PREMIER LIVRE.. 

Njiiffance de Pyrrhm. llfinfiê^ 
gie à la C(mr de GlaucUs. C$ndm»^ 
Je de ce Rviitlllyrie: ^ndnclion donne 
étu jeune Prinœ une idée de là Gréoe 
juf^k'ài Philippe; Il lui' peinP la G9ndme 
eb ce Prince^^nand* il fut mênth fut le 
Trône de- Macédoine. Son adrejfe a' 
profiter de Pàffoibliffement dèx Lacedé^ 
Moniens' yJes^Athiniem & des Thékains» 
J^hnofihènes emplo'tr toutes bs forces' 
de foniUfuence peur animer ces peuplés 
oontreiui ^ & rompre fis projets. H /V»i— 
ffarede VIflidEuhee. Phocionl'ênchaf-^ 
^;. Portrait Àe cet jithénien.^ Philippe 
- TomezJ^, di 
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xéj SOMMAIRE. 

4rMve le ficret de fe faire nommer dam- 
h Ctmfe'd des Am^hy^ions , Généralif- 
fime des Grecs. ^nUeu daller jaunir 
les Locriens d^mphyz.e^ il fe Jaïfit 
dElade \ la Gi4<:e èai>re enfin ks yinx'^ 
Us Athéniens & les Thébains abandon^ 
-aent fin parti. La viâêire tpte PhiV^e^ 
-r^mip^rïe fur enx à Chtr$née ^ mettotm 
i» Greffe foHS fin jùug \ il fi fait iUclu^ 
y^ Giniruliffime des -Greè^ centreies^ 
^erfis. S^ mm. CdraSbreÂe ce Prité^ 
^^ jMtx^mdre fihflsim fUcc^(k:*Sèik' 
nidacation. Ses frûgrisdÀns tes Arts^S' 
dans les Sciemes. M fmnk'les T^beham^ 
^ les Atbéfiiem.. Ô», le i5opwie\a'"iM- 
^laci dt fin perr <j^nd Gmtre tks 
p4rfes^ P^ffitgt dm Grani^.^ ViSûiim 
far l'Arnxe ^p Parfis., Ada Vadoper 
pûur fin fils.. DartHs marche en ferfûfHfe 
icimtre lui. SàtaUie d:^m ^ak Alexaft^ 
are efi em^re Vainqueur. Bpn trahe^ 
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ment de ce Prince envers Us femmes de 
Darius. • Proposions de ce Prince rejeta 
^es far Alexandre. Trùifiéme f^tSoire 
fur les Perjes. Conjpiration contre Da-- 
rms far deux de fes Généraux. Sa 
mort.- Alexandre digenere de Ces gran^ 
des vertus. If fait bâthr U taille d^A-^ 
texandrie: Ambaffade des Scythes, f^tc^ 
poire fwr Porus. Belle rifnnfe de cet Iri^ 
àten. Alexandre lui laiffefon Royaume 
auquel il ajoute encore de noun^lles Pro*- 
évinces. Il s'avance jufqua l'Océan. Le 
fiix & reflux étonne fes matelots. Sa' 
-flotte s'avance juf<fuaH fond du Golfe 
terfique , tamMs quil fe rend far terre a 
Babylone y ou il meuru Réflexions fur- 
ie caraBere & lès Conquêtes de ce 
Prince.. Partage de fes i^onfAtes' entre 
fes Généraux. Olymftas fe retire en 
J&pire. Perdicas cherche à' enrichir lès 
provinces OrieMales. il efl ajf^tne far 
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les Gardes. Réflexions fur fa mort. Ok. 

ifBion dt Pyrrhus fur Ufentiment iArc- 

àrocUen.ViBoireiEHmtnesfus' jintiva»^ ■ 

ter. Alcetat^ , Lieutenant J^Eumineseji 

battu. far A»tigone...Ils:fi,nt alliance- 

F.olyperchonfe retire auprès dOlymfias 

Eacide:, père, de Pyrrhus ^Jui donne 

une Armée <fEpirotes pour marcher en 

Macédoine. Ravages dAatigoae dam 

te Péloponèfe.. Eacide & Olympias ft 

joignent k Eolyperchon. Emrie de cette 

Erincefe dam la Capitale: de Macédot^ 

ne. Réflexion généreufe de Pyrrhus. Eor 

tidt r'in retourne. en. Epire. Mécontenr 

tementdefès Sujets.. Cruautés dOlym^ 

pias. A l'approche de Cafandre , elle 

fe retire dans Pidna^ Eacide veut lafe^ 

courir. . Les Mologes en. murmurent^ 

Neoptoleme.proflte de ces troubles pour 

régner feul. Les deux Rois chacun k la 

^te d^uue Armée, fe rencontrent. E^ 
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ddfsefl défait. S a mort, jindrffclion fan-- 
me Pyrrhns. Çaffandre le demandé M' 
eiauciasmHtilemetrt. Mort i^Eumines^ 
Suite dep Guerres. en»c Us Succeffeurt- 
ijitexandrr^ 
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] DU SECOND EIVRE:. 

\ Ji Ndrocliên & Nicias' prépofh^ 

I Jt^ peur V éducation dé Pyrrhus : Vun^ 

U forte k la faix , l'autre a- la, guerre. 
Tdloufie de N'wias , lequel empoifonne fin- 
ennemi. A4ariage de Deidamie , fœurdè' 
Pyrrhus^ avec Démetrim. Celui-ci entre 
dans le Port dt Athènes avec fa^ Flotte. 
Ilfavorife rexf édition deGlmcias , (]ui' 
reconduit Pyrrhus en Efire. Néoftolé^ 
• me à fon aff roche s"" enfuit. Glaucias 
£ea retourm en Illyrie. Cinéas établi. 
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Minijlre auprès ds Pyrrhus. Comhar 
naval enirf Dcmétrius & P^lomiejsu ce 
dernier cjl défét. Ouragan ^fui fait pi*- 
rir Fermée iAntigonc. Temfetc ^ui 
dijperfe la flotte de Détnetrius. Entre frifi 
de ce Prince furCffle dé Rhodes. Au< 
tout dun an il en levé te fiige y four' 
voler aufecours it Athènes y. il chafe 
Cajfandre de cette Fille. Différens ex^ 
pUits de Démkrius. Son retour dans- 
Athènes y. au ce Prince fi livre -entière^ 
ment à /on goût pour les plaifirs, Li^ 
gue de plufieurs Rois contre Im. Nou*>^ 
vslles faRions dans le Royaume ctEpire. 
Voyage de Pyrrhus en lilyrie. Nrcias 
pendant fin abfince favorifi le retour de 
NéoptoUme en Epire.. Pyrrhus déclaré 
incapatle de régner. Tous fis amis fini' 
profinrHs. 'Glaucias offre dé nouveau dt 
le protéger. Pyrrhus refufi de demeurer 
en Illyrie . Il étime mieux aller Joindre 
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lyimétrim a ji^ines. Il en efibienre'- 
^H. Pindanr finféjowr il s'infirnit des 

Jjoix ^ des Mœurs & des Vfages des 
-Hnbmns dm PA^fonefi^ it fefait ra^ 
monter enfm^ far Cmeas ce fui s*etatt 
yaffe de fins mnarfftahk en Perfi & tn 
"Gréct avam U régne de P-hiltffe de Mû^ 

rideine^ Réflexions de^incas fier la coH^ 
^-de U décadence dé ttvn^re des Pei^ 
fes. 
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DU TROISIEME LIVRE, 

ipv Emétrius confie, au jeune-Pyrrhus^. 
J^âgé de dix fip ans , le Gouverne^ 
ment de plufieurs villes de la Gréer- 
Us fi rendent tous deux auprès dAn» 
tLgone. Dénombrement d**fon Armée. 
fjfrrhus aoTnmande tuile dtoite*^ Di/L 
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fojîrion de celles des Alliés. BataiH^ 

diffus.. Imprudence de Demkr'ms^ qui 

la fait perdre.^ A4on d^Antigtme. Pyr-^ 

rhus fe diftingue en cem journée. Ilfaii" 

une retraite digne dtun grand Capitaine ,, 

fuivi étune grande partie des. Troupes de- 

/on aile droite. Démitrius avec^ les dif- 

bris de fin Armée veut fi retirer dans 

l^thénes. Les Aéeniens r^efufint. de le* 

recevoir. Sileucus demande fa fille «r 

mariage. Pyrrhus va four lui en otage- 

en Egypte ^ ou il fe fait admirer. IV 

parcoure ce ^cyaumç , en vok lesrare^ 

tés y VHeptamone^ , le Lac de Mœris ,, 

ks Pyramides y ks' Temples , le Latj- 

rinthe. Loix des Egyptiens. Vf âges de 

liurs Rois.. Pyrrhus ipoufe jlntigonty 

0e de Bérénice. Jujle dépit de Déme^ 

trius contre Séleucus , fin gendre. Dct- 

métrius va punir Athènes i mais avant il 

dompte les Mefféniem. Siège i Athènes. 

Clémence' 
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^Umence de Dcmétrius. Il tut les La^ 
^idémemens en deux rencontres différent 
tes. Ttolomee denne des Tr$Hpes à Pyr^ 

p rhus pour reconquérir rEpire. Il parta* 

^e de noHvedH la Royauté avec Néopto^ 
léme. Entreprifi de celm-cifur ta vie 
de Pyrrhus qui le prévient , & lui 
pajfe fin èpée au travers du corps dans 
un feftin. Mort de Cajfandre. Ses en- 
fansfe SJputent fa Couronne. Pyrrhus 

f va au feeours du plus jeune y & par 

forme de dédommagement , s'empare de 
différentes Provinces. Il réconcilie les 
deux frères. Démétrius arrive trop tard 
OU' feeours de Vamé. Il fait âffaffmer 
jilexandre. On le proclame Roi de Ma^ 
cédoine. Amours d[Antiochus pour fi$ 

helle-mere , que Séleucus lui cède en 
mariage. Pyrrhus époufe fucceffivemerf 

flufieurs femmes. Beaux étahlijfemens 
fu'il fait en Ephre. Frotellion qu'il ac^ 
Tome I. e 
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ROI D'EPYRE. 
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LIFRE PREMIER. 

YRRHUS avoît reçu le 

)our d'Eacîde ^ ^ qui les 

Moloflfes ravirent le Trône 

& la vie. Ce ne fut poiat aflez pouA 

leur rage 5 ils croy oient ne pouvoir 

féteindte que dans Ja dernière gotttcc 
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du fang de fon malheureux fils : ce 
jeune Prince que le deftin préparoît 
à *de fi grandes chofes (écoîc encore à 
la nnamelleiorfqu'on le fâuva de la 
fureur des reroltés. Je paflè fous fi- 
lence nville dangers qù*il rut à crains» 
dre pendant foa enfance : après dî- 
vcrfcs aventures^ il fut enfin reçu en 
Illyric à la Cour de Çhxxdzs ^ qui 
voulut bien lui donner jifyle. Ce Roî 
aimoit la paix ; (buvent battu par les 
Macédoniens^fès malheurs lui avoienç 
appris qu'elle eft préférable aux dé- 
fordres d'une guerre toujours fatale 
( même dans les fiicccs ) au^ fujets 
dont ut^quvecain doit-être le perej 
mais en accordant fa proteâion au 
Prince d'Epîre , il fe mît en état de 
réfîfter à fès ennemis » & prit toutes 
les précautions'que lui diâa fa pru^ 
deoce : car ce nétoit que dgns def 
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cas preflaîis que Gtaucias entcetenoic 
^es Armées. L'amour de fcs Peuples 
^n cems de paix lui cenoic lieu de 
Soldats & de fortereflès; il cher- 
*chok à le mériter par (es bons craice- 
tnens ^ auflî £è croyoienc-^ils obligés 
^encore plus par reconnoi(Titnce que 
.par devoir , à faire réuflSr fes cntf e- 
prifes, perfuadés qu'elles écoicnt tou- 
jours juftesr 

^^ Androclion qui àvoit fiiuvc le jeune 
l^yrrhus^rexhortok fansceffeà prén-' 
dre uQaufll bon Roi pour modèle^ 
û jamais les Dieux permetcoient qu'il 
iremoncât fur {bu Trône -, il lui fai£bic 
«bfetvec cetuî (ageflè ^ans le Goo- 
"vernemenc^ cette économie dans la 
^iftribution des revenus de i'Ëtat ^ 
<ette police dans tpute l'étendue de 
.fon Royaume , ce difceraemcnt dans 

le dioix des pcrfonnes qui le 6m 
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^ Histoire \ 

4^oîeii& n. Depub près de dix ans, lirf 
>> difoit'il, (^e vous êtes chez lui , il 
P n'a eu aucun égard à la haine des 
w Princes qui ont jure votre ruine ; 
M il s'eft toujours d:éclaré en votre 
;> faveur , mais commeiu ra-:6-il 
9} fait ? Sans fe précipiter , fans afc- 
9» grir les efprits , de manière enfin 
^ a n'avoir plus rien à craindre ni 
p pour vous ni pour lui. 

Pyrrhus faîfiilbit avidement ces ré- 
flexions ; mais ayant Tefprit plus 
occupé des deffeins qu'il méditoic 
lui-même ^ que de ceux qu'il voy oit 
jexécuteràGlaucias , îl répondit que 
^urfuivre 4'exemple d'un Roi, il 
falloit être Roi ; w je fui$ certain que 
9* vous le ferez j lui dit Androclion. 
^ Cela eft allez probable,reprît Pytr 
9> rhus > fc par cette raifbn je voui* 
V drpis tiepm'inftrttire de l'état pré^ 
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iv fcnt de la Grées & des Royaume» 
>5 circonvoifinsjje voudrôîs connoî- 
ntte les imércts difïerens des Prin-^ 
9y ces qui k font partagé les Con-* 
^y quêtes d'Alexandre , avoir une 
>> idée générale de ragrandiflèmenV 
>f des uns , & delà ruine des autrog^ 
^ apprendre en un mot comment 
if mon père a perdu TEpire , & le» 
9> moyens tes plus furs^ & les plus 
9> prompts de la recouvrer. 

Charmé de voir de il heureufe» 
difpofitions dans ce jeune Prince, 
Androclion lui parla ainH: » Les avan^ 
« tages de la Guerre font fouvent 
i>funéfte€. Ceux que les Grecs ont 
>• tant de fois remportés fur lesPer-* 
M fes pendant refpacede (bixante ans 
w n'ont fervi qu'à les divîfer . & les 
w viâoires des Athéniens & des La- 

f cédémoniens cauféren^ leur propre 

A 3, 
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» ruine dans laquelle toute la Grèce 
^ fut entraînée auffi. Ces deux Repu-- 
>• bliqucs , que Tenvie de dominer- 
*• avoît rendu rivales y remirent aur 
^ Son des armes à décider laquelle 
3> des deux mérîtoit la fupériorité 
» for Taatre , & ne les mirent basi 
»qœ l©yfi:ju'elles ne forent plus cw 
* état de combattre^ 

» C'eft alors que Pélopidas & Epa- 
i> minondas , dont je vous parlerai 
« dans la fuite > engagèrent les Thé- 
at^bârïns à profiter 4u malheur de leurs^ 
«ip^finB pour ibwmettrc la Grèce . 
H les Thèbains donnèrent aveuglé* 
m meut dans les.vues de êtes deux Gè- 
i> dérauxia de(lru6tian de Platée fut 
*> le premier afte d'hoftilîtè qui com-^ 
^ mençala guerre 5 «nfuîte Epamî^ 
» nondas marcha contre les Aché— 
.^fiiens ^ les ^léfit à la bataille d«r 
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i>B Pyrrhus: *f 

^ Leuûres, & mît le ficgc devant 
^v Sparte , qu'il fut contraint d'aban:- 
r^ donner pour courir au fecours de' 
3h Mantînée.La vîdoire qu'il rempor- 
j* ta fur les Lacédcmonîens & les Ac- 
^ cadiens fut le dernier exploit de ce 
>» grand homme.- 

3> L'année fuitànte tes Byzantins» 
>^ les jElhod^!^ & les Habitans des 
^ Ifles de Gos ic de Cios fè liguèrent 
» avec Maufple , Prince de Garic 
^ contre les Aiifaéniens\, dont ï^ 
^ avoient^ctn^la ttàxaz : cette guerre 
^ ne dura que quatre ans^ d'autres 
jf> intérêts la firent ccffer ^ 

w Les Phocéens «'étant un )our »vV 

u fés de labourei: auprès du Temple 

>i de Delphes 9 des terres^on&crées^ 

>• à Apollon , leurs voifins criérenr 

^ au Sacrilège, les uns de bonne foi,. 

m les autres pour couvrir d'un pieux* 

A ni) 
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n prétexte , le deflèin qu'ils avoTeiît 
» de leur nuire , cette prétendue îmi- 
^ piété fetyoît de frgnal à tous ceft 
» démêlés qu'on appella depuis /» 
>» Guerre facréc ^ elle dura dix ans flc 
9f n'aboutit à la fin qu'à réduire hon»- 
«> teufennent les Grecs à la merci de 
^ Philippe , Roi de Macédoine. 

»> Comme le fang vous Iroit de 
m près avec ce Prince , je dois vous 
» le faire connoîcre : Il étoît fils d'A- 
vmintas IK feiziéme Roi de ce 
« Royaume depuis Caranus qui l'a^ 
«9 voit fondé. Pelopidas Tavoit eu 
en otage ; cette circonftance lut heu- 
-ifeufe pour lui , car cet illuftre The- 
bain îe remit à Epaminondas qui 
prit foindeibn: éducation , Philippe 
s'eft toujours fait honneur d'avoir 
été fon élevé ; \\ fe vantoit même de 
ii le pcopofer pour modèle v mais» 



ife Pykruvs. 9 

linéique rdfped que Je doive à Votre 
feng , fouflfrct que je vousdife, Seî- 
giicar 4|u'il ne prit de ce grand Ca- 
pitaine que fon aftivitc à k guerre & 
fon adrefle à profiter dca^ occafions ^ 
car pour fa tempérance, .fà juftîce , 
fou dcfintcreffemcnt , fa bonne foi , 
fe magnanîmicé , fà clémence , c*é- 
totent à^^ vertus que Philippe no 
connoiflbit guére^. 

Il s'occupa les premières années dô 
fcn Régne à écarter fcs concurrent 
au Trône, à pacifier lesdivifions do^ 
meftiques , àrepouficr les ennemis 
du dehors , & à^ remporter unt do 
fidtoires fut cux/itfaffbiblis parleutf 
défaite , ils ne puilent plus le veniç 
troubler dans la poilèflion de fbiv 
Royaume- r 

Philippe avoir époufé Olimpiàs^ 
ilie de votre grand oncle Néogtolà?^ 
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me 4 la politique fat le ncfud de cet^ 
alliancè^comme^elle Tctoit de toutes- 
fes eutreprifes ; il s'attachok par- là 
le jeune Néoptolème, que lés droits^ 
J'Arimbas devoîfent exclure du Trô- 
ne. Après la mort d'Alcctas leur pe- 
Hc , Philippe engagea Ncoptolètne à* 
demander à fon frère aîné lé partage 
dte la^bnacchie *, ^^ âc plus , ilap-^ 
puya ce confeil d'un fecotirs formida- 
ble , de forte qu'il fit accordera ce 
l^riticé par hi terreur de fes armes , 
cequ*bnliiî refufoît avec juftîce. Par 
cetcedivifiondcf rEpîrcr, ilen dirais 
Jluoit le$ forces & s'attacboit inviola- 
élément celui des deux frerer qui lui 
devoir fa Cburonne.Sôn plan deman- 
doit qu'il s*a{Iurk premièrement de 
ce Royaume pour mieux parvenir 
à fon but. ebaduifant donc fon 
ikmée iuc^ les Frontières delà Gre-« 
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-€é > a aftà camper fous Poddfooiia 
apprit eti un même joUr de fi hcarca-^ 
iè$ ndôveltes , que de ctâîrite d'uà 
^raiid revers > il dctoaatJa aux Dîeux 
quelque petit chagrin pour troubler 
An bonheur. Parnoénîon fon Général 
«voit battu it$ îByriens ; ks Chars 
avoîeiU remporté le prix- aux Jeux 
<Mymp}ques , & Olyttîpîas venoîc de 
loi donner Alexandre. La naîflance 
die ce dis fûc vtn grand fi^^ <fe joie 
|>otir>PhiIippe , quoique for «fes pro* 
d^cs fttppôfés 8c its fc^iges ridictii 
les T> le Peuple èïkc ctoite que quel* 
ijue Keuenétoît le pcre. 
^ Alexandre rfeut' pas plutôt tu fc 
four à Fétla Capitale de la Macédoi^ 
lie ,<fie fon feïe en fit part à Arrft 
Moe. Iliidmandbîc^ qo*îtayok on fib^ 
, ^ft^ i?etidait grâces aux Dieux , non 
pas tant <te le tui ^Ivoir <k>m)é^ <|ud 
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Je le lu! avoir donné du temsd* AriftcH 
te \y4i tm Ikn de £raW>d)oo(oic t'il ; 
ijHe vom en ferez, nn Si^uffenr digm 
de mpi , 0' un Rpi digne dç I4 Maçi^ 
dime. 

Des que Philippe fpt aflfèrmî fîir le 
Thrôj^Ç il "C fongea plas qu'à profit 
rer *J^ i'afïbibliircmcn^ dcp tacédé. 
moniens 9 dps Athéniens & des Thè- 
bains. Il commença par étendre fes 
fronticrejs ea aflùjçptiflitnjr fes voifinsj 
on Iç vjt enfuitf^ffoiWjj: ceux qu'il 
jje pouvoî; pas encprp yainçrejoii 

le yit entrer d^s^ 1^ sfâ^M.i^f s . dp U 
Grèce , prendre part ^ fes querelles 
îmeftines , & s'unir ^x uns pour ac- 
cabler ieç ai^tres , afin de devenir ]fi 
ipaître do tous ; il n'épargna pfur^qct 
la ni la ru(è , ni la force , ni les pi^é^ 
fens , ni les promeilès | Tintér^t icul 
(égla le choix de ces moyep^^ 
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Entre tous ceux qui fervirent à 
Ses conquêtes ^ h Phalange Macé- 
4onienne qu'il écal>Iit parmi fes 
Troupes , doit tenir le premier rang. 
tCeAjan corps dln&nterie de feize 
mille hommes péfamment armés 
^u'on plaçoic au rentre de la batail« 
le ; ils ont pour armes outre Tépée 
un bouclier & une pique de vingt Se 
xktï pieds de longueur. Cette maflfe 
inébranlable telle que je viens de la 
^icpeindce , a prefque toujours décî- 
Aé de la fortune de Philippe ; ainfi 
itoient-ce ceux Je tous fes Soldat» 
^u'il traitant avec plus de diftinânon. 
il les accàbloic d*honneur,& par milie 
marques de confiance , les engageoit 
àfuppofleer Tans murmure les plus ru- 
des fatigues, Se à braver (ans crainte 
les plus grands périls 5 il les appelJoîc 
même Ces camarades* Hélas ! que ces 
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itémoîgnages de bonté coutcût peu à 
§xn Monarque ! U cft fiaîfé aux gfaiids 
fde fc concilier ramour des petits , Qc 
^e fcmiroeat eft fi doux dans rhuma- 
iiic4 ^ue kjf Scmveraîns no devxoiem 
îTÎen oublier pour y réuflîr. 

Après avoir mis les Theflfalîens 
-dans fon parti , on les délivrant d^ 
tyrans qui les opprimoîent , Philippe 
fous prétexte daller punir les Pho- 
4:é^ns facriléges , marcha vers lés 
Thermopyles : ce paflàge lui donnoic 
l'entrée libre de la Grèce ^ les Athé- 
niens au bruit de fa mafche accou- 
rurent auffi^tôt pour s'en emparer les 
premiers, & Philippe n ofa les y for- 
cer. 

Cepenâam Démoftheiïe csnployok 
toute la force de fon éloquence coi*- 
tre le Roi de Macédoine : il repro* 
xhoità fes compatriotes leur molleilô 
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& leur indolence , qui feules étoîcnt 

<aufc de Pagrandiflemcnc de^hilip,- 

pe : » Voyez , leur dîfoit-il , quel çft 

#> Texcès de fon arrogance^ il ne 

M vous donne pas le choix de Tac- 

» tÎQiï OU du repos , il ufe de mena*. 

» ces , & non consent de fcs pre»- 

3> mieres conquêtes , il fe porte cha»- 

P9 que jour à quelque nouvelle en-- 

9 treprife. Qu*attendezrvous donc 

?• pour agir?£ft-îl une néceffité plus 

^> grande pour des hommes libres 

^ ^ que la honte & ^infamie ? Vous 

w vous demandez fans ceflTe les uns 

P9 aux autres en vous promenant : Y 

•» a-t-il quelque cKofe de nouveauf 

» Hé , quoi de plus nouveau qu'un 

9> homme de Macédoine vainqueur 

$y des Athéniens & fouverain arbitre 

^ de la Grèce ? Philippe eft nadrt , 

p dit l'un i non , il n'eft que malade; 



1 



J 



%^ Ml sToin E 

répond Tautre , mort ou malade , 
ê9 que^ous importe > A peine le Ciel 
#f vous en auroit-il délivrés^ que vous 
fo vous feriez yous-minoes iin autre 

» Philippe:^ 

Ce Pjiûce redoutoit plus Télo-i 
quence de Démofthénes que toutes 
les Troupes & toutes les Flottes des 
Athéniens, Ses harangues , difoit-il , 
font cemme des machines de guerre 
& des batteries avec lefquellc3 il ren- 
verfe de loin tous mes projeta & ruî* 
ne toutes mes entreprifes , fans que 
|e puiflè myoppofer^ car moi-mê- 
me fi j'entendôis haranguer cet ora- 
teur , je ferois tout le premier à con*» 
dure qu'il faut me déclarer la guer- 
re. NuHe Ville ne me paroit impre- 
nable pourvu que j*y puiflTe faire en* 
trcx un mulet chargé d or ; Démofl, 
thénes fcul eft inacceffible à mes prér 
fensgr Pour 
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Pour réuffir dans le deflèîn qua 
l?hilippe avoit conçu d'enttcr dans la 
Grèce ,> il falloir qp'il fc déclarât ca 
faveur de l'un des deux^ partis qui 
partageoient alors toutes les Répu-^ 
bliques , c eft-à-dîre ,- ou pour celui 
de^^ Thcbaîns & des* Locrîens , oa 
pour celui des Athéniens & des Spar** 
liâtes 5 ces derniers n avoiciit garde 
de vouloir l'introduira dans leur païs*' 
Auflî n'héfita-t-il point à-embraflei^ 
le parti des Thébains qui venoient 
d'eux-mêmes s'offrir à lui^. cepen-*- 
dant il vouloic donnef un motif plaui, 
iîbleàcette préférence, c'eft cequî' 
lui faifoît dire pour fe juftificr , qu'il' 
étoit naturel de fccourir un Peuple 
4ont il avoir reçu fon éducation , & 
de fon devoir de venger un Dieu ovj^ 
cragé. Voilà , Seigneur , comment 

les politiques, ioïii ufage de tout i^ 
Tome /,. ' JB'. 
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cherchent à couvrir Tinjuftîce dis^ 
Toiledc L*cquîté, quelquefois même- 
du voile de la religion ,, quoiqu'au 
fond ils ne fefifent fbuvtnt aucun cas- 
ni de Tùn ni de Fàutré. 

Les Athéniens (e laiflèrent amufer 
par refpérancç d'iin traité de pair^, 
Philippe n*àvoit nullement envie de - 
Je conclure ^ mais il fe fervît de cet 
appas |iôut les mieux endormir. S'é- 
tant emparé dés Thermopyles, il en-^ 
tra dans la Phocide ,; avant même 
qu'ttti fofngeât à s'y oppofer ^ fon: 
mom feul y jetta par-tout Tépouvan- 
te 5 les ^Phocéens vinrent lui deman*- 
dfcr la pail & fe livrerai fa merci ^ 
de ibrte que , (ans t:oti|)<fé!?ir ,.il eut 
tDUt lliottfietM: d'une guerre fort lon*- 
gue y: qui avoît coûté beaucoup de 
feng., 
" Cependant: ^ur «e paro&re £« 
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prendre trop,<tautoritc dans ane af. 
Éiîre ou toute la Grèce étoit compd- 
jfe, il aflembla les Amphydtions , & 
les établit Juges â^uverains de la pei- 
iie que les Phocéens roéritoientj maïs 
Cjc n'ccoic que pour la forme , car ces 
Juges lui étoient fi dévoués , qu*il$ 
ordonnèrent , felon fes incentbns , 
qu'on démoliroit les Villes de U 
Phocîde , & qu'elles feroient toutes 
.réduites en Bourgs de foixante feux.. 
tes Sacrilèges furent profcrits , 6c 
l'on ne laidà aux autres la poâeffioti 
de Jours iîiens qu'en payant un tri- 
but aànuel , iufqua la reâitutioix' 
enttcre desfommcs enicvées du Tem- 
ple de Delphes. On lui tcatisfi-râ aad 
fi k droit de féance au Con^ Am^ 
phyâiouiqaç, àom les Fllocceiis vè— 
notent d'être dédius , & f lir ce qii& 
wXès^ CorinthieDS ^par^a patt qu'ib^ 
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avoient prifc au fkcri^^ de.ces cîfer^ 
nîcrs , s'étoîent rendus indignes dk 
f intendance- des Jeux Pithiqucs , on 
eut la foibiefle de la lui donner pour 
Texercer conjointement avec les Bcoi- 
tiens & lesTheflalicns ; faveurs cxj- 
traordinaiDCS ,.mais qui n croient pas^ 
de nature à mettre des entraves ài 
fon ambition dcmefuréc.. 

Gomme ce Prince ne doutoît point: 
qu*eir agîflànt trop ouvertement , il- 
ne foulevât tous les Crées contre lui, 
il chercha' par une- conduite oppo*»- 
fée àfes véritables^ vues à-dctourner 
leurs fbupçons ; les traités n'étoîent 
-quùti jeu pour fa politique.. Sans» 
aembarra&r de cehii qu'il avoir fait 
avec les lUiriens >J1' envoya fur leurs, 
fironticresi une Armée ,.qu*ènfmtc il 
Htpaflèr en Thrace.. Tous ces moii- 
.yjcmcns feraient è tenir fei Troupes* 



elr Ikleinc & ai les mettre cw érat 
j*exccutec avec plus^^ de Giccg% le^' 
grojet qu*il médicôit.- 

Dès que le tcms de le? voir écloiv 
' »e fut venu , il pratiqua des intellx*- 
gences dans Tlfle d'Eubce qu'il ap^ 
pelioit la clef de la Grèce y & doè 
l'on pouvoîc fe rendre ,. par le moyen '^ 
4*un pont j au continent de TAttique.- 
Philippe, à force de préfcns corronî- 
pît ceux de cette Iflc dont 1 autorité* 
pouvoic lui être favorable ^ y fît cou- 
ler des Troupes , & s*y rendit maître 
de plù/îeurs Placewmportantes •, Tin-- 
rérêt des Athéniens s'oppofoit à ce 
qu'elle tombât- entre de» mains eiî=- 
Bemies , ils'y envoyèrent Phocioa^ 
qui l'en chaf&i Je ne fçâurois placer* 
ici ce grand homme /ans vous tracer' 
•quelques mots de fôn caradcre,<i'au-' 

isim. mieux que perfcuine neut p\m> 



L \ 



^«If*. ■ •-•« •"■ >v^ - - -S' 



dé part que lui au Gouvernement de 

ùl patriOk II avoir formé fes moeurs 

fbr le modèle de la plus auftére ver^ 

tu ; on ne le vit jamais^ rire ni pleu-^ 

rec 5- on ne le vît jamais fréquenter' 

lès baihs publics ; écoit-il à rÀrméc 

ou fè promenoit-il à la campagne , il 

marchoit toujours nuds pieds'& fans^ 

jtianteau , à moins que le froid ne' 

fût exceflîf V alors les Soldats avoienr 

coutume de dire en riant : voilà Pho- 

^on habillé , c'eft une preuve qufr 

Khîver eft bien rude. Son éloquence 

étoit p.crfuafive,.& pour laftyle vif,, 

ferré , concis , qui laîflè entendre 

beaucoup dechofesenpeu dèmots^ii 

Temporcoît même fur DémofthenesT^ 

Toutes les fois qu'A fut en place , il 

eut en vue le repos & la pair comme^ 

le but de tout gouvernement fagç;' 

.ee^endant par uae deftinécbieniiB* 
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^nliéré ^ U fit plas d'expéditions à lui 
&m\ , non- feulement qu'aucun des 
Capitaines de fon ccms , mais qu'au* 
€un de ceux qui Ta voient précédé. Il 
aut ju{qu a quarante-cinq fois Thon- 
neur du commandement fans l'avorîr 
jamais demandai» brigué, &ce fut: 
toujoHis ca fon abfence qu'on IC' 
choi(it.pout le mctuc à la tête des* 
Armées. 

. Qudque t&DS après le Roi de M*- ' 
eédojne parvint à fe faire nomnMP 
par Ié$:AmpihyÛioiis\, Généraiiflimoi 
des Gf ecs | mais bien loin d'aller tw 
leur nom punk les, Locdens d'Am- 
phifè qu'iU aboient coEndamnes.com*. 
me facpk%es^:îl-s'ciïipara d'Elatée^i 
crctoit<îapht$ig3:ftn<fcyille4e laPho- 
€Jde^& la mii^^^iiSfi^e pour tenir ea 
refpeû .ks TJbébgjrts.Géttct feiltfepri- 
ic fit ehfio ousriç ies^^rix ajwt ÇrecA 

:fêmcl. ^ '^ 
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Si b<icaiionoa une ligue otfènfive iC 
dcfrnfive cntte les Athéniens & lefr 
Tbébains. Quelques foins que ptk le- 
Rbi far fe» Ambafladeurs & par f«» 
Eaùffalcc» pour les cropêcheif de 
tvmçn avet lui , Us aimèrent enco- 
te micwt tenter la*oU dés Arm<'» 
qae ie t'ca rapporter à la patote d^uft 
l^dBce qui ks afok ttotftpéi fi fou- 
vent. Chéronéc décida de l^ir fort. 
Ce fiit âcvaïli cette VtHc de Béotie 
a^iine icule ^oarnée fit en faveur de 
fhillppe ce que la Perfe a»cç d«» 
qâlbns itbommc* avait tfittéiaati- 
lepenc k Pl«*« . • Salamine St 4 
Maratkoi». U ^ûoitequ'il lempof-i 
t^ œk tmifl l» Gté«d f<?«» fc Jo»g> 
- Mais lacondoitc qoePWKppe tiat^ 
«prêt la baiaiac «KHiOfe Wcn qu^l cft^ 
plus >ifi de triompher de» awtes qpW 
é»i<M» Il »»•»« 4oi»c Oit giSMi* fq»- : 
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fh à fes Officiers , ia débauche avoiC' 
été de la partie. Au /ortir de ce re- 
pas il fe tranfporta fur le champ de 
barâfJIe pour infultcr à la pliipai%dei 
cadavres dont la terre étoît couTet- 
rc I^ut-on flétrir afiiG fa gloire , ^ 
fuuil iamais. de baffefïê plus îndRgne 
4?«ii Roi: Ç>ç d'un Vainqueur î II en 
rougit à la vérité lor^ue les vapeur^ 
de l'ivrcflè fe furent diflîpces , & 
voulut réparer fà faute ; tous \ts pri- 
ibnniers Athéniens furent renvoyés 
Ihtcs Ùlûs rançon , on leur donna 
même des habits. Cioiriez - vous , 
Seîgaeur , que ce bon traitement lui 
valut un nouveau triomphe. Son cou^- 
i»ge dans le combat il'avoit vaincu 
que ceux qui s'y troùvoîent pré(èns; 
noaisîci fa clémence & fà bonté lui 
gagnèrent le c<Bur de tous les Athé* 
niens: il renouvella le dermer traite 
Tome /. C 
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d'alliance qu il avoît fait avec eux ; 
& à leur prière il accorda la paix aux 
Béotiens , après avoir mil linç bonnç 
Gamifon dans Th^bes, » 

Le principal avantage qu'il retira 
de cette vidoire , fut de fe f;*ire dé- 
clarer dans Vaffembliéedcs Grecs Ipur 
General contre l^ Pcrfes ^ & pour 
n'avoir plus k pcnfer qu*à fon expé- 
dition qui lui ouvroit la conquête d$ 
TAfie , il finit a*i plutôt fes aflGdre^ 
domeftiquçs & maria fa fille Cléopa- 
^re avec Alexaudre Roi d'E{Mre ^ vo- 
tre coufin & jfrere d'Olympîas. Pfai* 
lippe n*eut pas U coniolation de voiip 
les deux époux k jurer une foi mu* 
tuellç. Il fur afl&ffiné en les conduis 
fant au Temple > par un jeune Seip- 
gneur Macédonien , nommé Paufà- 
nias , à qm ce Prince avoir refufé de 
jrendre juftice. Il perdit la vîeà Tâgc 
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«le quarattt^fix »is , après en avoir 
régné vingj&^-quaiice. 

On ne içauroic décklfr » Seigneur» 
qui f emporc^c ches Philippe oo dit 
^xand faommede Gœrre ou du grand 
Jiomme d'Etat : fa bravoure fit fon 
intrépidité naturelle s'ctoient ctun- 
ittoniquées à toutes Tes Trotipes ^ il 
avoir içù les. rendre capables de le 
féconder d2n$ &s grandes entrepris 
ies. Céfon le (txàt de Ton a&tiiicé ^ 
car it commandoîc plutôt en père de 
famille qu*eii Général d^Armiée j & 
par cet» vertu fi néceflàireauir Rois, 
&c qm mérite d'autant plus^ de foi^ 
rniffion 6c de re%e& qa*elleen exige 
moins » il tiroir de Tes foUats des fer- 
vices fans nombre ic une obéiâ^ce 
fans borner. Perlonne ne fie pks 
d'uiôge des (vt&s de gucrte que 
hxî : bien Jota de présumer de £m 

Cij 
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bonheur, il ae le croyoît jamais afi. 
furé , & rcdoubloic die vigUance, lors 
mètne quç fes fucccs (èmbloicnt en 
ciemander le moins. Les dangers qu'il 
avoîc couras lui avoîent appris la né- 
cefficé des précautions & l'art des reC- 
foutces ; avec lui le hazard navoît 
d'empire que fur les chofes où la pru^ 
deiice ne pouvoit rien, Il demeuroit 
toujours inébranlable , toujours fixe 
dans ce jufte milieu qui fépare la har- 
diçfle de la timidité. Voilà, Seigneur,; 
quel étoit l'homnxe de Guerre dans 
Philippe.ll fapt à préfent vous peindre 
çn lui l'homme d'Etat & le politique» 
Environné dès le commencement 
de fon regpe d'ennemis puifl&ns 9: 
redoutables, il les réduîfit moins par 
la force que par l'adrefle. Un de fes 
foins capitaux fut de defunîr fes en- 
vieux, & il y réuffit. Perfonr?e n'etn; 
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jamais fa confiance pour les affaires 
de fbn Royaame ni poar celles de fa 
fkmille : il êtoit lui-même fôn Surin'* 
tendant ■ fon Miniftre , fôn Géncraf 5 
fcs projets étoient prefque coujouts 
immanquables , parce que Ces expé'- 
diens étoient fans nombre -, rien de 
plus étendu que fes vues ; fon génie 
trilloit y fur^cout à /çavoir renvoyer 
dans le terni Vexécntion de fes deù 
ïins : vouloit-il agir /ccretremenc ? 
^ui <jué ce fbit ne pouvoir s Vn appert 
devoir. L'argent ne lui coûtôit rien 
lorfqu'il étoït quefiîon de fé fairç dck 
ctéaturèïs. Il aivôrtc de^ hitelligences 
dans toutes les Villes de la Grèce , & 
decettd manière il ne s'y prenoit point 
de rclblations qtf'auflî-tôt il n'en 
fut înforrîîc par les gens qu'il tenoit 
à gages : ceux-ci venbient prefque 
«oujours à bout de faire tourner lés 

Cii; 
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dcKbératioDs à fon gré. Il fçut par- 
la tromper la prudence , abattre Itt 
cfiorts ôc earforraîr la fiance éet 
Peuples» qui jufi|ti'à c^ tcm» M^<nt 
fA& pour les plus aâifs , tes plu» 
figes & les plus clairToyans du mon- 
de. P^our profiter des divifîoiis qui 
panageojent ûss yoîiim > il doiinoit 
Al iècours à ceux qui lui cti deman-- 
doiciK j mais après la viâoire il ne dé- 
truiibit poiat les iraiiicus , ne les dc- 
iâcmoic point , ne rafbic point leurs^ 
murailles : en un mm û protegeoic 
les fhs fbiblesjSc ^^appikpoit à hu- 
milier Se à dimûiuer la puiâance des 
flus forts:» 

Je ne fçauroîs diicouYenir^ Seîi-^ 
gneur , que la pofîtîquc de Philippe 
n'eût des rcflbrts bien cacliés & bien 
fûrs i mais , hélas ! de quek moyens; 
fe fer Yoîc-il pour ics meute en mou^ 



tement^La Bncife) la vuCt^ la frau^ 
de , le menidhge , la perfidie qu'il 
ecnpioyoic presque coujo«trs , ne ibnc 
point affùrément les armes rfun Hé- 
îos i encore moins les armes de la 
tertu. Un Prince a-t*îl droit de don- 
ner des paroles ou de faire des pro- 
meflès quil eft bien réfoln de ne pa» 
tenir ? £ft-*il pardonnable de Te croire 
habile à proportion) de ce quil ttk 
perfide ? Doit-il mettre toute ia gloi- 
tt à tromper cewr qai oftne traiter 
avec lui ? Si Ton détefe k fourberie 
dans des particuliers , n'eft-elîe pai 
plus condamnable dans les Rois^ont 
le diadème femble fait pour être le 
fiége de la candeur : rémitieoce de 
leur rang les oblige plus que le telle 
des bommcs , à refpe^cr la juftice , 
la foi des traités, & far*-tput la fafn- 
tcté des fermens oà Ton fak inter-- 

Civ 



3a Histoire 

venir le nom & laMajeftc d*ùn Dîevi 
vedgçur de la perfidie fc de Timpiété. 
Alexandre , proclamé Roi de Màr 
cédoine après la more de Philippe^, 
avoir y dès fa jeuneâè y. fait éclatée 
k plus force ambition , mais diffër 
rente en cela de celle de fon père , 
qu'elle avoir principalement la gloi* 
re po^r objet. Je crois vous avoic 
dit , Seigneur , qu'Arittote fut char-, 
gé de réducation de ce Prince , qui , 
en reconnoiiïance ^ fe crut toujours 
obligé de laimer comme fbn pro-* 
prc père: il avdt coutume de dire 
que s'il devoit à Philippe le plaifir 
de vivre , il devoit à fon Maître l'a- 
vantage de vivre bien. Ses grands 
progrès dans les fciences ne démen- 
tirent point l'habileté d'un tel Maî- 
tre. Alexandre témoigna beaucoup 
d'ardeur pour la Philofophie ,, il e» 
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pofledoit a({èz hitn roucoB les pahies* 
qu'il avoic écudiéos , néanmoins arec 
cette retenue qui convenoic à Con 
rang ; il s'attacha plus parciculiérei' 
ment à h Moj;ale j comme à celle 
de toutes qui eft le plus utile aui 
Rois V il fe plaifoit à difcourîr avec 
les Gens de lettres, êc les Uvres ache- 
voient de remplir Ces loiftrs. Ce font 
là croîs^ (buFces inraridables de bon* 
heur , & les moyens les plus aflûrés^ 
pour appendre à régner par fbi-mê-r 
ne : ta converfàcion des Gens d'èf^ 
prit inflxuu un Prince de mille cho^ 
lies aa(G cucieufes qu%Ues v les le^ 
çons des Maîtres lui montrent les ré-*^ 
gles d'un fage Gouvernement , & la? 
UâuïC enfin dévoile à fon ame des 
vérités qu*aucua mortel n'ofcroit lui 
dire , Se Cous des noms étrangers lui^ 
jpeint toutes fes fbibleiles : elle lai 
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enfeîgnc à fe connoître & à connôî-* 
tre ks hommes ; qui dans tous le^ 
£écle^ font toujours des hommel. 

Les Arts (but égatetnent utiles k 
tout le monde: le IwLc & les corn- 
ftiodicés des ôrajnds , llagriculture ^ 
fe commcree , h guerre , en un moc 
prefque tous les ï)efoîns <ïe la vie ta 
dépendent i Alexandre les ^vorifa ^ 
fbît qu^l en connât toute reicellen-* 
ce y OU par le geât pa^rdculiec qui 
le portoit à tes caltivet lui^mème^ 
Son règne y comme $*il avoit4à^tù 
grand en tout , les vits'élevct de tou- 
tes* parts t ce qui ne mmque jamais 
d'arriver , quand le» talens rencon- 
trent dans un Souverain lin juge au£- 
fi éclairé que libéral , qui f^it en 
fout genre diicerner & récompen-^ 
fer le mérite; mais ce Conquérant & 
zélé pouc les cc^nnoiflànces udles^^ 



A^avoic que du mépris peuf certaines' 
adreflfes foîvofes iont ou ne pcat tî*-^ 
rer aucan profit; On lui préfenta un- 
four un l]o£Dnae,qtii fai&it paSer par 
le rroB d'une aigoiile dm petits pof^ 
qu'il jettoîc d^aflcz loîni 5 îl fit à cet 
homme un prçfent digne de Ton oc- 
cupation : c%oit un boifïcau de pois.. 
Les Nations barbares far Ie%iel- 
les Philippe avoir faic beaucoup de' 
conquêtes , crurent devoir profitei' 
rfe la conjoiiâure d*un nouveau rcF- 
goe pour fe remettre en Kbertc? 
pendant qa'Aleitandte s'^occupoic a 
punir teut rébellion ^ les Giecs £ot^ 
moîent une puîffante Kgue contre 
lui , & les Thébains avoîent égorgé 
une partie de la Garni^n Macédo.^ 
nienne qui étoit dans leur Cicadel' 
le. Il eut bient&r réduit les barba^ 
jesf aprc3 cette petite ei^ditiça i£ 
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marcna vers la Grèce à erancles \out2 
nées^ détruîfit la Ville de T^l\ébes, 
pardoûria aux Achténîehs ^ fe fit ttom*. 
mer dans* Taflêmblée de Corinthe 
Xîénccàliffimè des Grtci contre la 
f erfe , & retourna en Macédoîi* 
pour s'y préparer à- porter la guerre 
en Afîe^ 

Après a\^oîr réglé riniérîeur de 
Ion Royaame y pour prévenir fe^ 
troubles qui pourroîanc s*y élever 
pendant fon abfènce, Alexandre fe 
mît eii campagne à h lêccf-de treiKe 
mille hommes de pied & de quatre 
ou cinq mille cKevauit j il arriva 
quelque cems après fur les bords du 
Graniqde , rivière de Phrygîe. Les^ 
Gouvetneurs du Roî de Perfe Tat^ 
tendoîent de l'autre côté y bien réfoi. 
Uis de lui' en dîfpucei: le pa(Iàge,avec 
tioe. Artmée de cent mille hommes^ 
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éc pied & de plus de dix mille che* 
vaux , maïs c ctoit vouloir arrêter un 
torrent que de s'oppofer à la fougue 
d'Alexandre ? ni le débordement du 
Granique , ni les confeils des Capî- 
ruines de &n Armée les pbs expéri^ 
mentes , ni le nombre . formidable 
des ennemis ne purent retenir fon 
grand courage. Il palTa cette rivière, 
attaquables Pçrfes Se Içs défit entier 
rement. Clîtuç pendant ie combat 
lui iauva là vie en coupant d'un coup . 
de /àbre la main d*un Officier qui 
avoir fon cimeterre levé pour le fen- 
dre en' deux. Apres la bataille. Aie-- 
sandre , par une grandeur d'ame bien 
digne d'admiration , crut qu'il écoit 
de fon devoir d'aflôcier les Grecs à 
l'honneur de fa vidoîre : il fit mettre 
fiirle butin cette infcription glorieu- 
fc s Alexan.^e fils de Philippe & les^ 
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Crées ^excepté Us LacédémoniemjÊntrcm^ 
fprté ces dépomlles far les /barbares. Que 
rarement un vainqueur facrifie ainfi 
ée plein gré une partie de (a gbîre ! 

La Bataille du Granique fiit bîea^ 
tôt fuivîede la conquête de toute TA- 
fie mineure : une Dame nommée Ada 
qui podédoic une place forte en cette 
contrée ^ vint en préiènter les cleft 
à Alexandre , en Tadopunt pour fon 
fils. Ce Prince ne rcjetta poim cet 
honneur , lui laiflTa la garde de cette 
même Ville qu'elle étoît venue lui 
offrir, & après la prife d'HalicarnaC- 
fe il rendit à fon mari le gouverne- 
ment de la Carie. Ada par uiie forte 
de recoanoiflance lui enrvoyoit éc$ 
viandes délicatement préparées Ôe 
vouloit lui offrir les plus exceilens 
Cuîfiniers pour raccompagner^ nuis 
Alexandre lui répondît que touçcet 
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mtîraîl lui ctoît inutile, & qu'il avpic 
appris de fon Gouverneur à fe prépa.r 
fer lui-même un hon dîner :Çn mar- 
chant dès le matin ^ i& un cxeçllent 
îçuper par un dîner frugal^ 

Cependant le Roi de Perfè s'avan^ 
çoit au-devant des Macédoniens Sç 
des Grecs. Ce Prince plein d'une foUç 
confiance dans la multitude immenfè 
defeg Troupes , comptoic fur une 
yîftoîre càjrtaîne ; Tes court! fans ac» 
coutumes ilui applaudir, l'entre^ 
tenoient encore dans cette idée par 
Jeurs lâches flatcrîes -, il n'y eut qu'un 
Athénien nommé Amytiias qui ola 
le détromper. Darius lui dcmandok 
s'il le croyoît en état de triompher de 
fes ennemis: » Se%npur,li?îdjtAmyn» 
ê9 tas , pcutîi^cre ne trouverczTous 
» pas ma réponfc à votre gré 5 ntaîs fi 
»jene vous dis la vérité àpréici^ 
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*> quaqçl fera-t-îl çems de vous la dîreJ . 
Ce fupèrbe appareil de guerre , ce. 
MOKligieux nombre d'hommes ,^iri'a», \ 
éjj^Uerout rOricm, pourrok êcr^ for**^ 
roidable à vos voîfîns •,ror& la pour- 
pre y brillent de toutes parts , nos 
Macédoniens font bien éloignes do 
s'amufer à cette vaine parade ; leur 
Armée eft afFrcufe à voir , rhmi'.çlle 
efttoutehérîflee d'armes. Gejquîles 
occupe eflentiellement , c'eft de fça- 
voir bien- fe couvrir de leurs boucliers 
& de leurs piques ; leur Phalange 
combat de pied ferme , & tient fes* 
rangs fi ferrés , que les hommes & 
les armes ne forment qp'une haie ^ 
impénétrable; les Officfeï?«;^<5:- les 
Soldats obfervent la plus^xaûediC 
CÎpline, ils fe plient fans peioe^rou- 
tes les évolutions militaires , & bien 
loin que ce foit l'or ni l'argent qui 

les 
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les conduifê , cette difcÎQlJne n'a fuh^ 
fifté jufqu'ici qu'^l'aide de la pauvre- 
té. Ont-ils faim ? toute' nourrîturts 
leur eft bonne ; ibnr-ils fatigué? ^.iIs 
Couchent par terre, & le jouç, les 
trouve toujours debout. Croyez- 
vous que la Gavàlerie Theffalîéne St 
<?elle dés Acarnaniens & des EtoUens 
pui(tè être repouflee à coups de fron- 
des & avec des bâtons à demi- bru:- 
les ? il faur des forces pareilles aux 
leurs pour les arrêter; Sc' ce ne(t 
^ue dans feu r Pays qu'on peut trou:- 
ver du /ecours contre eux : faîtes-^ 
pafler tout cet or mutile qui fe volt 
ici, & achetez-en de bonnes troupes; 
Darius éroit d'un caraékerc aflèz 
doux ; mais quel eft le nattnrel que lé 
|fouvoîr {buverain ne vienne à bout 
de corrompre ? on trouver des Rois 
qui veuillent être contredits ? Amya:*- 
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tas fut conduit au iuppitce par ror-- 
dre de Darhis ; mais ce courageur 
Athénien ne rabat tic point dé (k pre-^ 
micre fierté ; il s^écrîa n J*ài un ven- 
geur tout prêt dans la personne de 
celùî contre qui je vous ai donne con» 
feil. Darius reconnue eneâèt à laba^. 
taille d'iflus la. vérité de tout ce qu'Af- 
myntas lui- avoît dit Tla plupart 
de Tes Soldats^y furent taillés en pié'- 
ces, les autres^ prirent la£uît!e,&: 
Jbi.même fut obligé de fê iàuver 
afin de ne pas tomber entre les mains^ 
du Mbinqueur- 

La femme de Darius & Sygîgami*- 
Bis fa mère étoient reftées <ians font 
C^mp pendant 1& combat^ avec deux. 
4e £bs filles & un fils encore enfant «. 
Sur un faux, bruit^ces Pldncedès pleo» 
terentlamort de Darius; à lat manié*^ 
le de& Sarbares^ avec de'^ands cris 
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(cde grands hurlemens ; Alexandre 
ftiformé de^ leiir défefpoîr envoya 
Léonac pour les confblet , Se leur 
apprendre que celui qu'elles pieu- 
roieuc étoîc plein de vie , & le lende- 
main il allâtes voir lui~tnême,accom* 
pagne d'Ephettion.. Les deux Reines 
prirent d'abord ce favori pour Ale- 
xandre , & lui rendirent leurs rcf- 
peâîs -y mais quelques Eunuques d'en- 
tre les prijfbnnierslcurayanc^ montré 
le Roi , Sygigambis fc proftcrna juil 
^uafespieds, & lui demanda par* 
^on de leur mcprife. Alexaitolre la 
relevant, lui dit : Non ma mere^vous^ 
tie vous êtes pas trompée>cat EpheC- 
tion eft un autre moi-même v cfette 
iréponfe fiât autant d'honneur au mai- 
gre qu'au fevod Si le Roi de Macè^ 
doîneeût toujours penfé de la forte, 
il att£oit été vraiment digne^du itifi^ 
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nom de Grandrlcs comiuencemeiw cfe 
£i fortune ne ravoîént point ébloui ^ 
siais cettemodération & cettefageCi 
fe qu'il avoit montrée» d'abord^ eva«* 
«ouïrent enfin : une fuite de trop 
grands fucccs les lui fit perdre de- 
vue.. 

Comme ta femme fié lésfiHes da 
Darius étoientpourJors les trois plu$> . 
belles. perfonnesî de leur (exe, Aie* 
xandre , une fois qu'il fut fortî dô 
leur tente , s'impofa la loi de ne les 
plus revoir de peur d'expofer fa foi^ 
bleflfe :; quelle vertii pour uns Vain* 
q,ueur& pour un jeune Roi fans en- 
gagement l Les Princcflès fuf ent dans 
iba Armée comme dans- un Saint 
Temple-deftiné à ctr^ Tafyle de la pu-^ 
deur & de la';iiîodeftie : àjeut capti* 
'«ité près^^ OU' en ufa fi bien à leur 
'^i^^^ qu'elles ne gonvoîent- s-'apf 
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jerdevoîc de leur infortune'. 

Quelque tems aptes la bataille' 
d'KTus- y Jâctandie k rendit maîcrd 
des trcfors' de Darîiis qui ctoiènt^ 
«enfermés à Damas-, où il fît prifon-- 
àîerj de guerre les principaux Sei- 
gneurs & les premières Femmes de^ 
kdour. D« Syrie il pafla en Phény-* 
cie: tout fe rendoit àr fonapptoche;^ 
mais de tous les' Peuples qui vinrcn» 
fe mettre fbusfon obéiflance ,. le^ 
Sy danienr furent ceii}^ quf tcmôigne-- 
rent le plus^ d cmpreflèntcnr malgré 
Straron leur kd , qui s'ccoit déclaré 
pour Darius r Alexandre lui ôtâ la 
Couronne & permit à Epheftion de 
mettre en^ fà place cdui des Sydoi 
BÎens qu'il en jugetoit le plus digne; 

Ce fivori était fogéchei; deuk fre-'* 
res des plus côh(idérables du Pays : il 
Ibut oiSrit le Sceptre^^mais ils le refuv 
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ferenr fous précctte que par les Loft 
de l'Etat on ne pouvoît monter au^ 
Trône fans être^ du Sang Koyal* 
îpheflîoiî admirant cette grandeui? 
d'àme , leut dît : Pferfiftcz dans ce* 
fentîmens , vous qui avez compris^ 
ïts premiers ,.combicn il cft plus glo- 
rieux de r^fufer un Royaume que de 
£3 poflecter par une injaftice s mait 
au moins nomme2u.moi quelqu'un 
de la race Royale qui fe fouvienne^ 
quand il fera Roi y qu'il vouS' doit la 
Couronne. Les deux frères lui ayanr 
indiqué un cermin Abdolonime qui 
étoit digne du Diadème ^ mais fipau^ 
ifre 3 que pour vivre il écoît con^ 
craint de cultiver un jardin hors de 
la Ville , il leur ordonna de Palier 
chercher avec les Habits Royaux». 
Jale trouvèrent arrachant les ma»* 
jFaifes herbes^da ion jjardin ^ le ù\v»- 
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irait Roi , Se Fun d'euic portant l;» 
faroie: Venez^lûi dît-il changer ces» 
^ieux haillons dont vous êces^couvcrty 
uvec rhabic que jje vouj apporte ;i 
quittez cet e)^térîeur dans lequel vouS' 
aVB£ vicflli - prenez un coeur de Roi ^ 
mais con&rvex for le Trône cette 
vertu qur vous en a rendu digne , & 
gardez-vous d*oublier Vétat dansfe-r 
quel vous ave2 été choîfi. 

Des qu'Abdolonîmc iê fiit rendu' 
au: Palais „ Alexandre commanda^ 
qu'on Iciît venir ^& après l'avoir long- 
tems confidéré il lui dit r» Ton air nC:' 
^démenr poinr ton origine , mais. |e 
f^-voudtoîs bien fçavoir avec quellepa- 
»f tiaice tu as porté ta miféce-Plaife 
irauK^ Dieux, répondit-il, que je puiflè 
»»^porter la Couronne avee autant <fe: 
»> force l'mes bras ont fourni à tous» 
»s»esbe£>ins& pendant que yt n'ki: 
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** rien eu^ rien ne m^a- manqué. ccS^ 
èette rcponfe Alexandre conçut un<i 
grande opinion de la vertu d'Abdo- 
lonîme : outre les meubles précieux 
de Stratôn, il lui fit danner plufiéurs 
chofes' du butin , & ajouta une des 
Montrées voifincs à fon Royaume^ 

Pendaht qu'Alexandre faifoit le fié^ 
gède^Tyr,. il reçut une Lettte de* 
Darius qui lui offtoit drx ittilleTa-' 
fens pour la rançon deis Prîncefles 
captives., a'/ec fa fille/Scatîra en ma- 
riage , & tout le Pays qw'il a voit 
conquis jufques à TEuphrate. Ce 
t^rince tâchoit de l'ébranler en le me* 
naçant de Hnconftance de la fbnuhe 
d'une part , tandis qu'il étaloit de 
l'autre , les forces immenfes qui lui 
reftoien t encore. Croyez-vous, a j ou* 
Côit-il , que ce fbit une eiitreprife 
âifée» degaflèr l'Euphrate , le Tygre-^ 

L'Araxe^ 
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l*Araxe , qui font comme autant de 
remparts démon Empire ? Je ne ferai 
pas toujours enfermé entre des ta- 
chers ; nous nous verrons en pleine 
campagne ^& peut être awezrvous 
honte alors de paroîcre devant moi 
jUvec une poignée de monde ? 
Akxandre ayant mis TaflÊiire en délî* 
bératîon,Parmcnîon étoit d'avis de ne 
j>as rejetcer les of%f^ de Ihirms.it dit 
que pour lui il les accepteroit s'il croit 
Alexandre , & mei 4Hffi reprit j4UxAm 
ire J! j'étais Parminian^ct Prince rcpon* 
dit à Darius que fon argent ne le ten- 
toit pas , qu*il avoit mauvatfe grâce 
d'offrir un Pays qu il avoît cutiére;. 
inent perdu , &^u*il ne fe flattât pat 
d'épouventer par le nom de tous fe» 
Fleuves , celui qui avoît paflfé tant de 
Mcr$;qucn quelque Heu qu'il pût 
t'cnfuîr ,il fçauroit bien le rejoindre. 
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Darte par cette réponfe per<ïic 
tout cfpoir cTaccomtnodement & 
fit de nouveaux préparatifs pour la 
guerre. L'Armée qu'il aflimbla étofÉ 
plus nombreufe de moitîé que la pre- 
mière , il la mena do ieôté de Ninive 
mais il n'eut pas un meilleur fot« 
qu a Iflus ; à peine fon Armée en étoit 
aux mains avec celle d'Alexandre ; 
qu'elle fut mifeenidcroute& prtfque* 
entièrement dcrruite j le vainqueur 
«près la batMlIe ordonna des facriiï- 
ces magnifiques en aAion de grâce» 
àe faviétoire ; enfuitc il récompenfa 
largement tous ceux qui s'étoieiu le 
plus difttrigués pendant l'aâion 5 il 
^'empara d'ArbelIes , de Babylone 
rfe Perfépolis, de Sufe ; c'cft dans 
cette dernière Ville qu'il lailTa b mè- 
re & les enfans de Darius. En quft- 
lattt Sygigambis a lui fit préfent d9 
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quantité d'étoflès de pourpre & de 
triches habits qu'il a voie ceçus de Ma^ 
{cédoJne , auâi-bîen «que des xmvriers 
<qui les ayoieoc travjiUés , afin que 
û ces ouvrages écoienPîe fou goût ^ 
elle pût £sdte apprefidce aies petites 
iillcs à en travaÛlcr de pareik pour 
i*atiiu(er. Les larmes qiu tombèrent 
^es yeox delà Reine moncrerent a(I. 
4tzcomhicnk pté/ènc lui écoit déiiu 
:grcab(e»& le coonflimeatinjudcux^ 
parce qu'il n'eft rien^ Seigneur , que 
les femmes de Perfe tiennent à plu^ 
^ande honte <iue de travailfer en 
laine. Le Roi inftruit du mécoaccu- 
teaieoc de Sygjgatpbis fe crut pbiigé 
d'aller lui faire des excuib de (oa 
^Tcatfic de la con&ler enralfiuraiitf 
^aeré(o&.4ant elle le xiQfoit «êcii;« 
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ccoic non-ieulemenic un préfenc de 
ies fccurs^ mais qu'elle ccoit au{E 
f ouvrage de leurs mains , & que £oiai 
ignorance ne Jjpvoic point êqre impa* 
tée à 'outrage. 

Darius cependant itoît arrivé i 
Ecbatane , Capitale de Médie ; tout 
le débris que ce Prince fugitif avoic 
pu conferver d'une armée innombra* 
{>le fèVéduifoit à trente mille hom- 
mes de pied encre lefquels il f avoic 
quatre mille Grecs , & plus de trois 
mille chevaux commandés par Beflùs 
Satrape de la I3aâ:riane ; il les afièm- 
bla pour les reifner^ier.de ne Tavoir 
^int abândonilé dans famauvaife 
fortune V & les porter à un dernier 
eâbrt de courage , plutôt qu'à fevoir 
la proie desMacédoniens« Ce difcouis 
forti de la bouche d'un Roi îxudheu-* 
%pxt ^ mais toujours ^tan4 d^ns fyn 
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tealheur , auroît eô tout Teffct qu'il' 
en dévoie attendre 3 fî deux traîcf es 
àvoîcnt pu en être touchés ; le plus 
grand nombre étoit dîfpoié à fuîvro 
Darius par-tout & à tout facrifiec 
pour fa gloire & pour (a défcnfe , 
mais Nabazariïe Général de la €lava^ 
lerîe , & Bcffus Général des Baâ:riens 
avoicnt déjà formé l'odieux complop 
d'arrêter le Roi & de l'enchaîner > 
leur defièin ctoit,s'ils venoknt à être 
pourfuivis par Alexandre^ de le lui li- 
vter en vie pour Ce racheter , & s'ils 
échapoient à ce Conquérant , d'aflàC- 
finer Darius pour s*emparer da 
Royaume , & recommencer la guer* 
se. Leurs menées ayant été décoaver- 
tes, Patrocle qui commandoit les 
Grecs exhorta vainement ce Prince 
à leur confier la garde de fa personne 
en pailant dans leur quartier ; il ne 
\ £uj 
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pat fe réfoudre à faire ccr àflFronl^ 
âiix Perfes V J'aurai lui ^épondit-il ^ 
moins dé peine à être trahi par mes^ 
Sujets qu'à tes condananer ; auflî-bîett 
je ne mourrai jamais aflèz-tôt, s*il* 
me jugent îndîgne dé vîvrc^ 

Hélas f îtne iutpastong-tems {ans^ 
éprouver la vérité de cet avis ; lefr 
perfides ayant gagné la plupart des^ 
Troupes fé faifireht <fe Ùl perfonne' 
qu'ils chargèrent de chaîiies d'or^côm- 
me pour honoret fit qualité de Roi ^ 
te prirent le chemm dé la BadlrîaîÉe' 
avec cet infortuné Prince qu'ils^ 
èraïnôient dans un chariot couvert.. 

Alexandre n'eut pas fitot appris le 
malheur de Darms y qa?il fe ^rut: 
ôbKgé de hâter Êi marchepour le dé- 
;Bvrcr. Dès-que les barbares fçarenr 
^u'il étoit ftu: le point de les atteindre^ 
îs cherchèrent leur falutdans la fui-^ 
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<ér' Nabatarnc & Beffus fe voyant 
abandonnée dé ta ^t« , eichorcoietio 
£>arias à motKer à- cheval pour ie 
/auver avec eujtjnwuslc Riois'ctaint 
bbftin^ à n*eii rien faif rf , ils lui lan- 
cèrent leurs tJ^çds & leurs Javelot» 
qui le couvrirent do bfcflurof : quel- 
ques heures aprà^ on le tvo^va qui 
^uchoie à fà fin ^ il n'eut que la force 
dé demander à>boirei un iClaccdonien 
AomméPofiftrace^quiie trou voir pré* 
&nt,lui en donnât Quel cft Teicès de 
ttion tuaijhcurjuidic-^l^ pires avoir bu, 
qS^ày^nt ké- W f^ua*puHïkfl^ Monar- 
que de U Terre 3e fois réduit à ne pou*' 
Voir pasr cetendre le f cud*ieaa que tu 
viens dé me doni)er^ mais Alexanibre 
fcn récompenfcraycbmine je prie les 
JÙîeux dé le récbmpèofer hii^niêinedes 
bontés qu'il a eues pour iha œere , 
four ma femufie &c pour mps en&ns* 
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Je ne dîs rien de la vengeance qH?ir 
doit tirer de Texécrable parricide 
commis en ma per Tonne 5 c'eft ia 
caufè commune des Rois^ En ache- 
Tant ces mots ^ il expira. Alexandre 
»*arnva que le moment d^aprèsj il ne 
put s*etB pêcher de le plaindre, & dé- 

. tachant fon manteau il le jctt^ fur 
fou corps y qui après être embaumé 

• fut porté à Sygîgambi? >.pour qu'elle 
}e fit enfeveUr à la manière des Rois 
ide Perfe^ & qu'on le mît enfuice^u 

. tombeau de fes ancêtres^ 

Ceft ici. Seigneur, que Ce terrtrini 
le beau règne d'Alexandre ;. a comp- 
ter de ce moment Porgufil & la dé*, 
bauche prirent la place de la mode* 
ration & de- la continence qui l'a- 
▼oient fait admirer jufqu!alor9» Les 
dangers Jes plus efFrayans , les fari- 

,. gufcsies plu5 infupporcables n'avoieat 
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kîen pu fur Ton ame v il étoic inao 
ceflibte à vont y & rt ne fe fut point 
aux yices de ceux qu il avoit vaincus^ 
Ce n*étaîent plus que jeux & qu« 
fe/tins cTéforclonnés , où Toiv pailbit 
les jours & les nuits à boire \ Ton Pa^ 
laisdeviru unferrail. Ton y comp^ 
toit iulqu'à. uoîs cens foixante con*«r 
cubines ; il falloir fc proftcrnerà fe« 
pieds & lui rendre des iïommages 
prefque divins. Non coiitent d'avoir 
pris luirmême la Robe Perfanne , il 
^||igea tous les Grands de fa CouC 
dipîîter fon exemple Jugez^cigneux:,. 
coœbîea ua tel changement déplut 
^ux Macédoniens accoutumés à une^ 
▼ie dure & lalborîcufeiil n'y eut néan^ 
moins que les finpie* Soldats y quî 
©faflent s^c» plaindre 5: îk difbient 
iautetnent «ju*ils avoient pUj$ perdu» 
que gagné parleursvidoircsen prc- 



< 



s 



y^ ^ ffîst&ïKÉ 

liant aînfi les moeurs & les cbâtumeif 
ides vaincus ; que tout le ffuicde léut 
Ibngtieâbfcnce feroic donc dcf retoui:- 
ner dans IcUir Pays avec l'habît dcè 
liàrbarei , & qu Alexandre , dé Rpf 
de ■ Macédoine' étoît devenu Satrape' 
de Perfe. 

' BèflîiS ne tar<là guetcs à recevoir le 
I^rix de foit parricide ; fes Sofdat^ à 
farrîvéftd'Are^tândre Tavoîent toni 
• abandonné. Spîtaméne fon confident 
^it roccàfiôn favorable poïlr fe fai- 
fir de fa^ pôffbnneV & remmçnittir 
^tiargé de cKafoes^ai^ Gkmp dërMa-r 
«édpniebs,U le préffetitàau Roi : Sel- 
'gneurjui dît-il, je vous al vengé' vous 
é5: DkrJusj^voîa'ce fcélérât, cet af- 
faflîn qtii eft traité aufoutd'hui félon 
I^etcmple qu'il en a donné. Alexan-^ 
dre loua Tadîon de Spitaméne :' puîs' 
fo'toutnant vers BèflTuB , Jl lui dit-^ 
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Ver fidè,. quelle ragete fioifédoit donc 
pour égorger ainfî ton Roi & ton 
bîenfeîteur ?rctfte-roî dedevânt mes- 
yeux,,monftre de cruauté ; enfuîte 
ayant fait venir le frerc' dé Darius 
il remît Beflus entre fes mains ; ce 
Prince lui fit fouffrît le fupplîce du 
feu y k quoi Nabazarne avoic déja^ 
été coffdainné^ 

' Ayant pris plufiéats Villes de fe 
Badrîane, Alexandre en fit bâtfr une 
à laquelle 3* dbn^a- fon nom: fa fi^ 
niatîon renoîr les Scy tKes en refpetît.» 
Ces peuples en prirent Talarme SC 
députèrent des Arobafladêurs au Roi.' 
Quatid^ on' les eut introduits dans fa 
ttnte , le plus ancien d'entre eux prît- 
là parole &: lui tint ce diicours: w Si' 
w les Dîeux t'avoient donné un eorps 
>» proportionné à ton ambîtîon^rUhi-' 
^>r vers ne fcroîtpas afle* grand pouii' ' 
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• ce contenir ^ qu'avons nous à démê*^ 

• iôr avec foi? tibus n^avons jatnais mis 
» le pied dans ton Pays & tu viens nou^ 
» troubler dani le nôtre •,. ne ferart'il 
» pas permis à des hommes, qui vivent 
» dans les bois , d*ignorer qui tu es, & 
» d*()à t» viens > Nous ne voulons ni 
•* obéir y ni commander à perfonne j 

• tdut notre bien ccM^fifte dans un Soc 
^ de Charrue , un Javelot , des Fié* 
» ches & une Coupe 'y c*eft avec ces ar^ 
«• mes qufenous avons vaincu les peu- 
■» pies les plus aguerris^ ravagé toute 
»'l'^Afic y Ôc que nous noufr fommef 

• ouvert un chemin jufqu'en Egypte. 

>> Parte leuCemeiu: llaxarte ^ & tu 
fl> verras l'étendue immenfe de nos plai« 
» nés , où je te défie de nous atteindre^ 
^ notre pauvreté nous rendra toujours 

• plus agiles que ton Armée chargée 
f des riches dépouilles de tant de na.^ 
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^ tîons^ & lorfque tu nous cfoîras bien 
éloignés , tu nous verra* comme des 
aigles fondre fur ton camp & le dé- 
soler y croîs r. moi , mets un frefn à 
^ ton bonheur , c'eft !e feul moyen 
? d'en demeurer le makre. Si tu es-un 
» Dieu,commctu veux le laîflèr cfoire, 

• tu dois faire du bien ^^^t: mortels, & 
•* non pas leur ravir ce qu'ils ont; fi 

• tu n'es qu'un homme , tâche de nb 
» paç oublier ton origine 5 ceux que tu 
«> ïaiflèras en paix feront toujours tes 
•> véritables amis , les autres te détef- 
•» teront , parce qu*il n'y a jamais d*a- 
■•initié entre le maître & l'efclave -, 
» confidére que nous fommes tes voîL 
i* fins de deux côtés , & que nous Veil- 
p Içrons pour toi à la gardé de TEurope 
a» & de TAfie. Nous nous étendons 
•> jufqu a la Thrace , & la Thrace, i 
9> cQ qu'on dit^conâne à la Macéd^n^j 



■^•—W^^Wb 



^-^M 



4 



^2 ^ Hl 5 TOI RE 
9,ainCi vois lequel des deux tu pcéfê- 
•>resde nous avoir pour amis, ou ^ 
a> pour ennemis. Si c*«ft le premier, 
*> notre parole te fiiffit ^ les Scythes 
*> ne font aucun ferment ^ ils i^avent 
$i garder la foi (ans la jurer , & fans 
9> appeller leOel à témoin 4 qui n'a : 
9* point de honte de manquer de pa- ^ 
99 rôle aux homoies^n'eft^uéres rete^ 
.?> nu par la crainte des JDîeux. 

Alexandre répondit aux Amhallà- , 
deurs qu'il uferoijc de là fortune &. 
de leur confeil \ dje fa fortune ^ en.^ 
continuant d*y avoir confiance , & . 
<le leur conièil^en n'eiureptenant riea 
témérairement : en effet il marcha,, 
quelque tems après contre Its Scy- 
thes & les défit i mais pour leur ^ 
montrer que c'étoît moins par anï-, 
mofité que par un dcfîr de gloire j 

*qu*il leur avoit fait fcntîr le pouvoir 
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(flc (es armes , il Icqr renvoya tous 
leurs prifonnier^i. 

Apres diveries expédiions , .où l^ 

fortune d'Alexandre i\e ie démencijc 

jamais un riai[lanc ^ il partie pour le^ 

Indes , y^rit f luûcur^ yilles quipa^ 

roiffoient imprenables, & çftfin remr 

porta fur Porus une viâoire fa écla-^ 

tante qu'elle peutitre mife àktctç 

de fcs grandes adion^ Porus étoic 

le plus pui(Iàqt |lo} des Indps^guec^ 

jrîer intrépide , iage Hpros , à la tête 

d'une Armée qui n'avolt point enco^ 

le rencontré de vainqueur , .& dan^ 

fbn propre Pays. Que de raifons pouç 

triompher , cependant il falloic que 

tout cédât à rheurcufe étoile d'Ale* 

jcandre: Porus fiv défait , & maigre 

fat bleflùre à Tépaule , refta des 

rfJemîers fur le champ de bataille. 

Alexandre qui avoir envie de le faur 
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▼er^ luî^nvbya quelques Officiera 
four Texhorter à ne pas fuir un vaîn-' 
queur qui étoîc digne de luû Ceft 
arec peine qtfil y confencît , on le 
porta dans la tente d'Alexandre , 8c 
ce Prince luî ayant demandé com- 
ment il vouloît qu'on le traitât ; en 
Roi, luî répondit Potus « Mais ne de- 

mandez- vous rien davantage luî dît 
Alexandre , Non répliqua - t - il , ce 
fnot comprend tout. Alexandre toiW 
cké dececte grandeur ^'amc , ne fe 
contenta point de lui\lai(Ièr fon 
ÎRioyaume ; il y joignît d'autres Pro- 
vinces , & le combla de mille mar-; 
que$ d*honn«ur , d*cftime & d ami* 

Ce rfétok ponit aflez d'avoir aSn^ 
|em beaucoup de Peuples & grand 
nombre de villes , Alexandre fbn- 
gcoit encore à pénétrer jufqu*att 

Gange ^ 
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Cange , qui paCTe pour le plus grand 
de tous les Fleuves des Indes ; naais, 
un murmure général s'excita dans Cou 
Armée ,& il fut obligé de renoncer; 
à fon dcflèin. Il fe contenta d'aller* 
îu(qu'àrOcéan yfubjuguant tout ce 
qui Ce rencontroît fur fon pafïage -^ 
fà flotte lefmvoitpar les rivières j» 
elle devoit lui fervir à renvoyer eii# 
Europe une partie de fes Troupes j, 
mais auprès de U mer un évenementi 
nouveau- pour /es Soldats pen/à la. 
jetter dans un danger évident j c*c-^ 
toit le flux ôc le j^ux qu'ils n*a^ 
voient point remanié dans la Médi* 
d&rranée. Néarque fut. le feul (de* 
tous les Officiers qui ofa Ce charger 
de la commîflion^ d'Amiral j le Roi 
tl^cn remercia dans les termes les plus 
^bligcans ; & ce Général par fon orr' 
dire partit pour aller reconnoîire 1^ 
Tome U E 
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eôte oaatttîtnecfc I^tnde jufqtfaù FomÉ 
du Golfe Pcrfique^ Alexandre eafiû* 
tte fe tendit par terre à^Babylcne j. en* 
paflànt àSafe il y époufa la Prînceflè^ 
Scatyra:, fiWe aînée <te Dârîas; fbiv 
AerEplieftibneut laplt^^ew^pour 
hxïy. & prefque t0us les pltrs grands^ 
Seigneiirs.dfc làCotrr clroifitent àleur 
exemple ,. des? femmes dans les^ plu5> 
aoblcs familles de Per(c.,Pâr ces âU 
fiances Alexandre efpérôît de cîmeni- 
ter une union Ci étjroîte entre les denr: 
Hations^qu'éllcs «en feroîent dcfor— 
lîiaîs plus qu'ta(j|c feus- fbn EHipir- 

' Cependant Ncarque de retour dé' 
fon voyage vînt lui rendre compte: 
des découvertes qjiH avait faites : ce': 
rtrit hii donna du goât pour lacmarî-" 
ne ;.U ne fepropofoit rien moins qutf 
4*âller en partant du Colfc Pèrfîque*, 
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*iTele tottr de rArabîe&derAifrî- 
que;, ife de rentier dans la Méditer- 
ranée par le d&roit des Colonnes 
d'Hercule ; il difpft qœ quand il au^ 
rottpimirofgacil de Càfthà^ , con. 
né laquelle fon courroux éclatoît fou- 
renx , il p^ffcroit en Ibérie , fran- 
ehiroitenfuite les Alpes , &cotoye- 
rok Tîtalie , d>à le trajet eft fort 
coartjuCqu'cnEpire, & de -là* dans 
la Macédoine» f oiur^ mctttejen état 
d*€xécueer ces entreprifcs , il fît coa- 
pcrfur leMfeqt Liban une infinité de 
grands arbres , avec ordre aux VI-- 
ccrois de Méfopotamîc & de Syriç , 
^de les employer à conftraîreies vaît 
ftsnirdom il ctoyott avoir "befoin j 
mais une mort prématurée enfeve- 
Kt tous fes j>ro jets avec ïùL Ge fut à 
treiKe-deux ans liuit mois qu^fl perdicv 
4ii vieàfiaby^one au bout d'un régnr 
dè-douze ans,.' Fiy 
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iSS :3)H IS T O l R B ^ 

Vous yrcnèt cTeinendrejSeignéur^utjr 
abrégé de l'Hiftoire d'Alexandre : fer 
gr anodes aâionsi fom bien (>ropres à 
élever Tame d*ua jeune Prince , Se 
jpCmsCûi q.ue vous m'avez écouté 
avec plaifir ^ mais quoiqu'on, puifle 
prendre ce Conquéraiic pour modèle 
Ains une partie de fes exploits , il' 
feiroit: dangereux, de le fuivre foc 
la fin de fa vie :^ fi- aprèt la bataille 
d'Axbelles il eût rétabli Darius fur Ib' 
Trônéji à condition de rendre libre 
l'Aiîc mineure , prefque. toute habi- 
tée par des Grecs., qu!il fè fôt dé- 
claré le proteftcur de toutes les Vilr 
Jes.& de tDus.lçç Etats-dc la. Grèce v 
en Y laiflànt en vigueur fears Loix & 
leurs ufagcs j-que la MacédoineJ'eût 
enfuiteteçudans fon fein, & que là 
content des. bornes légitimes de fe^i. 
Ko^aumc j^ il eut mis toute fa gloirfr 
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' a y faire fleurir les Arts & la Jqftîce y 
à y procura: l'àboncfancc ;; qu'enfin* 
' dcvenu', moins par- la terreur de feS' 
armes ^ que j)ac làrenomraée de. fcs 
vertiis^l'âdmiration de roue l'Uni vers^, 
'û eut exercé jfiu les coeurs im empire- 
bien plus fiable & bien plus doux 
que celiM qui n'eft fonde que fur I^ 
oraintç y jamsûs Prince tfauroit ét^^ 
plus grand , pl^^s glorieux ,,plus di^ 
gne d'ccte refpedéy-mais unionhcur 
trop continuel Tenivra au poiru: 
qu'on^ nelereconnoifloit plus^Jl dqr 
yim fier, emporté ^çruel,. & f^ 
plongea> dâi^ toute force de débau^ 
ohes..Peut-'on lui pardonner d'aï- 
/voir poufïc l*fextï|ivagaicé jufqu'à ci- - 
pofei? fon iùrmée à périr de foif 8c de 
^tîgue dans les plaines de Eibye^. 
four allef fe faire nommer le fils de 
.^ugicer-Hammon td'avoicretrancii 
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de fcs lettres le mot Sédut , côMfiie' 
fi' ce titre parce qu'il eft cmplpyé' 
plàr lès autres hommes, eût' pu dé-' 
gradet un Roî , qui pat^foa état mê- 
ifie eft obligé dé procurer ,. ou du- 
rtîoîns dé fouhaher à'tôus fcs (ufets* 
le bonheur que ce terme défigne.- 
^é penfer de fa ctuâutc à Tégard 
des Branchtdcs^ à' qui on œ peu- 
voit reprochet d^aûtre criftie que ce- 
îttî d'être les dcfcendâosde qûdqucs.' 
Grecs cjùt avoiént livré à Xcrxèç^lcs 
tiréfors' du Temple' d'A^Hon ? If* 
ftirénf^tous fans diftlnâièn de' (ete ni 
d'âge ,, f aflïs au fil de l*épée. Que 
{ifenfer enccKe He (bn îtijùfticë à con* 
' damner à la mort Pbilotas qui n'^ 
tbit point coupable y. & aprèi \t& 
^j€3k lïatdôftQé ^ . 4c foti ingratitude 
À^ £aire ailaifia^ Pdrménion , à qi»î 
Jùt^ PxiiK&* dcvQÎc- Hae p^artîe de (^ 
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^oîre ? Qjie dire enfin du meiïrtre de-' 
Clitur,qtti avôit abufé de fa patîçn- 
oa à la vcrîté V- maïs qui jufqa'alors- 
lui avoîé été Jidéle i' de* ce Clîtus ,^ 
pour tout dire, qui lui avoît fauve 
Ik vie à la bataille du Grânîque? Ne' 
3oit-on pas lui reprocher auflî la^ 
morr de CSiUîfthéncs ;> le plus honnc^ 
te Homtrifc qui fût à fa Gôur , parce 
qu'il n àvoît pas voulu lui rendre les^ 
Honneurs divins ^ 

Jepalfè' fous fîfence une infînitc- 
â'autres* vices pont m*àrrêter un mo-"" 
iïient for fes^ Conquêtes. En portant- 
la guerre en^ Afie,. Alexandre avoît^: 
iin prétexte raifonnaWe. tes Perfès 
âvôicnt'été dé tout tetns les ennemis 
âêclarcs des Grccs',-donr, en qualî*^ 
té;dè<îéné!ralîflîme,il dévoie venger 
lès injures j<noais quel titre avoît-il^ 
contire un grand nombre de Peuples^: 
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à qui le nom même de la Grèce écoir 
itieonnu ^ Ce Pirate k qui il demati- 
doit quel droit il croyoic avoir d*ih^ 
fcfter les mets , n'eut-il pas raifoiir 
de lui répondra , Le lilême quetuas^ 
d'infefter h t^rre t 

Y eut-il jamais un téméraire fem- 
tlable à Alexandre ^Qfiand vous li- 
rez Ton hiftoire plus au loBg , vous> 
ferez , Seigneur ,.dans des alkrmes» 
continuellies pouc lui ôc pour fbi> 
A^mée» Vous croirez à^ chaque in(^ 
tant qu'il va périr. Tantôt c'eft uw 
ffieuve rapide tout prêt à l'engloutir 
au fond de Tes eaux ^.tantôt c'eft ut> 
roc efcarpé qu'il franchît malgré' 
mille obft^cles ,,& où ilvoit,cn mon-- 
tant ^ dès loidats percés par, les traits 
des ennemis, ou renverfcs par des 
pierres énormes dans^ des précipices f. 
une autre fois vous le verrez tour 

fcul. 
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<&jjl jdaris une Place forte, où fa té- 
mérité Texpofe à. une mort prefque 
certaine; on ne içaarok pouflèr la 
confiance plus loin ^ à «loins que de 
compter {ut des miracles ^ mais les 
Dieux ne font pas ^pujours difpofés 
à en faisç en faye^M-d'un infenfé qui 
abufe de leur fecours^ 

Après vous avoir donné une idée 
du règne de Philippe & du regn« 
d'Alexandre , je dois pafler à la di^ 
yiCion de l'Empire de ce Conquérant, 
qu'il vous înpporce également de con- 
noître , pour en venir ènfuite aux 
malheurs de votre famille. 

La mort d'Alexandre arrivée fi^ ou 
fèpt ans ^vant votre naiflànce^ a été 
la fource de tous les maux qui font 
arrivés à l'Epire ^ & des guerres ci- 
viles qui adievercBt de miner les uiù 
tes jreftes de la Gréccu 
Tome /. . G 
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A peine ce Prince eut -il les yeux 
fermés ^ que les Grands fe partage^ 
rent fur le <hoix <f un fucccflèur : les 
uns fe dédarc^ot pour |e RU qu'il 
avoir eu de Barfine y les autres pour 
celui qui devdic bieiKÔc naître de 
Roxane 5 mais le parti le plus confia 
dérable fe détermina pour fon frère 
A ridée , qui fut à la fin reconnu ,,ou 
pour mieux dire , à qui l'on donna 
le nom de Roi 5 car l'autorité fouvç- 
raine demeura toute entière aux Gé-. 
néraux qui s'étoient xliftribué lés 
Provinces. 

En Europe la Tlirace de les Rér- 
gions yoifînes furent confiées à Lyfi- 
tnachus *, la Macédoine & la Grèce à 
Antipater ic à Cratère. 

En Afrique l'Egypte ic les autreâ 
conquêtes qu'Alexandre avoir faites 
en Arabie s eu Libye, Se dans h 



r 



DE PYRAHirS* ^f 

Cyrcnaîque^ forent données à Pto- 
lomce'. 

Dans TA fie mineure, la Lycîe^ 
la Pamphylie' & la grande Çhrygie 
furent cédées à Antigone , la petite 
Phrygîe a Lconat , la Lydie à Mé- 
nandrc ,T Arménie àNéoptolèn^, la 
Cappadoce & la Paphlagonie à Eur* 
snénes» 

La 5yrie & la PJiénîde échurené 
à Laomécion ; des deux Médies^ Tune 
fut le partage d'Atropace , & l'autre 
de Per<iiccas. On abandonna la Ba« 
tylonte à Arcbon , la Perfe à Peu^ 
cette , la Méfopotamic à Accéfîla» ^ 
le Pays des Patthes^ & VHyrcanîe à 
Pratapheme, là Badtriane & la Sog- 
^yane à Philippe. La haute Afie qui 
confine les Indes & ks Indes mêmet 
^furent laiflTées entre les maras dfe 
ceux qu*Alexandre y avpit établis eh 
qualité de Gouverneurs. G ij 
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. Perdîccascut laxégençeduRoyaa- 
jne, & fut chargé de la perfoQne d|i 
fiQU Sélwcus eue kcomi^andement 
de la Cavalerie dQ$ Alliés ^ & Ç^Sknr^ 
dre des Compagaies des Gardes. 

CepeHdanc la mort d'Alcjtandre 
avçic ca\ifé une joie univarrelle en 
Grèce : on n y parloit que de iiberté , 
on n y refpiroic que la gaerrp ; elle 
fut en effet i;érpluc , & FArçaée nom- 
breufe qui fut levée à cette occaflon 
ie mit en marche 4u c&té de Lamia 
pour y aflîéger Antîpjiter* Léonat 
kverti di* péril /oii. fc tirouy oit ce Gé- 
péral , vint promftemeiu à fon fe- 
cours avec vingt ipille iiom^ne^ dTn* 
Êiuterie Se dcaix mtUe ;Cinq cens che- 
:vaux qui fureht défaits par les Con- 
^dérés dans une l^ataille où Léor 
nat perdit la vie : cette viâoire laii^ 
ik le champ libre à Léofthenes qi^ 
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éommandoît l'Armée des Grecs. Il 
pouffa le fîége avee plûs^ dé viracké 5 
inais s'étane mis à la tête des fiens 
pour donner J'aflaut ^il re^t un coup 
de pierre «Ju; le laiflà Hnort fuir là pla- 
cé. Anripater profita de la confteï-. 
nation & du défordre que cet acci-» 
dent )ett:oit parmi les Grecs ,. pour 
fortîr de la Yille en bon ordre & Co 
retirer en Macédoine. 

Vous me permettrez , Sfeigneur J 
de continuer nion récit avec la mê-^ 
me francWfe que j.'ai obfeivee jufqu'îa 
d; vous fouffiîrez-, dis: je , que fan^ 
couvrît les défauts des Princes de 
votre Gmg , je ne vous déguîfe poinç 
les fautes qu'ils ont commifts. 

Patlea fans draînte, répondit Pyr- 
rhus , un jeune Prince ne fçauroic 
être accoutumé de trop bonne heure 
à s'entendre dir^la vérité. La fla^ 
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lerie a poartanr des charmes potir 
moî , je l'avoue à ma honte, peut- 
^re à caufe qu^elle ett a pour tous 
les hommes j maïs le poifoii m*ea 
patoît trop dangereux , & fur-tout 
aux Rois , parce qu'il re jaiUît fur lesr 
peuples qu'ils gouvernent. 
• Olympiasvotrecoufme,reprit alors 
Androclion > (e voyant exclue du 
Gouvernement par le partage que les 
Généraux de fon fils avoient fait en- 
tr'eux ^ crue qu'il ne loi reAoit d'au- 
tre parti que de fir retirer en Epyre j 
tjar Antipater devoît bientôt rentrer 
ca Macédoine ^ & ce Seigneur avoir 
JMrc de venger „ non-feulement la 
mort d' Alexandre Cincefte fon gen- 
dfe y. donc elle avoir été la caufe ,, 
mais encore dé fe venger lui-même 
de tous les» mauvais fervices ^tju'elle 
ioiiavdît rendus auprès de fou fils^ 



Î>É PrRRHVS: ^ 
^ecdiccas avoic époufé Cléopâtre 
£sur d'AIexan<lre le Girand. Je vous 
ai déjà dît , Seignéar, qu'il ne $*ctoît 
réfervc que la tutelle du Roi Aridcé, 
mais il avoic le commandement d'une 
jïrmcc très-t^ombrenfe v & fous pire- 
texte de maintenir Tautorîté Royale^ 
il tramoit la tvûne enciete des Prin- 
ces qui s'êtoîent partiagés les Pro- 
vîncesOirienrales. Il crue devoir comw 
mciicet parptolomée tagus Roi d'E- 
gypte , qui ,. dans 1 efpace d'un aa , 
avoir range fou» fou obciijânce la 
Syrie , la Judée »^ & la Phénîcîe. 

Mais comme il craîgnoîc qu'AmîJ 
gone, en fe joignant à ce Princis, ne 
traversât fes projeta , il le dépouilla 
pour rafK)iblir,du Gottveirjiettient de 
k Lycie , de la Pamphylie , & de las 
graide Phrygie , & la donna de fon 
awtbrité privée à Euménes, avec le^ 
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<ptï fl avoir fait mic ligue oJfFeiîfive 
Se dcfeii/îve^ 

Ptolomée yk la foucfre fe former 
iàns. s'en émouvoir , maïs fe croyatic 
obligé de communiquer les mauvais 
defïcins de Perdiccas aux Princes in- 
téreflcs , îï dépêcha des Atnbaflàdeurs 
en Macédoine vers Antipater , qui 
fcpréparoit à châtier tes Athéniens^ 
Ce PriiKe reçue auflî en même tems 
des lettres d*^Antîgone , qui confir- 
œoient d*iautant plus les avis de Pta- ' 
lomée , qu'il avoîp été lai.même dé- 
pouillé de fes Etats. C*en eft affez. 
pour lui faire prendre un autre def- 
ici^i. Il traite de paix avec les Athé- 
niens , établît Viceroi Polyperchon 
ca fon abfèncc, & joint (on Armée 
à celle d*Anttgome,qui devoit s'bppo-^ 
fer à Euménes. Perdiccas cependant: 
wiaxche contre Pcolomée 3^ les Trouy 
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|)es Égyptiennes qni adoroient Icut 
ïloi , brutofent ^Impatience de (e 
ttîefurer avec des- fbfdàts iî rènora'- 
més dans J'Orietic. Elles ne font pas 
plutôt fangfes en bàtailfe fit lé bord 
du Nil , qde Perdîccas paroît fur 
Pautce bord-, it exhorte fes pHalan-' 
ges à p^flcr le fleuve , & rappelle etv 
taîn à leur fouvenîr tes vîftoires du 
Graniqne ,. de llndas & du Gange. 
Ce n'eft plusAicxandre qiti leur par-- 
le. Un morne fitence regiiedans toù- 
re IMrmée. Pcrdiccas îrrîté de tàiic 
de froideui? , fe retire dans fa tente 
avec un air iftenaçant ; mais à peine 
y eft-il entré , que huîk de fes Gat- 
des ffe jettent fur lui , le percent de 
mille coups , & vont tout de fuite fe" 
rendre au camp de Ptbloméè. 

Cette mort fur à peine divulguée^, 
^uc^ VAtméc de Ptrtlîccas fc difîjga^ 
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chacun prît parti fclon fcs intérêts ou 
ion inclination : les uns retourncrent" 
tn Grcce ou en Macédoine , les au- 
tres allèrent grôflîr le camp du Roi 
d'Egypte, d'autres enfin paflerent 
en Cappadoce pour apprendre à Eu- 
mènes que leur 6éné»:al avoir été af- 
faffiné* 

Que peafeîs-voùs , Seigneur , dd^ 

malheur de Pérdiccas T N*eû-il pas- 

le jufte prix de (bu ambition & de Ql' 

l^erfidie î Les Princes aveuglés par 

leursr pâflîons^ , fe figurent qu'ils^ 

n'ont qu'à vouloir ,; pour réuflîr , & 

que les^ autres hommes ne (ont faits 

que potlr applanir les difficultés qui 

barrent leurs injuftes entreprifes. 

Pérdiccas cherche à dépouiller les 

autres I^rînces •, quel droit en a-t-il ? 

^élas! c'eft ce qui rembarraflc le 

Uîoins. Il le veiit , & cela fcul lui 
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fait oublier le traité conclu detant- 
Babylone, ou s- il s'en fouvient, ce 
n'eft que pour Ce moqtier des hom-- 
mes & des Dieux , en préfenee def- 
quels il Va figné^ fl yete Antigone ,i 
corrompt Euménes , & veut exter- 
miner Ptoïomée ^ mais Perdiccas eft 
affaffiné par ceuH mêipcs qu'il a char- 
gé de veiller à la garde de fa per- 
ibnne. Il tombe fous fon propre glai- 
ve; & le Cielle punit,en(e vengeant 
de lui, pour ainfrdîre, par lui-même^ 
N'êtcs-vous pas un peu-trop fé- 
vére , dit Pyrrhus , de vouloir priver 
les Souverains du droit dis faire des- 
Gonquêtes? Seigneur, répondît An- 
,droGlion, les hommes, de quelque' 
^ang qu'ils puîfTeur être, ne doivent: 
regarder comme Bien airquis, quecc' 
qui leur eft làifle ou donné légitime- 
ment.. Un Pays auquel on n'a poind^ 



de droit , & donc on s*cmpare les ari* 
nies à la maîn , cft un' bien qu'on 
enlevé inj'uftcnichc à eèlui qui le pof^ 
(edoît : c eft une ufurparion , c'eft uil 
vol ,' fans compter tout ce que les 
pauvres Peuples en ont à fouffrit j 
ihais vous allez voir, Seigneur, danô 
la fuite* de' ce récit les conféquences 
i^neftes' du' droft des Conquêtes! 

Eumcnes ayant appris la mort de 
Perdiccas , envoya fort Lieutenant 
AVétas avec -ordre de n'engager atf- 
citne aftion générale avant la jonc-^ 
tîon de TATmée qtfil fc propofoit 
d'y mener llii-tncme. D'un autre cô- 
té Antipater ayant donné le com[- 
itiandcmetlt de la Cavateric* à Aritî- 
gone , fit déclarer dans (on camp 
Éuménes entiemi dès Grecs , tandis 
c^u'îl fâîfoit jet tet d'ans celui des eii^ 
iicmis^ des^ lettres , par léfquelles H^ 



jpromettoic cent taJens Se une de^ 
prcçîicres places de l'Armée à xcliâ 
quiJui préfencçroît la tcce ç(e,ce,Gcr 
Xïetsd 'y mai$ Eumcnes en ayanc ^^ 
çonnoi/Iance , répandit le bruit qu'il 
avoir été lui-même auteur de <;cs letr 
très pour mettre la fidélité de fcs 
Trçupes à Tcprcuve : ,cet ai;ti^ce lui 
gagna le cœur de? foldats , & le mît 
à x:Qurert dc^ coups qu'on ^urpft pu 
lui porter à Tavenir^ 
; Quelques ^oucs après s'étant mî> 
en marche , il rencoptra Ip fecouri 
qu'Antîpater & Grater^ çoiiduifoient 
vers Antigone: UTattaque^le rompt^ 
jrenyerfe les phalanges jGrccques ^ 
laiflc Cratère qui mord la pouffiérc j 
Se Antipater mis en fuite n'a que le 
tems de fe ûuver Se de s'eo rc:tourr 
iier en Macédoine, 

Aicétas ne fut pas il hc^reuqf: 
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<ju'Euménes , car s*ctant «ngagé txop 
.avant dans la Pfydîe , il fe vît tout 
d'un coup environné parles Troupes 
d'Antîgone ; fon Arnnée ctoît infé- 
rieure .à celle de rennemî-, lès faldats 
.écoîent harafïes par une longue mar- 
che. Nouobftant ces confiderations ^ 
il ne peut s'empêcher d*en venir aux 
maîns , contre Tordre précis de foà 
<^éiiéral : fon Armée fut taillée en 
pièces j & il périt lui-même , après 
avoir vendu cher aux ennemis fà vie 
>& cellç des fîens. 

Enfùîte de cette viûoîre, Antigone 
alla au-devant d'Euménes pour lui 
préfentcr bataille ; maïs celui-ci au- 
gurant mal de Tardeur des ennemis, 
comparée à la conilernation que la 
défaite <r Alcétas avoit jcttée parmi 
fes foldats , n eut garde de l'accep- 
ter. Antigone informé de (on trou^ 
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h\t^ s^avan^a ic s'empara de t;out fo^ 
bagage , après ^Toir défait rarrîcrer- 
Garde : L'affaire devint bientôt gé- 
nérale; ce qu'Euménes avoît traîne 
arriva -, fon ennemi eut entièrement 
l'avantage ^ de forte qu'il ne fonge^ 
pltxs qu'à fauver les débris de foa 
Armée dans Nora , où pour comble 
de maux , Antigone vint ^flîéger. 
Alors pour dernière reflource, il 
dépêcha vers An^p^cer des députés, 
qui lui repréiènterent de (4 part çom- 
bien il c.toît de fbii intérêt de fe dé- 
tacher d'Antigone & de lui envoyer 
du fecours j mais Antipater étoît 
tciott lorfquc ces députés arrivèrent^ 
Euménes fe vit donc obligé de de- 
mander la paix à fon ennemi , ic ne 
l'obtint qu à condition de fe joindre 
enfemble pour la conquête de la Ma^ 
<édoîne. p}s que le traité fut fîgné ^ 
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Antîgone kva le fiégc 5 Euménej mît 
«ne nouvelle Armée fur pied , & tous 
deux de concerc fe préparèrent k en- 
trer dans la Gréc^ 

Polypejrcbon ^wmt fixpcéié à An- 
«îpater^ maïs on le contraignit de 
remettre à Caffandre fils de ce der^ 
nier , le commandement de 1 Armée, 
&le gouverncnjent de la Macédoi- 
ne. Polyperchpn fc retira en £pirc 
auprès d*01ympîas. Il fit entendre au 
Roi vôtre père que le tems étoît ve- 
nu de rétablir çettç Pjrinceflè fur le 
Trônp de ion fils Alexandre , lui dit 
que , connoUïknt les forces des en- 
nemis comme il 1^ .£aî(pît ^ îl étoît 
fur <ju*ujie Armée peu nombreufe 
fufSroit pour détrôner Aridée Se dé- 
pouiller Caflâridre de fon autorité^ 

JLe Roi votre père qui aimoit ten- 
^temcnt Olympias , fe hi^ perfua^ 

der 
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îcJr 'y îl mit fur pied une Armée d*E- 
pirotes ; le commandement en fut 
confié à Polyperchon , cjuî avec quel- 
ques troupes TheflàKennes qu'il avoic 
levées à (es dépens , marcha vers la 
J^acédoine*£urydice femme d'Aridée* 
inftruite du deflein dé Polyperchon ,\ 
en écrivit à Antîgone, & pria Caflàn- 
drc d'aller avec une partie de TÂr- 
xnée difputer à leur ennemi commua 
la fortie de TEpyrej maïs ce Général, 
au Heu de s'y oppofer , s-avîfide fai- 
re la guene aux Grecs. Il ravage 
d'abord le Pays de$« Athéniens ^ ajf- 
fiége leur capitale ,, & l'ayant privée 
de fa liberté , il y laiflTe une forte 
Garnifon avec Démétritts de Phalérté 
pour Gouverneur. Les terres de La« 
cédémone ne furent pas mieux trai- 
tées : il y mit tout à feu & à fang „ 
& afliégea Sparte , que les Lacédé^ 
Tome L H 
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moniens avoient: eu I^ prÀraanôJI^ 
d'cntouret de boiujcs murailles :. 
cxoyant ne* pouvoir fiiivrc en cette? 
rencontre les loîx clc Lycurgae , fans^ 
a'cxpofer à une ruine inévitable. G*cfl:^ 
•aînfi que les hommes ne doivent ctrô^ 
ciclaves des- Loix qu'àncaat qu'elles ' 
contribuent au bien commun ^.à lev 
tfoitc union qui eft ncceflaire parmi ^ 
eux , & àJcut propre confërvation,. 
Sparte affiégée auroit indubiuble— 
ment fubi le fort d'Achétics , fi Gafi- 
fiuîdte û' eût été forcé de.yoler à la- 
dtfenfe de la Macédoine^, dont l'env 
«cmi s^ctoic d^a ou vett rentrée.. 

Eacide Se Olympîas' s'étant Joùus 
àa Polyptrciion , faifoieqt chaque* 
gourdes progrès confidéfables,. Les 
J^lâccdonichs venoiént en foule icr 
rïaagcr fous, leurs qtendàrts ^, pour; 
^jcnoetarc- fur^ k Txonc: Tépoufe dt: 
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l^îfipj>e 9c la mtre éa Vàîaqaeot 
<feJX>rient. De codtes pàtts on iTcn- 
teiidoît que des cris tfe |ofe , & l*cti- 
ttée d'OIytopias (fans là caphale de. 
ia Macédoîne , ne fut pas moitts 
triomphante potir les Macédoniens^ 
que celle d'Alexandre le Grand dans 
fiâbylone.-La^ïoHcflè & le peuple- 
s'étant aflurés de la^perfomie d* Ark- 
dée , s'empreflèuèbl de reconnoîcte? 
Olyfnpîas pour ^éur Souveraine. 

Gecce mcme année fi favorable à 
êétte Prince(fe , foc îUuftrée encore * 
par votre iiaiflàiice. Eacidè donna 
en même gtms une Risine à la Ma-- 
oédoine i'^ït tin Prince à TEpyte j; 
mais , hélas ! <le combîai de mal- 
heurs cette profpérité apparence ne- 
Ya-c^Ue pas être fttîyie ? 

Pyrrhus qui écoutoît AndrocHom 
avtec attention , fat forpris dé lui oa-- 



tendre blàmec les mouvemens qu* 
.cicles'ctDÎt donnés pout rctablirOlymr 
piâs. Quoi dé plus gloriMx pour un 
Roi ^ lui diwl^que de £air^ des Roîi,, 
ou de prêter, une maîn fecourable à 
ceux que la violence a^ fait tomber 
du Trône ! c*eft par-là que mon perc; 
$'e{l immortalifé -^ 3f fi jamais tes 
Dieux me rendent le- Royaume de* 
. mes ancêtres^ je préférerai ces ades 
glorieux d'hofpitalité aux vidoires 
le^ plus éclatantes^ 

Ces feiitimcns , Seigneur , pour-* 
fuîvit Androclion, partent^d'un cœur* 
.généjreux-, mais vous alle^ voir par 
. oft qui me refte à vousw- dire , com- 
bien ils peuvent être funeftes.> 

Gaflandre apprit en chemin, que: 
là; Macédoine écoit perdue fans rdr- 
&ua:e;:à cette nouvelle il fit rétro— 
gadte {on Armée , & s*cn alla.gaflçD' 



.. .i !•• 



fcncfeagrinifur fe Grecs, .qu'il ri'a- 
voit pas- eu le ^msf de rpiner çoac-- 
à--fait; la campagne dernière./ 

Cependant votre père content'd*â-^ 
voir Cl bien réuffi en faveur d'Olyto-- 
pias^étoic^ retourné en Epire dans» 
te doux eipoir <ïy jouir en pair ati 
fèîn de fa: famille , db la gloire qull' 
s'étoit acquîfe ;,^maîs les' divifionsih-- 
teftines qu-il y trouva, & qui furent 
bientôt^ auginenties' par les troupes • 
nouvellement revenues^ de h^àcédou • 
ne, lui- catuféreat< de l'inquiétude ; 
ii n'eut pas de peine à sappcrrcevoîr' 
que CCS troubles avoient été fomen- 
tés pa;r les Grands^ duRoyàume , & 
par les Emitîaires de Caffandre. tes' 
Epîrotcs fe plaîgnoient hautement 
de ce* que leurs vie« & leurs biens» 
avoient été fawifîés à Tàmbition» 
d'îinc femme cruelle &> vindicative,, 
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cfïiî, après s'ècre fervi d'eux potri<' 
topprcflîôiï de la Macédoine ^ les ^ 
av^ôîMenvoyés fans aucune forte de 
récompenfè : Ils difoîenc que Ics'* 
troupes auxUraîres que le Roi avoft 
priièsà (à ColdG , av oient feules pro-- 
fkc de fes libéràlicfe ; qu'il ne difpo- 
fèit plus de t6utes les Places qu'en ^ 
faveur des orangers ^ comme s'il eût^ 
vùulu par4à rabai(ïèt le mérite des 
Ëpyrotcs 5 1 qtf il ne penfoit qu'à ag-- 
grandir fa famille^ que les terres* 
étoient ' deuieinrées incultes à caufe 
dé la levée des troupes, qtietoutle* 
foy? avoit été foule par lés gens de 
guerre yôc qu'Ëacide , bîeti loin de 
ibnger à réparer tant de maux , Se 
fiuis rien diminuer du fafte de fa' 
Gour , ne s occupoit qu'à chercher 
des prétextes pour charger lé Petf— 
1^ de^Doofveaax imppt^^ Lesinkiix> 






intentionnés pour le Roi tâthoient' 
$ie lai inlînuer que le mécontente-- 
ment de touc\m Peuple étoit à craîn-' 
dre^ mais Ëacide ne les entêndoît pas^ t 
cfU pour mieifx dire, nç vouloit pas"^ 
lès entendre. Il com par oit les plain-- 
îces du Peuple à une famée qui s'éi- 
vanouit auffi-tôt qu*élle patoît'i maïs ^ 
cette fumée s'élève peu à peu , êc for^ - 
me dans Tair un nuage qui tonabèra.i 
bientôt fut lui & fur c6 qu'il a de ■ 
^lus cher. 

D'un autre côte Olympîas & laif-- ' 
fknt emporter à fon rcflBariment', . 
& défaifoît chaque jour dequelques-- 
Jins de (eseunemîs- Oh ne parloit" 
^1 Macédoine que de proferipjclons * 
& d'exécutions; fanglantcsi-Non-feu- - 
lémenc ceux qui s ctoîent autrefois 
"déclarés pour Anripater ,.maîs mô-^ 
nie; ceux qu^liev ibupçpnnoit^ daas^ 
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Ifes întcrcts de Caflàndre, tout croîè 
Hninolé à fa haine oû à Ton aitibiciot»: 
te Roi Aridée , ndn plUs que fà 
femme Eurydice , ne purent échaper 
à ia cruauté. Ce dernier trait ache- 
va de rumcr fes affaires dans refpric 
de fesr fujets , & chez: les> Nations 
Voifînes : Caflàndre n'en fut pas (k 
tût informé qu'il leva le fiége de Te-, 
gée jcn Arcadie ^pout aller venger- là 
mort de fou' pupille & de fes amis; 
A fon approche, la' merc d^Alexan-i» 
dre Te retira dans Pidnaj Gaflandre . 
y accourt & l'affic^ par terre & par 
mer. Le Roi votre père fit de grands 
préparatifs pour lui porter du fe- 
cburs , mais les Moloflès qui étoîent 
ihdifpofes. contre lui ,,blâmerent ou- 
vertement fon expédition. Jl2 crois 
atvoir dit que tant que Philippe Roî 
de Ktacédome vécut ,,le Royaume 

axa 
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«qui avoît éfic partagé entre Arîmbas 
Votre aïeul & Néoptolème ipii fre- 
xe , jouit d'une paix profoiKte » ce« 
âeux Rois ne fîwigeant qn-atranf- 
mettre leurs Couronnes- à leur poC 
téritç. Après leur mojri., Eaci<k vo- 
tre père & Alexandre €ls de Néop^ 
tolèmc 5 montèrent fur le Trône j 
celui-ci ayant été tué dajis line^ expé- 
dition coktre les Brtittiéns,'Ncopto- 
4ème fon frère lui fuccéd^. C'écpit 
<jn Prince ambitieux ôC turbulent ^ 
qui n^actendoît qu'une occafion fa- 
vorable pour fe faire reconnoîtrQ 
•feul ScjiUfverain de to^te TEpire. Le 
ti[ié^on«entçmei\t des Moiollbs la lui 
crffrôtt.^ il la faifit pour les porter à 
là révolte & fc mît à leur tête ; mais 
41e. voulant. rien jCûtteprendre direc- 
tement contre la pétÇonï^c^ dp, rfLçi 
*QPfe|)eïe , jld!3ite| gflpy;eç,,:&-p^fc 
T<f^ I. I 
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faut Ces reproches dans les plaîmes iA 
Peuple, il loi p*tl» <l*o« ^^ termes 
les moins méaagés, ^ . 

Eacicte ^onné 4e* l» hauteur de 
Néoptoiintie lai répartit , q»e s'il 
••étolt porté è fecouric Olympias , Il 
Favoit fait parce que U fatew é» 
Royaume Vexigeoit . que Cafikndre 
ne la vouloir 4éitAncr que pour le 
venger enfuite for ies Bpitotes de 
PaYoir mifc-eapoffeilKDe de la Macé- 
doine ; il lui marqua pareillement fa 
furprifede ce q«*ao Prince d* Epi refe 
déclaroît cpntre une Princeflè de &« 
fan5po«rp«rtégerlafeftto«dAru 

dée , l^atd de f htUppe î que c eto« 
fens doute pat recomioiffance de c« 
que la femiUe.de Néoptolème devoir 
ÙL fortune à«ePtinccq«i avoir forcé 
Jkrimbas de céder une partie dtt 
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3 étoh bien réf<dtt d'acheycr ee qu'il 
avoit commence , ajoacant qu'il ue 
Youloicpas qu'il fûc die dans VHUoim 
xe 9 qu'Eacide eut cédé à des remoiv- 
trances qui n*avoieix que la rébeU 
iion pour objet ^ endii il coixcluc ^a 
dilant, qu'il aimeroic mieux lactifîec 
toute (bo armée que d'expofer lafi| 
Royaume à devenir la proie de Caf* 
lâodre ou de quelqu'^utrUtmbicieux* 
Kéoptolcnie qui fiVci^it atceiadu à 
cette répouic, quitu le Roi aflc» 
^ufqocmeiicxxioimcqiiclqu^un donc 
k dernière rcfolution «toit prifej^cji* 
daiitcetems*làCaiEmdr^ ^ prêmsec 
Auteur de la dlvsfion nfiîii avoir fv^. 
.ckée entre les dajx Rois , avoir eab 
voyé une Armée a fon iecours. Néop» 
tolème alors fépaca fes Tro«ipes de 
cette de votce père , Se lui manda 
^'Mprettoit towie J'Erre ibus (k 
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iprotc6Hon. Eacidc juftement îndy 
gné le fit déclarer ennemi de l'Etac 
£c mit fa tête à prix. Les Epirotes ne 
purent s*cmpccher de prendre p^rtî ^ 
chacun fuivant fon intérêt ou fon in- 
clination. On ne penfe plus de part 
& d'autre qu'à décider la querelle 
par la voie des armes. Les deuxPrinr* 
ces n'oublièrent rien pour commua 
niquer leuftefprit de vengeance à 
leurs amis. Chaque parti félon l'aik- 
ge^ aocu& l'autre de.mauvaife foi ^ 
de perfidie, de cruauté j, de trahifon» 
Pour, animer le Soldat ^on lui pro.« 
met d'avance les'l>iens & les dépouil-* 
les des vaincus. Les Oracles parlent, 
4pû promettenx également aux \xn^ 
& aux autres iin heureux fuccès , ôc 
les Prêtres aflurent TArmée dansla-» 
quelle ils Ce trouvent , de la protec^ 
|ion des Çîeux ,• dont peujD-çtrç aji 
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to^îddu ccBur ils nioîcnt Texiftencew 
Le moment dû combat venu y Taîr 
éclate des cris des deux Armées , la^ 
fureur encore plus que la gloire ani-i 
me tous lés combattans y on en vient 
aux mains, & l'Epîre fe déchire elle- 
tnême fes propres cntrailki-, le fils 
itaaflacç^ fon père & le père dépouSU 
ie fa teildreffe pour plonger fes mains 
dans le fang de fon iîls ;. l'amitié 
rompt fes liens facrés , & refpoic' 
d'une odieufè rccômpenfe enfent© 

mille crimes.> 

Votre pcre , Seigneur , marqua' 
rfans cette fatale journée , autant 
d'habilité qlie de bravoure y mais la 
plupart de fes Officiers Généraux 
ayant été tués» , & lui-même fe fen- 
tant blcflTé dangéreufement , il fe re- 
tira dans ià Capitale > Néoptolème 
j^ entra prefqu'auflî-tôt que lui ^pout 
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aflèm bjcr tous les grands du Royatii 
me , & leur faire rendre un Arrêt 
contre Eacide jîl eft rare , Seîgnedr^ 
^ae les malheureux ne paroKTent pas 
*Toîr tort 9. on condamne aîfcmcnr 
-ceux que la fortune abandonne jîl fut 
jugé inilignc de régner, & traître à la 
J^atrîc \ ou eût itaêmc pou (Té llnjuttice 
jufqu'à le déclarer coupable de mort^ , 
mais on apprît que fcs Gardes Ta- 
▼oient enlevé au milieu d'une foule 
innombrable de peuple qui envi ron- 
noît fon Palais , & quelques jours- 
aprèsonfçut qu'il étoit mort de fes. 
Weflures , emportant 'au tombeau 
là douce certitude que fesamis vous 
ayoient mis en fureté. 

Voilà , Seigneur y qocHe fut la $n , 

tragique du Prince qui vous donna j 

Je four y ôc par quelle malheureufe 
ikftiniée il entraîna dans foaiprécipi^ 
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fi'cft pas poffiblc de juiliificr foo zèle 
outré pour Olympiaa î car i|atn4 
même il n'eât défendu' qu'anecaufe 
iufte , le pouvoit-il contre les véritan 
iles intétêcs de fon Royaume è 

Les Rebelles ïnttruîcs de la foîce 
cTEacide , auroîent alïouti Icar rage 
iiir vous, fi je n^eaflc trouvé le moyen 
de vous dérober à leur fureur. Rie» 
n'eft fi marqua au coin de l'înjuôice* 
Mais que n'o/ent pat enti epcendrr 
des peuples irrités j 

Le peuple , repartît Pyrrhus vîre^ 
ment , cR «ne bête féroce qu'on ne 
fçauroît contenter ^eAeeftînqmette 
en quelque fituatioK qu'on la mette» 
ombrageufe , opiniâtre y inconftancc 
& cruelle ; le feuï moyen delà gou* 
vernèr,c*eft de re(5«rer fes ckmies , 
les Epirotes ne ieroieiit pas expofib 
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àuxt guerresxi^les qui les dévœeiK!^ 
aujoucd^iîw, a on les avoîc trakés. 
firfvântccne maxime j. mais ils fè 
font laiflcs féduîre par des efprits tiïr^ 
bulens , qui fous des titres fpécieux ^: 
ne cherchoicnt qu à s*enrîchir des» 
débris de leur patrie. Ilfalloit décruî-- 
re dès. le berceau ces> menftres dont 
le Jfoufle empoiionné » iiifedté des^ 
hommes qui vîvoienc heureux -, mes. 
tPiftes fujeta reconnoiflCent fans dou- 
te. qu'on ks a trompés j pour peu» 
qu'ils regrétent Eaçîdc , je leur mou-^ 
tcerai bientôt fes refles infortunés de 
, fon fang : puilïcnt les Qieux ne m'être 
pas contrains daTis le deflèin que j'ai 
formé , ca iaifane foii bonheur , de 
rendre cette' cation formidable à rou- 
ie la terré , nviis ^ continuez Andro-- 
clion. Vos eftneiais ^ reprit-il , vau& 
cherchèrent 'par tout le Palais,^ il» 
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^îfiterent même (oucesles maîfonsde 
«Ville, qu'Us foupçounoient dans 
fcs intérccs de la Coût. Cependant 
f ordonnai à crois de vos gouvernant 
tes de vous cacher dans un (butcrain^ 
je gagnai enfuîte Hyppias , Niandre 
& ^atre acérés f>erfonnes affidées • 
Hyppias me promit d*«d>ferver dani 
k Ville ies mouvemens de ¥os ennc* 
mis 9 6c de nous fmycc ecÀuue i 
if égare » s'il voyoic qu'on n'eâc pat 
4éc0oyetc notre letrftîce. A fnrinuic: 
j^allai vous recirer d'encre les bras de 
ûes femmes i qid la douleur de 
wus perdre ^ 8^ te eraime du danger 
4^1 vous «cienaçok «écviMT vetfer «a 
tftrtent de hmm i Hyppî^ & k$ 
«{Okre CavaHets m^atcendoient; a^ 
intfces de4a Vitte ^ je ne fos pas lodg^ 
CfnM fan^lei )^nd|p , Ai nous pnV 
«tts eniemble k chemin deM^are , 
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f Nous vîmes le lendemaîn à lÉ 

pointe du jour un homme à cheval 
qui venoit à nous prefque hors d'ha- 
leine •, c'ctoît Néandre : il nous die 
que notre fuite étoit découverte , Se 
qu'on avoit envoyé de tous côté^ des. 
détachemens de Cavalerie pour nous, 
arrêter : je le priai de fc tenir fur le 
chemin avec les quatre Cavaliers » 
^ afin d*amu(êr ceux qui nous poufuU 

vroicnt» Au tnêipç inft^nt Hyppiàs; 
f ic moi n0uç pou(ÛnKS nos chevaux. 

à toute bride , & noug fûmes bientôt 
rendus fur les bords duDrinus 5 niaîs 
quelle file notre fiirprife & notre 
douleur en mçixic tems de le trouver 
; tellemeni: 4ébpj;dé ^^"û nous parut : 

f |j:cs-dângéfcuic & prefqUe imppffi.* 

I ble d'efv çentei; le pa&ge. Notre 

t trifteflc »e'.^ ^ourroît exprimer,. 

\ ^ ' ^s yeux fbîvoient langûiflammcoiv 
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le cours rapide des eaux , lor/que 
iious apperçûiixes dé f'autre côté dé 
la rîvicie des Bergers qui s*eii retour- 
noîent chez eux 5 le bruii des jragues 
les empêcha d^entendre nos cris ,dc 
ibrce que nous eûmes recours aux fi- 
gues ; mais ils ne les comprirent pas^ 
mieux ^ 3c nous fûmes «tout auffi peu 
- avancés qu*auparavant. Alors Hyp- 
pîas arracha cfe Técorce d*un chêne ^ 
fur laquelle avec la pointe de Coa 
épée il écrivit ces paroles : Pyrrhus^ 
JlsdEacidcy Roi dEf ire ^ ejl four fui-- 
vipar des. ennemi f fui en 'venlentàfit 
vie : Hâtez^^voHS de te fecaurtr ^ fi voHs: 
craignez, les Dieux r& fi vous aimez, la 
vertu. Il attache enfuite cette écorce 
au bout d'une flèche qu'il lance à Tau- 
ire bord du fleuve^ quelques momens^ 
après Néandre arrive fnivides qua- 
tre Cavaliers -^ ils nous croyoient dé-^ 
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ja paflss ; Grands Dienx^ s'écriéreiit^' 
ris en nous abordant ^ protégez. Pyrr 
rloHs & fin irtnêcencf. Un corps de 
Gavaierîe iiécoît qu^à une heure de 
dîftance de' nous , cependant les Ber- 
gers avoient à la hâte coupé quel- 
ques arbres, & les ayant joints en^ 
fetnble en 'formé de radeau, Tuh 
d'entre eux Pamena de notre côté-, 
Vous jugez' de notre joie à la vue de 
de ce plancher flottant , nous mon- 
tons deffiis- (ans héfiter ^ fenouçtra- 
Yerfons la' Rivière, tescniiémis pa- 
rtirent fur le rivage , d'où nous étions 
partis, cotnme nous arrivions à l'aû- 
tre bord ; mais le même obftacle qui 
nous avoir arrêtés', leur fit perdre de 
vue fans- doute leur premier dcflfeiit : 
car ils retournèrent fur leurs piis. - 
Cependant Cinéas, un des Bergers, 
Aou* ofliitfa maifon pour nous rc^f» 
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Jpfer. Ce fut lui qui nous détourijif 
4*aller à Mégère , il nous apprit que 
îCadàndreécoitentré^n Macçdoîne , 
^ qu'OJympias donc nous allions im- 
plorer Je j(êc0urs , bien loin de pour 
yair nous .protéger , éroit aflSégée 
4ans Pidna avec Roxane fà belle- 
fillc , Hercule fils de Barfine ^ foi;i 
petit-fils, Dqîdamîe votre four & 
Theflàlonice fille d*A ridée. Nou^ 
j^rîmes^ donc I^ réfolucipn de nqus 
retirer en Illyrie, où nous étant allé 
;>cter aux genoux de Glaucias , nous 
Ipi demandàmp^ un afyle ^ fa pro- 
teâion. Le Roi qui craigqoît le reC- 
f^Utirnent de Çaflandre , parut irré- 
iblu. Son premier mouvement *fut 
4e jetterjes yeux fur vous , en gar^-. 
dant un prpfond filence j il nous fit 
cnfuite dîverfes queftions fur nocr« 
foxiîc d'Epire , & fur les dange;:? 
^aue nous avions courus. 
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Quand nous y eûmes fatisfaît , îl 
vous tendît les bras ; vous vous appro- 
châtes de lui d'un pas chancelint , 
vos foibles mains s'attachèrent au 
bout de fon manteau , & maigre cet 
appui vous étant laiflc tomber à Ces 
pieds, vous femWiez par des regards 
auffi tendres que languiffans, lefup- 
plier d'avoir pitié de votre enfance 
ic de vos ma Iheurs, 

Glaûcias touché de votre préfen^ 
ce s'engagea de vous protéger , Se 
nous dit qu*il vous mettoit dès cet 
înftant au nombre de fes fils. On 
vous porta de fa part àlaReineBc- 
fté , fon Epoufè , & depuis lors ce 
Prince vous a marqué toute là ten- 
drefle d'un véritable père; mais il eft 
tems de revenir aux affaires de Ma- 

cédoine« 
Caflàndre , qui , comme j'ai dît. 
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i^oît dëvantnPïSna , ne voalanrpas 
iiïner fon Armée par <fe trop fré- 
<]ucns aflàuts , fie tirer (tes lignes de 
circonvallation , Se par -cet expédient 
^inpcciiafî tien lés ÂHics de recevoir 
des vivres , qu'ils ïatent bientoT ré- 
éxÂxs aux dernières cxtrcmités. O- 
lympîas n'avoit plus de fecours à at- 
tendre de 1* E pire , fon feul efpoir 
jétoit dtns Polyperchon ^ quis'avan- 
çoît à grandes journées^ Caflàiidre 
n'eut garde de troubler I^ marche de 
€e Général ; il k laifTà au contraire 
en rulç^polîtique approcher defes H- 
gnesî*8élà dans une entrevue parti- 
culière qu'ils eurent enfémble , ft 
fui peignît le danger qu il couroit à 
vouloir fauver 01ympias,luî dit, que 
s'il en venoit à une bataille décifive, 
il avoittout à craindre en cas qu'il 
^t vaincu , Ôc peu à efpérer s'iirem« 



Ji^ . Histoire ^ 

portoîc la viâoîre 5 que des Trou* 
pes levées à la hâte & mal difcipi^ 
jfiées , ne tiendroîenc pa^ contre une 
Armée aufli aguerrie ôc auflî nom- 
breufeque celle qui affiégeoic Pidn^- 
enfin il lui infinaa qu'en agitant dô 
concert,la.Gr4ce, la Macédoine & les 
Provinces yoifines feroient bientôt 
Réduites & forcées dp les reconnoî- 
tre pour leurs Souverains j qu'il 
avoir ^ne heure pour réfléchir fur la 
propofition qu il lui faifbit de fe joînr 
dj:e à lui. 
Ce di/cours produifît tout l'effet que 
Caflàndre en auendoit : car VqIj^ 
perchon fe doutant bien que fon fe- 
çours iVerapjccheroit pas la prife de 
Pidna, où il n'y avoir guéres d'ap-r 
parence de pouvoir jettcr ni Trou^ 
pes , ni munitions 5 ce Général^ dis-* 
je , crut qu il ne feroic pas.fage de fç 

perdre 
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^çrdreavec Olympîas ; & pour s'ac- 
cpmmo'der au moment préient , il 
répondit à Caffàndre , qàele j)éril lui 
paroiflbit égal des deux côtés 5 maîs^ 
qaç fî Ja fortune lui tournoit le dos, 
il h fuivroit de fi ptès , qu'au moins 
il la feroît chanceler plus d'une fois ^ 
lai donnant à entendre que la )onc-r^ 
tion dcs^deux Armées ne fe feroit ja- 
mais de Ton conferitement , qu*au 
refte , il lui demandoft la^ pcrmiilîojv 
de faite fçavoir k Olympîas le réful- 
tat de leur conférence. Gaflkndw 
s'apperçut bien- que le prétendu dé- 
fenfeur de la B^ne, ne cherchoît: 
^'à fauver les apparences^, il fqpC- 
. crivît à tout •, maïs il lui dit y,quç 
. comme Polyperchon sécoit vengé 
d'Acidée & d'Eurydice^en les dépouilf* 
fattt de la Couronne fans que CaC- 
iandre s'y fut oppofé , il étoit jufte^ 
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.^eCdrandre fe rcngcàt d*Olympîa5 
en la chaifaiit du Ttône , fans troip. 
ycr âiscun cJ>ftade <tc U part de Po- 
lypcrchoa^ Ceittî-d n*eut pas plutôt 
promis 4e âctneatct mcmrty que l'aP- 
faut général fut ordonné. Olympîas 
voulant, fauvct du moins les reftes^ 
Td*ûn peupfc qui avoit tant fouffttt 
poerr elle , ordonna qu*bn ouvtït les; 
portes4iu Vainqueur. Caflândre y fit 
«itreir fo Soldats i^ avec dcfenfefous^ 
yeine delà vîe, d*y commettre au- 
cun*aâ:r dliolïftn^.. Ces appatcnces 
de ^néroôé n6 îfempcchei?e«t pas 
tffenvoyer des ^Çàxit^ à lia fteîne ^ 
dont* v<!>uJwt fe défaire à quelque 
|Mfc que -ce fut. Pour y pSrvemt d*à- 
ne tnanîére indîrefte ^mmm odîea- 
jfir^ffîîiÉpîra. auxparensdfes pîûs iU 
fcftres prtfoimes que cette Princeffe 
aïv:oit. Êiitmtuur ^ de TaGcufcr dana. 
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fÂâemblce des Maoédofiiens. EUf 
lut ju^e ùitis ^Tc oufe 6c eoni^LtUm 
née à la aaort* PeriÏMiiic n'jo£i pren-* 
dre fâ dé&nfc. Acriy^ au lieu du fiip. 
:plice ^ elle voulut avam de mourir' 
ic juâîfier dans Tf^Cpr ic du peuple ^ 
mais Caflàodre craignant avec fujec 
que le fouvenic de Philippe 5c d'Ale- 
xandre , pout qui les Macédonienr^ 
confervoient un iboveirai» re/îie^ , 
ne leur ùt changer de fèârioient f 
Cailàndre, dis-jr, prédpkal'lieurede 
ion Arth y. en ouim^nmt à /es <7ar-^ ' 
des de ia poigËUurder. Qpc ardre fut 
exécufié tout de fime w naccnent 
^'èlle vptdut ottvtk la iboucdie vala-^ 
£ pàîc la f àmeuiè Olympia» , fille , 
iirur , îsmvK&c mRS^^%ot$ f <piî 
s'étoit pcitt-ltc^ mki jii^fw^iK we 
fin fi a:i^*<pie , par uac ii^wé de- 
cdmes &' de a:ûaiy;és ^ «^ fti'f 91 
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ne peut néanmoîiis voir mourir dÎT 
cette manière fans dctefter la fcéléi-- 
ratefle du Prince qui en eft h caufe»- 
i Tandis que ces chofes fc paflbientl^ 
Pidna, Amîgonc, dont l'Armée vcnok' 
decre renforcée pa«c le$ troupes que- 
hii avoient envoyé Pithon & Séleu- 
eus , fe difpofoit à paflcr en Macé- 
doine. Il fe flatoit cfu'Euraénes qui 
avoir fait un traité d'alliance offenfi- 
.ve & défenfîve avec lui, ne mar^ 
queroic pa« de lui prêter toutes fes; 
forces -, mais celui-ci ne pcnfoit au: 
contraire qu'aie détruire , & il étoit 
dîautant plus entêtai de le faire qu'il 
- avoir- dans fon Armée: des- phalanges 
rentières de ces foldats invincibles,/ 
' qui avoient cueilli tant, de lauriers. 

• fous Alexandre le Grand;. 

Antigone ne fut pas long-teras; 

• hn^: être' intttuit du traité fccrep^ 



qtfauffi-tôt après la forde de Nora-y 
Êuménes avoit conclu avec Olym^- 
pias & Pôlyperchon. Gè craîcé,por- 
toir qu'il actaqueroit fès troupes tan-- 
dis que Polyperchon (t jetceroît fiir 
celles» Se Caflandre. Euménes étoîc 
tan ennemi redoutable -, Antigone' 
n'oublia rien-^pour le bien recevoir,, 
en cas qu'il vînt l'attaquer ^ fçachant 
mênie qu'une alTez gilafnde mala4fc 
tobligeoît defe faire porter ai Ktie-- 
xe à la queue de l'Armée, & que les- 
autres Généraux n'ctoient pas à 
craindre ;il ofà le prévenir ferifqucr 
«ne: bataille. Euméner informé de 
fpndeflfein , prépara leâ Tiens à com-' 
battrer ; il les exhorta , tout malavîe 
qu'il étôit, à bien faire leur devoir. 
Ees deux Armées fe choquent, lèS' 
élépfaans enfoncent les bataillons' j,, 
& 1^ cavalejdeie bac des deux par^^ 
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avec beaucoap d'inuiifidhé ;.£umé^ 
nés qui fe trouve à l^jdile gauche , 
paye cTexemple malgré fa foible(fe ^ 
repoufle la phalaage qu^tl a en tête , 
la rcnverfè , Se paife iijr le owps des 
6uit mille j&onimes qm laro»pofèn«. 
L'infanterie d'Antigooe eft coiuraia- 
te de pKer , mais la ^valerie tient 
encore feniie 9. cependant k combat 
i^aantdonné dans «m terrain i^on- 
aeux , le mmurcwent des Jiofnmés>^ 
des chevaux Se Aes âéfliams y avoJt 
élevé de û grands- touiWllons de 
poufliére , ijae l'ail: en écoit obfcur- 
ci : Antigoiie ^ à la Êtveui: de ce 
brouHlard , £t un détachement qui 
enleva tout Je bagage des ennemis 
iias qu'oo^s'en appcr^ut. Quand les. 
fcJdats viofMt à connoînre loiw: per- 
te , au Ueu ^ rqjreodpe ^. les armes 
à la. mikui ^ i2e Jiffon ieoi:. avoit eo^ 
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fcv€ , ils tournèrent toute leur furie 
ccmtre leur Générai. Eumctfês fê vie 
toot à coup aecabîé par ces Ibrcené^; 
ils lui oter^eat fon épée , lui lièrent 
les oaaiiis derFiere fe dos avec /a 
propre ceîmur« , & de cette maniée 
se il £it conduit devant Antigone ^ 
^ui ^ en échange tfun td çrifonnier^ 
tendit le bagage*. 

Euménes alor» detnan^ pour uni-^ 
que grâce qu'on lui permette de paf- 
^r au miliisa des phalanges Macé* 
donieimes pour avoir là coniolation 
dé Jeur ^t^ adïeu y on le lui aecor-** 
de«. Il monte kir une hauteur d'où 
il pouvoit êtrcT^rde t^utc rArméejp 
& ayant impoifé Gi^nc^rSêldum , dit- 
il, vous ^ avtz fartagjfla gh^e iA-- 
ttKmért i ofizrvoiis iien^ livrer votr^ 
S4>mwMtn d fin plus mortel ennemi l 

MUus l pêur mwdncrmms Us^^mm^ 
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^Antigone^ que nt venez.-vous enfin"- 
eer vos épées dam monfein! Point de' 
crHclle cowfaffion ; oh^ donnez. -moi' Ik 
mon OH rendez la UbefUk l'une de nies 
mains ^Huffam'a bien vous épargner la 
Honte d'un crime, A cette condition , fi- 
je ne fuis Dous délivrer de tous les n^ 
proches qùm aura raifon de ^ouf faire ,. 
/V vous remets toutes lespeines (jue VTUi 
pourriez^ crnindre de la vengeance des 
Dieux. ^ 

Pendant qu'Ëuménes parloîc aînfi,, 
plufieurs foldats ne pouvoient rete- 
nir leurs larmes ; d'autres pénétrés- 
d une^ plus vive dealeur , s'arra- 
choîônt la^ vie pour> rfêtre pas té-, 
moins du parricide qu'on alloit com- 
mettre -, mais le plus grand nombte 
pcrfiftcrent dans leur première réfo*' 
lution : Tintérct abforba chez eux 
tout femiment d'eftime,. d'amour & 
de rcconADiflance^ QHan4î 
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QuanJ leur Général fut arrivé 
iians r Armée des ennemis, Antîgo- 
ne n'eut pas le courage de le voir , 
il le fît charger de fers ; & ceux i 
qui il en avoit donné la commilHon, 
lui ayant demandé comment il vou- 
lôît qu'on le gardât : Comme un ili* 
fh^nt , leur dit-il , oh comme un lion ; 
mais quelques jours après il lui ac- 
corda plus de liberté , permit k foa 
fils de lui dernier tous les rafiraîchif. 
femens dont il pourroit avoir befoîn; 
aînfi qu'à fes amis de le voir ^^ & de 
paflèr avec lui des journées entières; 
Néarque , fils de Démétrîus, con- 
jfeilloît à fon aïeul de relâcher Yoa 
prifonnîcr -, les autres Gourtifans le 
preflbicnt au contrahre de s'en dcbar- 
rafler. Onomarque qui veilloit à fa 
garde, étoit un de ceux qui la traL 
^ient le plus mal y il i^ rendoit fe| 



/ 



^aînçs plus odicufeç chaque fc^ur 
par mille infolences noUYçUes:^umé-2. 
^e$ lui demandant par quelle raifoii: 
Antîgone n'ordpmipic pas toui d'uri; 
i:oup ou fa mort ou fa liberté, Ono^ 
marque lui répondit , qu^ c étoîc à 
Ijt tçcc d'une Armée qu'il auroit dû^ 
braver la mort & non pas dans Tef- 
clayage \ C'eft Ik 4U0 qm je l^ai af^ 
frontéf , xcftit fiéremeat Euménes^ 
dmandeM a ceux qui om combéfm h 
fncs CQtis* U eft vrgî que , {àn$ la fir. 
délité inviolable ^ qu Autîgone Ink 
poxmoîlfoîi: poujc la famille d'Ale^ 
îi^ndre , il lui auroit accordé la vie ^ 
ipais Je croyant tuçs-propre à ron^i-^ 
pre toutes ^^ me(ure^ , il le fi; ai^ 
raflinet dans fa prifon, Voilà quelle 
fut la m^lhewreufe dçftince d'Eumé«. 
pcs , qui , fans eonttedU ,. étoit iç. 
ÎIjis ^^04 C^piwine dç fou ûécjfil 
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' tz fille (T Arîdée , thefiatonice ; 
•¥oit donné la main à Cadatndre , 
qui venoît de fe liguer avec Ptolo- 
toée Roî dïgypte. Il loi avdt cédi * 
une partie de la Grèce , à condition 
/qu'il fetîgueroît les Armées d'Antî- "* 

gone » pendant que lui de fon côté * 

I* appliquer 0Ît -à calmer les troubles 
intcftins de la Macédoine, & fe met* 
troit en état de lui ré/f(îer s'il enfre- 
prenoit quelquef chofe au-delà dé U 
mer Egée. Ceft vers ce tems^là qu$ 
Caflândre vous envoya demander" 
au Roî d'iUyrie ; fes Ambaflfadcur^ 
^voient ordtç de lui offrît deux ccn^ 
talens s'il vous remettoît entre leur^ 
mains , & de lui déclarer , en cas dé 
refus , qu'il fçauroît obtenir par la 
force ce qu'on refufoit de lui dôu- 
her degré. Glaucias , fans s'épou* 
Tanter d(^ ces irïenaces^v répondît; 

LiJ 
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qu'ea vous recevant dans fes Etars l 
il vous avoît accordé fa proce<^ion ^ 
jgi^e par conféquent il ne vblerôîç 
. pQÎnt les droits de rhofpît^Utc en vous 
livrant à vos ennemis ^ m^s qu'au 
£irpluç fi Ippr Maître envoyoit des 
Jroupeç dans fon Royaume , elles 
çrouveroîent à <juî parlçr Tut les. 

Frontières. 

]La conduite du Prince ne répondiC; 
pas toutf-à-faijt au ton décidé des 
^mbadadeurs ^ CafTandre appréhen- 
4oît avec îrop deraifon qu'An tigone 
Xit vînt l'attaquer , pour ne pas re-p 
ipçttre à un autre tçms à tirer vçn^ 
^pance 4.e ce |:efus. Seç intcrçts de^ 
mai>dpîept quilfedéfitde tousceu^^ 
qui pouvoienp être mal djfpofés pour 
lui, Herculç , fils d'Alexandre^Sf fa 
ipereBarfine, furent empoifonncs. Il 
pjrdaow iju>n paît k morf tojit çf 



^uî paroîtroît attaché à la famillô 
Royale , rebâtît les murs de ThébeS, 
qu'Alexandre le Grand avoir démo-» 
lis jufqu*aux fondemens , & n*omiC 
Tien de tout ce qtiî pouvoit apportet 
quelque ôppofition aux progrès de 
fon Ennemie 

Celui-ci vcnoît d^appreiïdre la per- 
te de la bataille de Gaza ^ fon iil^ 
Démétrîus avoir ofé fè mefurer aved 
tin vieux Général , élevé dans k 
Camp d'Aletandre ; ^uflî lui fit-îï 
payer cher fon coup d*eflàî , car il 
lui tua huit mille hommes , en prie 
cinq mille acttres , mît le^^fte dé 
fon Armée en déroute , pilla font 
Camp , & le fit lui-même pifonnier 
de guerre^ quelque tems après néan-^ 
moins pour montrer à ce jeûne Prin* 
ce , en qui Ptolomée difcernoit dû 
grandes qualités > comment lof£^ 
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qu'on a Taincu , il faut ufet ic T4 
▼icSoîre > il lui donna un Apparie* 
m^nt dans fpn Palais ^ le fit mangci; 
à (a table ^ Taccaola de bienfaits 8c 
Ip renvoya enfuice avec tous Tes amis 
chez (on père ^ en lui donnant plu-^ 
fieurs Seigneurs Egyptiens , pouc 
l'efcorter jufqu'aux frontière! de fcs 
Etats. Pémécrius confonde par cet, 
excès de boncé , ne put fe refufer. k 
quelques larmes que lui ^rachciit la» 
ïcconnoiflancç : Seigneur, diuil jà| 
f tolooiée eii Tcmbraflant j çc ric^ 
fffim k U Bataille de GaxA que vêug 
m avez, vaincu , ceji dans le Palais diL 
flus grand & du flus vertueux ie tou^ 
les Princes j fa£e le Ciel que fe fois bien-^ 
\it en état de vous marquer combien ie\ 
fuis/enfibU a tous lesfirvices fuefaire-^^ 
fus de vous. ^ 

^ AntigoM en jrevoyaxit Ton Êls ,n9( 
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«n|ea <|u;à îùî •émoîgner toute fk 
^tcndtefle fans lui D^fer delà batail- 
le de Gaiza ^ il Iw dît cïi fondant ; 
qu'il devoft être charmé d^avoîr vu li 
<3oiïr d'Egypte , où il aVott étudié 
'fous utt maître dont les le^n^pout^ 
rotent lui être utiles' un jour , &: 
■comme il ne Youloît point rabattre 
rfueourage&de l'audace de fonfils^ 
il ne s'oppdfâ pas même à la demande' 
^u'il lui fît d'éprouver encore une 
#ois fes forces contre le Roi d'Ê- 
^ypce^ 

Le delîr d'avoir fa revanche le dé* 
^ôroit. I>émctrius ne fc voit pas plu- 
tôt à la tête d'une nouvelle Armée ^ 
iqu*îl entre dans la Syrie , furprend 
CîHès Général de Prolomée , le mec 
en déroute , s*empare de fon Camp 
* de /es bagages , fait fur lui fepe 
Hwlleprîfonniers , parmi lefqUels 3 

JLiv 
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farrcte Tuî-même , & emporte IH 
très-richc budn . moins couché de bc 
gloire & des rîchçfles que lui procure 
cette journée , que du plaifir de pou- 
voir s*acquitter envers fon Ennemi., 
Son père Antigone inftcuit des avan- 
tages que ce jeune Prince venoît de 
remporter , lui permit d'agir com- 
me il le jugeroit à propos ; en coa« 
i^qucnce de celte permifEon , il ren- 
voya Ciliés, accompagné de tou« 
fes amis , comblés de préfens , Se 
avec eux tout le bagage qu'il avoît 
jris. 

Après avoir chafle de là Syrie Ici 
Troupes de Ptolomée , il ravagea 
l'Arabie , & s'étant jette fur les Na/*- 
bathcens , il leur enleva fept cens 
Chameaux chargés de toute forte de 
riches marchandifes. Son pcre , Tan- 
méc d'auparavant avoir défait Sélcu,|^ 
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tos & pris Babylone 5 Dcmécrîurs ap- 
prit qtfil vcnoit (l*en çtfc chaffé , & 
que le vainqueur profitant de la ter« 
leur des ennemis , avoir réduit tou- 
tes les Provinces voiiTnes de fès Etats 
Se rangeoit fous fon obéidànce tou-« 
tes les Nations qui font autour "du 
Caucafe. 

A cette nouvelle , il conduit fou 
Armée dans la Méfopotamîç, paffè 
l'Euphra'te , reprend Babyfone , oiï 
il laiflè fèpt mille hommes pour 1« 
garder. Sçacfaant enfuite que Ptolo- 
mée afficgeoît Halicarnaflè , il vole 
au fecours de cette place , & en feîc 
lever le fiége. 

Tant de vidloîres en fi peu de 
tems , & dans un âge fi peu avan-* 
ce, acquirent, bientôt à Démétrîus 
la réputation de Grand Capitaine^ Sa 
i)onne ^uiduite pendant la guerre^ 



it bonhemr de fes armes , fa modéra 
6on i^ns la rîâloirc y Se fcs âutreil^ 
jrandea qualités, firent fouhaicer.à 
tous Id {Peuples qui gémiflbient fous^ 
h. tytannie de l'avoir pour protec-f 
leur. 



Itm dit premier UWi^ 
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LIFRE SECOND. 

Ndroclion ayant €cSè dfé 
A^ parkt , Pyrrhus le remerda( 

de fa xomplaifance , ^cfur^ 
tout de û'avcàr pas oublié pendanr 
cette fuite d'Hîftoires de lui faire fen* 
W les malheurs de fa Mai (on. Ce jeu^ 
M prince ctoii alor* âge d*envirotf 
douxeans ; Glauctas avoit laiffé au^ 
f tes de lui Hyppias ^ Ni^dre ^ Si 



les quatre autres, perfotincs qiinf 
i^veient contribué^ lui fauver lejour^ 
mais ks deux prîncip^x Officiers 
étoient Androclion & Nicias : le 
premier joignait aune haute naiC 
fance , Tamour de la gloire & de la 
yrttu -, Vautre étoit àuflïgtîtnd hom- 
me de guerre , qu'excellent pdlitî* 
tique j maïs ambitieux , hautain j? mé-r 
fiant & très-emporté. 

L'un exhortoît Pyrrhus à la mo- 
dération , à Toubli des injures ; l'au- 
tre Pexcitoit à fe venger de (ts en^ 
Mmb ;. Androclion lui reprcfentoit 
que les levées d'hommes ne fervent 
qu'à dépeupler uit Pays de fes Habi" 
tans ; qu*un Roi belliqueux eft obli** 
gé d'împofer à fon Peuple des draits- 
qui font languir le commerce > & 
que les malheurs de la guerre met* 
loties fuiets au déferpoir font les 
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l^xnences ordinaires de la révolte. . 
Nicias au concrairé'Iui infinuoîc 
que la plus haute vertu d'un Prince 
eft celle de Guerrier ^ qu*Qp méprifii 
un Roi entouré^de /è$ femmes & de 
fes flateursjoui s'abandonne à une m 
14cfie'& oifiye ^ ic qui lailTe fes pçu^ 
pies expofés ajux infuUes de leurs en* 
nemîs. Il rclevoit cç^ maximes de 
rcxçm^Ie dcs^Athcniens , que lc$ 
journées de MaratfionV^ de Sala^- 
n)inè avoient rendus redoutables à 
leurs voifins , & les jeugles jes pjus 
riches de laCréce^e celuy^jCiyxut 
quj4)ar*fes armes avoir fondé .r%n- 
pire des Perfcs*, d'Alexandre àquj 
ks Conquêtes avoient mérité le fur-». 
nota de Grand > & de Rome enfin 
qui nedevoit fa naififance & Ton lu& 

irequ'a W-gPcrre^^ ^^^ ^ 

Pjrrhus écptttoit ^icias ave^ 
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KJif, ,^ Histoire '^■ 

un plaifir îi^TprimablcTTes Icçon^ 
jBraccordoicnl à^Tïlerveilïe âvcTle 
penchant qui fe dé^éfo^ en lai 5 
TO voyoit la joie peinte fiirlpn viè- 
g«^ çjuand on lui parloit des beTle^ 
AAionsdeTès* Ancêtres , qu'il eÇe* 
t<mie furpafler, & cette joie iL 
générer en tnftcrie^j|il^en^en^ * 
i^olïter' cdlé^TCHercule ôuTA- 



^flles , qa'fl ne croyoic pas pouvoiiT 
atteindre. 

Ileftvraî cependant qne R Pyr- 
riius n'aimott pas tant Androclion ; 
A ne pouvoit s'empêcher au moins 
cfettimer fa vertu , & de reconnoî- 
trc fa fidélité. Nfcias i qui la 
moindre chofc faifoit ofmbrage , ré- 
élut de fe défeire cFun concurrent 
qu'il regardoit cotmne. dangereux ; 
une maladie dont ce dernier fut at- 
taqué lui en préfenta bientôt ToccaV 
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:dauda$ à ^ilp mérite ^toît chçr^ 
partout CH^ il fc reaconcr oie « fc qui 
l^admiroic dans Aadxoclion , ne déf 
daigna* pas de lui rendre un^ vinte^ 
ic Im ^nfèill^ 4ç voir Vicias ^ 
qa'il croypit honnête homme ^& qui 
paflbic pour bon Médecin j la vçrca 
pic fc méfie points A»<lfoclîon fit 
prier Nicîas de \ç venir voir v & 
&«Uvra de lui-même aux m^iivai^, 
<}eflèins de foa ennemi» qui après 
Igvoîf empoifonnç,,<§ut fciuôifict» 
par les excufès Ci fé^miBéres à ceux dq^ 
foa Art j il attribua fa mort au man-4 
quede chaleur ^ qui ayoi|: empêchée 
l'effet du remède. Pyrrhus pleura^ 
cette perte amèrement •,. mais Ni»^ 
^ias ayant intérêt de la )ui faire ou-*' 
blier, y réuffit à b fin; il parvint, 
inême à lui perfiiadcr qu'Androclioa 
1^ çf;c capable à U^çty^éàc donnei^ 
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une belle éducation à un Prince ne 
pour obéir , mais non pas à un Mo-* 
narque , qui ne reconnoiflknt que les 
pieux an-delTus de lui, ne cédoic 
qtfàune force fupcrîeure , êc ne de- 
voît s'occuper que du foîa d'agrandir 
Ces Etats , qu*^à tenir fon peuple en 
refpeft, & à devenir parmi fes voiiins 
^arbitre de la paix & de la guerre- 
Nicias lui apprît enfuite, que te 
mariage qu'on projettoit entre Dei^ 
damie , fa fœur , & Démétrius , me^ 
troit bientôt Glaucias en état de le 
rétablir fur le Trône de fes pères. 
En effet , cette Princeffe devint le 
fceau duTralté qui fut conclu par An- 
tigone & Démétrius d*une part , Se 
Glaucias Se Pyrrhus de l'autre j elle 
époufa Démétrius , qui partît bien* 
tôt après pour Athènes avec une 
Jlottc de deux cens cinquante voile» 
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& 0nq mille 'talens 3 Démctrîus de 
?haiére y cotnmandoit au nom <fe 
Çaflandrc. Les Athéniens prirent fa 
Hotcede Dimétrîas pour celfe de 
Pcolormée, & lui laîflèrent enconfc- 
qucnce rentrée lîbre du port ; mais 
enfin détrompés de leur erreur , ils 
coururent aux armes pour fe défen-» 
dre , ce que voyant Démétrius , il 
leur fit déclarer par un Héraut , que 
fon Père ni lui , n'avoîent aucun 
mauraîs dcflcfn , qu'il ne venoit lui 
même à Athènes , que pour les r©* 
mettre en liberté, pour rendre à leur» 
Loix & à leur Gouvernement y leur 
ancienne fplendeur , & faire revivre 
runioh qui. régnoit autrefois parmi 

eux. 

A cette proclamation y lc$ Athé- 
toîens jettant leurs boucliers & bat- 
tant des mains , arec 'de grands cii» 
Tmt h M 



\ 






de jôîc , l'appelloieut leur Père & 
leur Libérateur , & le prelToient de 
dçfcendre à terre. Dcméçrîus de Phar 
léfc pçnfa que .la réfift^iKC feroîc 
îwtiie , il lui envoya deux de fes- 
àtnis pour capituler, Démétrius con-» 
fçntît à leur 4onncr audience^ 3c 
avec fa bonté ordinaire , les fit ac- 
compagner ctilcs congédiant ^ pa«^ 
Àriftodéraede Milet 3 un des plus ixH 
tîmes amis dç fop pcre , comn^ ^% 
les, avoît voulu raflurcc par cet pta-i 
ge j il pourvut même à lafut©;^ 4^ 
i>é tpçtriijs de Phalérc ^ qui fut çA 
cortc jufqucs à Thébes ^ cpnK»e it 
Tavoit dç ixkmfié } enfuitç i\ s'çuibv"^ 
qua pour Mçg^e^ doï^t il vouloift 
s'affurer avant que dVntrer tout-À*^ 
fait 4ans Athéws > mi^ il ^uç fçfitt 
ça part^mç , dç' Wflçr bloquée t^ 
F<)rtorc{ïe de Mut^ychi^^rivéàMé-j 
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^re, quit affiégca, il o^t dire qxk'uno 
femme très-célébre pour h beiratè 
lir>0tiroft d'envie de le voir & de tou-»^ 

ther fon cœufr Démétriii» fe déroba. 

• 

de fon Armée pour l'aller chercher à 
Patres où elle étdc»Gecte i mpr latéknce 
pcnfa lui coûter cher,car qocl^GCs-an* 
ic fet ennemis Vàyant %»yle ftirpri-r 
tcnt locrqu^il s'^y attendokte trmns^ 
il n'eut que le «eni9 de fe coorrii 
^un mauvaise manteau & dé feiàu^^ 
va préctpitaimnemv 1er gcaïub^ 
iiomaes ne £>nt ^ exemu 4^ 
payer nribut àt^btunanicé;^ 
Cela nTempêdua pis qiœ Kf^ire 

- «e fât prife V ït% Soldais ne vouîoieitr 
point rabattre do Icnfs droits ^iïs em 

^ écmanicicm le pillage > niait à lai 
£>lH€ttatiof» d^jbtbénes , Démccrâi» 
l'en g^ramn ,,& après enamr cbaiC- 
£ JbGarmIbfi deCaiàndre ,ae («m 
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du les Mégariens libres, il alla t&^ 
duire Muiiychia ^ontil rafale fort t 
les Athéniens Tayan; enfoice invké 
à venir prendre quelque repo$ dans 
leur Ville » il y entra Se leur rendit 
leur ancien Gouvernement ; (es no- 
ces avec Eurydice veuve d*OphcI- 
las , & Phyla fille d'Antipater , fe 
firent pendant Ton féjdur» Paffionné 
pour les femmes comme il Tétoit , 8c 
particulièrement pour celles d'Athè- 
nes» il yenauroic£iQs douce époufé 
,racore d'autres , fi (on père ne Ta- 
voit retiré de la Grèce i pour Verv^ 
voyeravec une greffe flotte Se une 
Armée confidérable » à la conquête 
derifle de Chypre. 
: Ceft en vain qu*il eflâya de corro«W ^ 
pre^avac^Ton départ , la fidclité dé 
Cléonides , Gouverneur de Çorin-» 
thepQur Ptoleméè y n'ayant puréuC. 
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fir à faire remettre cette VîUe en lU 
bette ^ il laiflàun gros corps d'Ar- 
mée en Grèce pour contenir Caflàa*' 
dre pendant fon ab/ènce, & pouc 
favori&r rexpédition de Glaucias/ 
^ui reconduifbic Eyrrhos en Epire 
avec douze mille hommes de Gava?- 
lerie» 

Ce jeune Prince donnoît déjà une 
£ haute idée de lui par fes belles qua» 
lités, & Néoptolcme étoit tombé 
dans un G. grand mépris par Tes dé-< 
bauches , & par fon orgueil y que les 
peuples étaient difpofés à une nou« 
velle révolution. Les Epirotes fe re-^ 
pentoient d'avoir profcrit Pyrrhus ^ 
fon ennemi le f^^achant près de l'Epi* 
re y aiïembla les Grands du Royaume 
& les principaux d*&ntre le Peuple | 
il leur cepréfenta qu'il étoit fur le 
j>oint d*être détrôné s'ils ne le fecoup» 
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foienc jinaîs fr harangue ne proJufc 
fit pas grand eflfct j auflî s'avKa-t-îfr 
paur dernière refiburce , de députer 
att-derant de Pyrrhus , àquî on pro-^ 
pofa de fa part , (fe partager enfembftf 
^autorité foaytraine , prctextatii^ 
que l*amour de la pah &r rfe la tran-i 
quillité publique lui faifoit ptendtc 
ce partît Glaudas &: Pyrrhus écôu^ 
rercnt cette propofitton en contî-r 
nuant leur marche , & renvoyèrent? 
£ms réponfe k» Ambftl&deitrs i& 
jléoptolcme^ ' 

•^ Pendant la route , Fyrrhus ntf 
foavoît s^èmpêcher de farre mitte* 
queftions fur ce qui tut étoît arrîTÔ* 
en fortanr de l*£pire -, H vouloît 
Ravoir où lon^ s'ctok arrêté , cà 
quel endroic îl avîott pa(ï5 le 0rmns ^ 
oà êcoîcnt les Bergers Achille & Ci* 
i^as/ quand o» les prfe de renit h 



fcn (ccours , & de qu'ils écoîcnt iç-^ 
^enus^ O» lui apprît qu'Achille^ 
itoîtmort y & Cînéas vint fejcttet 
à fes piecfs >• Pyrrhus lui tendit lar 
main pour le relever , Se redonnoîC* 
fam tout fôn nfî€rhe,tl en fit fon pre-? 
mier Secrétaire y & fon Confident,^ 
Ciïiéas ctoit de Theffalîe, il avoit ap- 
porte en naiflant un coeur Philofo»." 
fhe&unefprit fcnfé, la vie pafto-^ 
raie à laquelle il étpît dèftîné ne 
Tenn pécha pas d*écouter les leçons 
du grand Démoftbénei; allez bien; 
înftruît de Tart mîlîcaîre , que Tex- 
pérlence des guerres continuelles de 
ia patrie hai avoît appris ^ il s*apper- 
eevokaifémentdes fautes de certains 
€Ànéraux & de ki EK^rnie conduite* 
dêqu^ques autres 5 tetlement unPhî- 
tofophe fçah tout nnettre à profita 
Qnéas pouvoir ctre âgé de quarante' 
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ans lorfque Pyrchtis fe Taccacha. £i 
tcconnoiflance fut le premier motif 
qui guida le choix de ce Prince i» 
mais Tcftime vint bientôt le confir- 
mer , trop heureux s'il eût toujours 
fuiyi les confeils de ce grand honv*. 
me! 

Les plus co^nfidérables de TEpire 
tu:coururent fur les Frontières au-de- 
Tant de Glaucias pour ofiirir leurs 
fcrvicet à Pyrrhus. Ils furent bien- 
tôt après fiiivis de pluiieurs Corps de 
Troupes ^ qui s'étant <lctachés de 
FArmée de jNéoptoIcme , venoîent 
g^ofCr celle du nouveau Roi ^ & ce 
même Peuple qui avoir autrefois de-* 
mandé fa mort , ne ceffoit île le com--^ 
bler de louanges ^ & de faire des» 
vœux pour lur^ Néoptolèmc qui i^ 
vit tout à coup abandonné de ceux: 
même fur lefquels il comptoit le 
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BE Pyrrhus, f^ 

^los prît fagement le parti de ie reci- 
rer ; fa fuite laifla Pyrrhus le maîrro 
Je TEpîre. L'Armée de Glaucias' ea 
chaflà d'abord les Troupes de CaC 
fandre, punît les faâ:icu3^, & après 
avoir affermi la Couronne furla têco 
de Pyrrhus , le Roi dlUyrîe s'en re^ 
tourna dans fes Etats , iaîflant deux 
de fes fils auprès de lui ^mais aupa* 
tavant , comme le mérite de Cinéas 
i^avoit point échapé à fa pénétra** 
tratîon , il le pria inftamment dV 
voir l'œil iîir les Princes d'Ulyrie , 
te de ne laiffer approcher de la per- 
içnne du Roi , que des gens à qui la 
vertu fût chère ; Accoûcumèz-le de 
bonne heure , pourfuivit-il , à dé-i^ 
couvrir par lui-même tous les abu» 
qui ic commentent dans fonRoyau^^ 
içc, redonne^-y la Vie aux Arts Ôç 
»^% Sciençcfi, qui laaguûflènt écpixi^ 
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tant d'années. L'exécution d'un tft 
{)f ojet dépend ordinairement encore 
plus d'un Minière d'Etat ^ que d\i 
Souverain^ inénagez fur^cout Tallian- 
cede Démctrius & d'Antîgone, cpie:ç 
lescntreptifes de Caflandre ^ & n o^^ 
blicz rien pour dcco^vrir les vrais 
defleins de Ptolpmée.. 

Cependaiu Démétrius étant arrivé 
dans rifle de Chypre , livra bataille 
^ Ménélas ^ le vainquit , Se l'obligea 
4e rentrer dans Salamine , où fans 
jpj-rdre detems^ il fut rafficger. 

Le Rbi d'Egypte , lur la nouvelle 
(ivL mauvais fiiccès de fon frère ^ 
ayant fait équiper à la hâte une 
rUtte de 4:ent cinquante Vaîflèaux; 
wint promptemenc à Cqïï fecours; 
fomme on étoit fur le point d'enga-. 
jger le combat , il fît dire à Ménélas l 
(^ lor(qu'pn m (ctolt faux mam$ j 
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2 «ôt foin avec fcs foîxante Vaîflèaur 
de charger rarriere-gardc de Démé*- 
trius , afin de la mettre en déroute ^ 
a>ais les grand s honames fçavent tout 
prévoir. Démétrîus avoit laifle piu- 
fcurs Vaiffeauxdé rcfisrve, qui dé- 
voient s'oppofcr à ceux de Ménclas; 
^n cas qu'on les vît fortir du Port de 
Calamine pour l'attaquer. Cependant 
les deux Flottes s'entrechoquent ; la , 
vidoire balance long*tems ,& fe déter-; 
mine eafin en faveur de Démétrius* 
JLe Roi d*Egypte prend la fuite avec 
Imît Galères , les feules qui lui rcf-? 
toient : toutes les autres furent hrU- 
fies ou coulées à fond , & iLy en eut ' 
foixante & dix de prifes avec tour 
leurs équipages. Ménélas après la 
défaite de fon frère , ne crut pas de- 
voir réfifter au Vainqueur ; il fe ren»- 
<|ità discrétion avec tous fès YaiC^ 

Nij 
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fj^nx Se ;ouce ion Armée , qui cotîi 
(iftpit çii douze cens Chevaux, ôç 
douze mille hommes de pied. Ls^ 
Ville dç S4la^ine fwric 1? même 
fcrt, 

Atttîgonç apptk ces triomphes avec 
toute la jpîe d'un père qui ayant vieil-? 
U fous Ips lauriers , voiç foufiU maf 
cher dignement lujc Tes traces ; il 
Ipi envoya une Couronne d'or, ^ lui 
permît de prendre le titre de Roî. * 
Quelque tems après , ayant levé de 
puîflàntes Armé?? de terre & de mer; 
il dpnn^ le Çomix^ndement de h 
Hotte à fon fils , & fe charges^ de 
conduire lut-m^ç T Armée de terrç 
cp Egyptç 5 mais pcndanç qu'il étoiç 
cp iparche> le CiçJ fe couvrit tput-ài» 
çpup de nuage| , un vent inapétueuj^ 
fç fit fenrir avec tant de violence l 
j^uç Ips jqHrWllops 4c pouffi^ire eg^/ 
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- JïécKoîcnt les Soldats de fe voit Ici 
lins les autres. Ce veut à peine catl-t 
tné , les nuées s'ouvrîf ent , Se l'on 
vit tomber un déhïge dVau , qui rou- 
lant dans les vallons où les Troupes 
s'étoîent arrêtées , entraîna les hom-* 
mes , les chevauii & le bagage» 11 n*y 
eut de fauve que les Eléphans , Se 
ce«x qui ctbient deffiis. Démétriuaf 
de fbn côté ayant été accueilli d'ùnef 
horrible tempête , la plupart de (es 
Vaiflèaux furent engloutis eu brifés 
Contre les rodiers de Tifle de Chy-* 
prej quelques-uns furctît jettes fur 
les côtes d'Egypte , & leur naufrage 
apprit àPtolomée , que leCîel aroîe 
yaincu pour luj. . 

Tant d'évcnemeus fâchtfux farenr 
îottblîés lorfqu*Antîgone de retour 
«dans ièn Pal^s^ y trouva foi» fik, /a 
ftiCèacc le confoloit 4c toatr S'a^. 

Niii 
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percevant néanmoins y que ce Pirîh? 
cependant Ja paix donnoît unelibrcr 
cartiére an pfenchant qut TentraW 
noit vers la volupté , fl lui propofat 
i'allet conquérir Hfle de Rhodes^ 
dont les Habitans f avortîfoicnt le par* 
ti du Roî d'Egypte. Déméttius aimott 
tes plaifirsj, maisïahnoit encore plut 
h, gloire. Cette propofitîon fut fiii- 
fie aYJdement , îi augmenta fa flotte- 
detousfes Vaifftauxqui étofent dan^ 
les Porcà ^ en acheta un grand nom^ 
f^e des Nadons voîfines y. 8c en ,&t 
conftruke quelques -uns d'une grao* 
deur fî^tçaordinaîte ,. quils étoieiic 
capablj5jl.de jetter ta tertcur & l'éton* 
nement |||ns tous tes .efprîts». Enfuie 
te s*ctaiit iRis e» mer ^ il j)arut à lai 
hauteur dfel^e avec trois cens tren- 
te Vaîflfeawx &. envoya fommer le$i 
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îîiiant de le faire , il eflàya de leur 
toupet l'entrée des yîvws & de for- 
cer plufieurs quartiers de Tlfle j ftiaîs 
toutes fo tentatives cïrhouercnt. Ces 
braves Infulaireà quoique divifés en^ 
tx'cuii avoient la prudence de fe réu^ 
ilir quand il falloir 3'ôppofcr à Ten- 
liemi commun v tantôt ils lui tûoieat 
beaucoup de monde dans des forcies^ 
'tantôt avec^ d'exceilens voiliers , ils 
enlevoient les provifîons qu'on por« 
toit dan)5 fon Camp. Un jour ils in-r 
terceptercnt des lettres que (a chère 
Phila lui écrivoit , & les ayant lues 
ils en firent des railleties dont il fe 
fcntît piqué' vivement^ Quelque 
fems après , ce Prince leur auroît 
pu rendre la pareille en faifant bar- 
bouiller r/n/î/iiî qui étoic tombé en-r 
&t Tes nna|is ; c'écpit un Tableau o^ 
'Vsotog^e Vvoit pemt quelque Iu£f 
> si ml 



ÏÏS2 UlSTOlRli 

toîrc de ce Héros , qu'ils rcgardoîent 
comme leur fondateur , Ôc 4ont la 
vue avoir fait craindre au fameux 
Apellcs de perdre la fupériorité 
qu on lui accordoit fur tous les Pein- 
tres delà terre ^ mais Démétriusqui 
en connoiffoit tout lé prix , crut np 
pouvoir mieux exercer fon reffentir. 
ment contre les Rhodiens^ qu'en' r&- 
tenanç ce Tableau pour lui-même* 
Le fîége de Rhodes duroit depui<^ 
près d'un an ,& Dcmétrîus comment 
^oic à craindre que l'opiniâtreté des 
Habitans n'en rendît laprifeîrbpoflî. 
ble ^ maïs il lui falloir quelque pré-* 
texte pour renoncer à fon entrepru 
fày le hazard le lui préfenta. Caflân* 
dre s*ctant approché d'Athènes , & 
la tenant bloquée de tous côtés, les 
jftthénîeiH députèrent vers Démé^ 
jtriiis pour les çn délivrer j 11 part de 
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arrive dès le lendemain devant leur 
Ville , faîr une defiente à tétre , for- 
ce les lignes de Caflàndre , <jui fc re- 
tire en défordre j Dcmétrius le fuîr^ 
diflîpe fon arriére-garde ^ prend Hé- 
îaclée en même tems , fait fur lui dx 
mille prifonniers ^ ôc après Tavoir 
chalTé jufqu'au paflàge des Thermo- 
pyles ,il revient fur fes pas , rend la * 
liberté à pluiîciir? Peuples , remiet les 
Athéniens en pdllèffion de ce qu'on 
leur avoir pris ; enfuite auflî prompt 
que la foudre , dont les effets pré-' 
cèdent ordinairement Téclaîr , il 
entfe dan» le Pcloponèfe , réduit 
TArcadie , Mantincc , Argos ^ Sy ^ 
xione & Corinthe;^ &iîe trouvant 
plus rien quî lui réfifte, îl domie 
la paix à la Çréce , S^ va dans Achà* 

\ fies pour s*y repofer à l'abri de tant 

[ i^ lauriers* 
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Ceft-là , qu'environné d'imfe (o\î^ 
te de Céuttifanes^ ^ il s^abaudonne à 
tous les plaifirs^ & pailè fa vie dans^ 
la débauche. Les Athéniens^ ne rou^ 
gîflbient pas de lui proftitlier lès plus 
feellc^ femmes -, ils en étoîent mêmc^' 
tenus à un tel excès^ d'aveuglement , 
quils ordonnetent qu'oh regardât 
fes ordres de ï)émétritis à T^al deS' 
décrets des Dieux. Ce Prince lui- 
même avoît fî bien accoutumé foiv 
ame à toutes ces fiateries^ qu'il nc- 
pûuvoît plus foufFrir qu'on donnât' 
fe titre de Roi à d'autres qu'a lui de 
.àfbn pete '^ic fouvént- au milieii d^* 
excès de la table , il vouloit qu'on- 
Eût à la fanté du Aoi Démétrius ^ à' 
, celles de Séleucus , maître des élé- 
^ans , de Ptoloraée ^ amiral de la^ 
.flotte , de Lifimachus , grand tré^ 
forier , & d'Agat<iclc ,,gpu^cmeuç 
da Sicile»' 
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Gaffàûdrc avoit toujours conftam-^ 
^ent refufc le litre de Roiv ces raiU 
lerîes ne portoient point &r lui i 
mais Lifiaaachns qui faifoîr gloire de 
le prendre , en fut d'autant plus pî*r 
que qu^il n'^avoit jamais eu rien à 
dcmêlet avec némétrius. Il voulut: 
s'en? venger , & fit de grands pré- 
paratifs pour une guerre où tou* 
les Potentats de TOrienc prircnc 

parti. 

Tandis que ces événetnens Ce paCr 
fcîent en Grèce & en Thrace , Pyrw 
rhus voyoit avec douleur mille nou« 
irelles^ fiaCtions s-élevec dans (bw 
S^oyaume. Néo^ptolèBoc Itoît reve- 
nu en Epire ; fon parti groflifToicp 
tous les jx)urs y & fcs intrigues feî-r 
foient craindre à Pyrrhus des maUr 
lieurs dont îE fe croyoit hors d'éw- 
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pôfé continuellement aux fages cbrf^ 
ièils de Onéas , cxhortoit ce Princd^ 
Hl prévenir fcs ennemis en prenant 
iies troupes étrangères pour k garde 
^e fa perfonne -, il lui coiïfeitloit de 
s'afTurer de Néopcolème ic de tous 
fes adhérens , & de faire maflàcrer 
ces derniers en prifon. A ces con^ 
feils il ajoutoit , pour lever cous les 
^ Scrupules , qu*un Roi eft a«ffi mai-* 
tre de k vie, que des biens^de fes fu»* 
jets ; que comme' il k leur confèrve 
en s^oppofanC aux iiTvafions de leur$ 
ennemis , îl peut également l'ôtef k 
quelquesmns d*emr*eux , lorfquô le 
bien public l'exige j que les Dieut 
qui onc imprimé l'image de leur dî-, 
vinité fur les Princes , leur donnent 
ici bas un pouvoir auIE étendu que 
celui quils ont eux-mêmes dans le 
«iel^ & ^u îl$ fQnc toujours prcts^ g| 
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î>B Pyrrhus: i^y 

fecevoîr le facrifice quun Roî leur 
«fl5:p «de quelques rebelles qui cor- 
tpmproicnt touc le corps poUth 
que s'ils n'en éioicnt prompteiflciu 
flfcattus. T^icisLS rappelloîc enco^p à 
Pyrrhus toutes les révolutions do 
l'Epîre , caufées uniquement par la 
trop grande indulgence qu'on avoit 
cjie pour fes peuples , d où. il con- 
cluoit que le feal œoyen de les ren- 
dre fidèles , c'étoît de les tenir darto 
riiumîliation & dans la pauvreté. 

Ces difcoqrs caufoient à Cinéaj 
ïuie trifteflç affireufe qui Ce répandpit 
liliques dans fes yjsux. Pyrrhus s'ea 
apf ercevaiit , lui demanda fi cllç 
provenpît de ce qu'il croyoît Ces 
inaux fans remèdes , ou bien s'il lui 
jreftoît quelque confeil à lui donner* 

Seigneur > lui répondît Cinéas , Û 
îe vpyois vpcrçMajcfté ^n péril ^ç 



fie cédrois à perfonne la gloire â& 
l'en tîrer , fallûuil lui faire un rem- 
part de mon corps ^ mais quelque» 
puiflàns que foieac Tps ennemis , il 
TOUS refte encore des moyens pour 
n'avoir rien à craindre de leur part« 
Mais quels {ont ces moyens , die 
Pyrrhitt ? Puîfque vous le voulez ^ 
Seigneur , reprit Cînéas , je vais 
vous expliquer plus librement m» 
jpmièc. Il eft certain que les Rois 
font donnés aux Peuples par le ciel, 
pour les contenir dans leur devoir , 
réformer leurs mœurs , faire régner 
l'union parmi eux , s'oppofer à Ten- 
nerni qui vient ravager leurs terres , 
£c protéger leur commerce; mais 
^ue ce fêtent les riche f es qtd partent les 
Beitfles à la révdte ; que Fintirêt def 
JLqîs canfifle a les tenir ddns rahaiffe^ 
ne^ & dans V'mdifeme 1 Non : 5ei^ v 
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^jeur 3 le Prince ne tire fa véritable 
candeur que de l'opulence du Peu- 
ple. Plus des fu|ecs ont à perdre p 
plas ils font j^ttachés è celui qui peut 
inettre leurs biens à couvert des in- 
cultes de leurs voifins ; il eft de Ta* 
vohtage du Rpi de les laîlfcr jouir 
^anquillement du (mit de leur in«. 
duftrie ic de leur travail* Leurs bien^ 
Cent dC'S tréfors qu'ils Uii gardent au 
befoin , & qu'ils font valoir en at- 
tendant i au lieu que s^ils font n)if!f«' 
rablcs , ils n'oiit nî la force de tra*- 
Vâiller , m la volonté de défendre * 
une p^triç à laquelle rien ne les at«^' 
cache » 6c qui les laifiè fans fecours 
dans un ^tat aufC trifte« |1 leur eft 
Stidifféref^ à quel maître ils ayent 
à obéir j le défefpoîr feul les con- 
duit & les porte à profiter de la pre^ 
trfere révolution qid fe préfent#* 



> 



tlSo Histoire 

Punîfïèz fcvirement les coupables j 
Seigneur , maïs gardez vous d'en- 
veloper les innocens dans leur rui- 
ne. Si vous commencez votre régne 
par des inju^ices atroces , vous don-« 
nez une idée afFreufè de vous à tou« 
ce TEpîre^ qui ne demandera pas^ 
mieux que d'avoir un prétexte pour 
fecouer votre jou^. La févérîté dans 
les châtimens cft quelquefois danJ 
géreufe. Trcs-peu de Princes fe font 
mal trouvés d^avoir été trop bons , 
& Ton eh pourroit dter un grand 
nombre qui ont payé cber leur iém 



vérité. 



î^icias' eût volontiers réplique à 
Cinéas , û la crainte de déplaire 
à fon ipaître ne Tavoît obligé de 
dîflîmuler. 

Cependant le Roi d'Illyrîe ayant 
fait fçavoîr à Pyrrhus le mariage de 
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l^lSritiér ^réfotnptîf <fe fa Couronne 
avec un« Prînceflè de ï^artnotiîe , ce 
l^rîacç voulut honoïct ces iioce« <îe 
ià préfence, & remit après foa re- 
tour à fe déterminer far le parti qu^ii 
auroit à prendre^ ^{icias né poti<^ 
voit digérer la £bne de préférence 
que Pyrrïms femWoit donner à Cî-r 
néas. Sa }aloufie depuis long-tcms 
tramoit quelque noir defleinf die 
éclata dans ce moment» Ce perfide 
fit f^Yoir à Néoptolèmc que fe Roi 
Revoit pardr incedammenc pour 111^ 
lyrie ; que Cincas fbn^avori lui ayant 
Voulu perfuader de s'alTurer de &* 
t>eriotine > ce Prince avoit renvx>yé 
après fbn retour à le faire arrêter } 
mais qu'il lui confellloir de prendre 
ûs niefures. Enfuite pour mettre le 
comble à fa rrakifon ^ if alla erocr.*^ 
^er Ciâéas^ ÔC s'eâorça de ioxotci 
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Tenyic d*accpmp2igiiiCE leRoî,. aïïiîfr 
de rexpoferplus furciDcnt aux coupli 
de rennemi qu'il venoît de lui fufci-- 
ter». Gnéaa ignorait qu'on en vqu-' 
lût à fes jours ; maïs comme- il con^ 
Doiflbît Nîcias^,. il vit bien que ce 
Miniftre fcroit charmé' d'ctré feul 
auprès du Roi pour, le perdra .dans> 
£)n efprit y il ne répondît autre cho4- 
ie^finon qu!il obéîroit à. fon maître* 
4e quel li: maniém* qu'il difpofâc dô^ 
hiJ- PyrrJius ne confùlcant que foO) 
îhclîoation ,.fe fît fuivre de Cinéas ,, 
& laifla^ Nkiàs» en Epire;. 
On ne^ît point ce Prince à liGbuc^ 
âe GlauGias,, sxjccuperoniquenîcnf: 
désr fêtes cpii s'y donnoient -jâlfedé*- 
Mboit de. tcms en tems • au milieu dés> 
liîàifirs pour ^ler vilîter les Pkcei; 
.ÂttestoJes plus bdlea Villes dllly^ 
»â:j;,4Si gcrfijtadc qu'un Roi ftC fgtt>r 
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*>ît aflez s*înftmirc pat liiî-mcme ^ 
«xi demandoit quelles écoîcnc les foc* 
<es de TEtac, en quelles fortes de 
Marchandiies les Illyriens crafi-> 
quoienc^jc comment Glaucias s'^^ 
écoft pris pour établir un G bel t^ 
dre dans fon Royaume, Cinc;w^ con-> 
lentoit (ur tout la curioûté' du Roi 
d*Epire , en accompagnant touteS' 
fes réponfes de quelque avis falut^ 
r«. Il n'oublioit pas de lui i^antet 
principalement les avantages de% 
porcs dé mer : Ce font , lui difbtt^l^ 
autant de fources intarillàbles qoi 
arro(ent l'intérieur du Royaume, & 
qm fervent tont-à^la-foîs àTa-fiilM- 
fiftence ,. à (on utilité & à fon enur 
l>elli{rement>& Tonne f^roitpftn.-^ 
dre trop dé précautions pour ymA^ 
iper le commerce des étranger Si. 
Pyrrhus voulût voir «ofli-toasJbK 
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^monumeni dont rarchitedurc attï-* 

rok radmiratîoH dcs^ coimoiffeurs y 

de mcare qu'une infinité de tableaux ^ 

des meilleurs peintres de la Grèce 5 

oji en voyoît un cntt'autres qui re- 

jpréfcntoit la bataille des Magné/îens^ 

lequel Candaule Roi de Lydie avoic 

acheté au poids de Vor* L'expreflîon 

€» étok fi vive , le coloris (i naturel 

qu'ua enfant ayant par hazard jette 

Jps yeux defïùs ^ & croyant y apper-- 

cevoir Jes gens qui s*emretûoient les 

uns les autres , fe mit â pleurer & 

à s'enfuir de peur. Pyrrhus s'arrêta 

longHtems^à confîdécer quelques fta* 

^ttes d'Eurymaque^ d'Eurygrame ; 

,4e Callyôfthène , de Démophile , de 

JPraiitèle ôc de Phydias. De cous ces 

. 4cbe&-d'43&uyres difFérens , rien ne le 

châtia davantage qu'un Jupiter te-*^ 

t^tfsafi> la fottdse en main ^ qu'on atc£i« 
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buoîc à Dibutadc de SycîonCé Tou- 
tes ces merveilles ne prokliiîfirenc pas^ 
en PyrjJîus une ftérile admiration ji 
elles lui donnèrent du goût pour les 
Beaux arts qu'il fe promit de faire 
Heurir en Epire ; mais tandis qu'il 
xnettoit fiirîen à profit le féjoqr qu'il 
faifoît à la Cour de Glaucks , le crdet 
Kîcîas travailloït à lui fer met pour 
toujours rentrée de fon Royaume» 
Ce fcélérat perfuadé que Lyfima- 
chus, CafTanirç, Ptoloméc & Sé- 
leucus venant de déclarer la guerre 
Je concert à Antîgonc & à Démé- 
trius ^ ce dernier fe troovcroît hors 
d*écat de défendre fon beau-freré. Il 
ouvrît à Néoprolème les portes da 
Palais , & le fit proclan.cr Roi d*E- 
pire. Tous les amis de Pyrrhus fu« 
xent profcrîts , & le Prince abfent. 
4éclarc incapable de régner» Ce|»ea? 



danc- I^icias eue Taudact de màifV* 
der cette révolutîon à Pyrrhus , en- 
l'attribuant au peu de cas qa^il avotc^ 
&it de fes confeils , & fans oublier 
de prendre les Ûieux à téboih d^ 
ibn innocence»' 

Glaucîas fçacliiant Icstpîrotès réi*- 
Vbltcs contre Pyrrhus , vôuleît le re- 
tfcnîr auprès de lui -, mais cet infor-^ 
tUnc Ptînce aima mieux fc retirer à' 
Athènes auprès de Démétriui, que- 
de mettre encore une fois (on pro-^^ 
teftcur dans la néccffitc de le rétar 
lilir fur' le frône^ 

L'accueil que lui fit Dcmétrius,., 
donna qudquc relâche à fes mauxj; 
il lui promit de le venger de l'ingra- 
titude de fes fujetsy dès qu'il aurok" 
"^incu' fcs' ennemis,- 

Pyrrhus obHgé d'attendre cet heoi- 
tma Inftant^ couloit fes jpurs avk^ 
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Inflièudës pliis grands hotiittiersd'jS^' 
jilièies; U^ s'itoic fait; inftmire dcr 
oérémeniè^ particulières de là Relw« 
gion de Tes hîabiuns , aufli Bien qur 
^es autres Bèuples du Pétôponéfe ^, 
de leurs loisc ^ de leurs roceurs Se de' 
leufô nfâges ;. un* jour il pria même- 
Cnéas de lui donner une idée de ce-* 
qui s*ctoîr palfè de plus> remarqua* • 
l>lë dans la Pèrfe Se dans la Grèce y» 
ftvant: le. régne de Philippe de Ma^* 
cédbine./ Ce fage confident fatisfic: 
ik curioficé par ce récit» * 

L'Empire des Pcrfès ,.Seîgneùf i> 
doit ùl> naiflânce à Cyrus , qui Vô^ 
«ablit: en psurtie fut la mine des^ 
Kiëdes». Qh Prince ,, après avoit<r 
vaincu Gréfus Roi de Lydie,. mar^- 
cha contre l^s Babyloniens-^, lea» 
défît ,; & joignant: leur^^ pays aass 
<4UKrcs iU>yaui!ies> q^*il Qo0e4oitr 
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déjà, fc vît maître de tout rOneflU 
Son fils Cambyiè , qui lui fuccc^â^ 
ayaiic conquis l'Egypte donna de 
nouvelles loix à cette Nation y fî 
|alou{è des fiennes. Il ne furvécut 
gucres à Smerdis fon frère , qu^un 
ibnge adez ob(cuc lui fit poignafc^ 
der en fecret. Le Mage'Smerdis 
profita ic cette eirconftance pour 
régner pendant quelque tcms i 
ibuis le nom de ce frère ; mais fâ 
£>urberte ayant été découverte, les 
plus grands Seignenrs de l'Etsu: ca^^ 
balerent courte lui ^ & Darius 61» 
tfHyftafpe fut mis fur le Trône* 
Ce Prince étoit bon , & d'une taiL 
le ftvantageufe , û l'on en croit fes 
infcriptions , qui lui donnoient le 
citre du meilleur de du mieux £m 
éc tous les hommes. Sous fon ré« 
gpe ^ Harmodîus Se Aryftogitof» ^ 
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lithenîens , après âvqîr délivré leur 
patrie d'Hyppatque fils de Pyfif- 
irate , furent tués par fès Gardes t 
Hyppîa^ ion fierc eflàya vaine- 
ment de Ce foutenir 4 fe fuite étei- 
gnit entièrement la tyrannie. Le$ 
Athéniens firent véclater leur joie 
par leur reconnofflance ; ils dref- 
ferent des ftatues à leurs libéra^ 
teurs , & rétablirent ie Gouverne^ 
ment populaire, dont Us avoienc 
déja^ goûté Içs avantages : Hyppias 
avoit remis fa vengçance entre les 
mains de Darius^qui iic demandoic 
pas mieux que 4c tenter la cotu 
quête de la Grèce. Toute k Perfe 
fe mit en mo,uvcm«nt pour cette 
expédition. , Datis & Artaphernes 
deux Généraux de Oatius , avec 
deux cent mille hommes de pied 
,& dix mille jchevaçx 'traverferenç 
Tmc I. P 
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ÏACie dans Pefpérance d'ac<:àbler 
les Grecs : ils vinreot camper i 
Marachon; Slîltîades rfavoit que 
dix mille Athéniens à leur oppofêr; 
imais que ne peut la valeur réduite 
lau déferpoir^ Ce grand homme 
^▼ec une poignée de monde défi^ 
l'Armée des Perfes , dont un petit 
nombre fut encore trop heureux 
de pouvoir regagner &s vaiflèauK* 
Hyppias qui avoir Tuggéré tous le$ 
. moyens imaginables contre fa jÀ^ 
trie , te qifuH efprit de haine Se 
de vengeance àvoit mis à la tête 
des ennefcnis , lut tujfc pendant le 
comibat ^ & reçut ainfi le digne 
prix dé Ta trahiibn. Le feui bon*, 
neur qif on tendit i Miltiades » qui 
|K)ttvoit letre appelle dans cette 
journée le libérateur d'Athènes 8e 
le toii^e la <kéce , ^ réduiiit à 1^ 
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fendre dans le tableau où les Ath^ 
4fiicns fireat rcpréfcater cette ba- 
taille, à Ja tête de fi:$ foldats, Jcs 
çxhott^tïf à bm e0;iîbâttre, & 
^kur doHaaMt rexwapfe^ Voilà; 
Seigneur, onç récompenfi bJea 
peu faftueufe pour utiç vitloire fî 
«datante Se fi extraordinaire -, maïs 
c'étpit beaucoup dm» mtems oà 
les Mhénkoi iccardpknt rare- 
i»eot dccfis iweeR de 4iftîn*ûidn5j 
ies mmadiCB b^umta qu'ils dé^ 
cernoiçnt , paroiflbiettt d'un grand 
frix , au Ucu <|4ye slU les avoienc 
firodigoés , on a eu s^t fait aucun 
cas. 

e LaGrtQéiièjouitfaslong-teaip 
du rèpcKS q» la bat^le de M^ra* 
ciion lià^àYok pocuré. Xerxes fils 
^e Darius Se foo iucceilèttr ^ pouir 
»^cngcr YjtSiOMéç la Perfe , vint 
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attaquer les Grecs^vec onze ceftf! 
mille combattans , & «ne Armée 
aavale de douze cens Vaîflèaux^ 
De tous les Seigneurs qui compo-^ 
(oient fonConfeil, il H*y eut qu'Ar* 
tabane fen oncle qui ofa ne pas 
approuver fon expédition ^ mais il 
eut Beau lui rappeller toutes le$ 
occafions, eb les f çrce^ de la Periè 
ayoient iuccombé ibus la valeur 
opiniâtre des Grecs 5 il eut beau 
lui repréfentec- les inconvénient 
d'une G. longue marche , rembarf 
xas de nourtir une fi grande Ar^' 
mée^ &U hoiitbqm en réjàtilt^ 
roit fur toute la Nation , fi ^na 
poignée de moiide ailoic en trièm-* 
pher ^ tous fes di^ours ne firent 
point _ changer de réfolution le* 
Roi 9 qui marcha contre les Grecs; 
|1 y ayoit alors parmi ceuxn:! phii; <» 
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ueurs ^grands bommes ; mais deux 
entr'autrcs méritent d'ctrb plus 
connus y je veux dir^ Ariftîde & 
TJiémiftocles» Le premier pen- 
cîhoît naturellement vers TArifto- 
<ratie. Toujours prêt à rendre fer- 
vice à fcs amis y> il ne cherchoît 
point à leur plaîrd aux dépens de 
la juftice j il éyitoît avec foin d'cnv 
ployer leur recommandation pour 
arriver aux charges ,. de crainte 
^ue ce ne fût' urh engagement 
pour lui ,. Se polir eux un prétexte 
d'exiger le$ mêmes fervicçs en pa-^ 
teille occafion : cette belle maxi- 
• me lui étoît fàmîlîore', que le vé- 
ritable Citoyen , l'homme de bien 
ne doit j?imaîs confèiller aux au- 
tres que ^ce qui eft honnête & ce 
qui' eit juftey mais qu'il doit s*àp- 
iphquer avants- coûtes ch'ofes à Iç* 

P iij. 
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ptatîquer foî-mêmé. L*àmour Su 
bien public étôic le grand mobîte 
éc totrtes fei a<3:i6ns5on avoîc beau 
Télevet, les hônncfars qu'on lut 
rendôît , tie piquoîent pas fon or*- 
gueil , de taéme qu îl ne fe îaî(ïbît 
point abattre pat tes refus qu'ît 
avôît quelqtiefôts à cffuyer. Les^ 
tlchclTes , la gloire même i/entroît 
pour rien dans l^ntérêc qu'il pre- 
noit au GoûvernemeRC de fa pa- 
trie , & les ' Athcriîens faifbîent 
une fî grande e(fime de fa vertu » 
qrfan JQur , à la repréfentatîon 
d'une piéce.d^fchyîe , un Afteur 
ayant déclamé ce vers ,q'ai rcnfer- 
moît réloge d^Amphyaraiis : // »r 
vem pomt pdrohre homme de bien y 
indis F être effetiiitemem ,. tôt t le mon- 
de Jcttâ Içs yeux fut Ariftîde, & 
lui etx fit rapplîcatîon» ^ 
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"îbémiftocles écoic d'an c^^jaifte- 
re différente Porté à la Démocra^ 
tîe y il ne négligea rîeri pour fe 

* j*cndre agréable au Peuple 5 il étoît 
cToux , complaifant , & toujours 
prêt d'obliger fes Citoyens ^ qu'il • 
connoi^t tous par lears noms; 
montrant fort peu de délicatefle 
fur les moyens dont il fe fervoit 
pour leur faire plaifir. L*atnouf de 
la gloire , qui fe dévelopa cho» lui 
dès ià plus cendre jeunedè , 8c 
beaucoup d'ambition» réglèrent de 
concert toute la conduite de fa vie.. 
Lorfqu'en (à préfence on parloit 
dé Miltiades , il devenoit tout pen- 
fif 5 il confioît même à fes amîs^ 
que les trophées de ce grand hom- 
me ne Jui laiflbient aucun repos^. 
en ef!èt ils l(ii fervirent continuel- 

: lement de modeler • 
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Athènes' & L^édémone ,, quî 
4toient les deux pJuç puifTantcs 
yîîlçs de la Grèce , & celles à 
qui Xerxes en, youloîc le plus , 
averties depuis long tems des mour 
veniens de ce Prince ^ travaîiloienr 
de leur côte à le bien recevoir, 
Léonîdas, hin des deux Rois de 
Sparte ,. alla le prévenir au défilé 
'des Thermopyles ; mais comme 
il vit tien que dix mille hommes 
ne pourroîcnt jamais s^oppofer à 
une Armée prefqu'innombrable, il 
obligea les Alliés de fe retirer ,. 
demeura feul avec trois cens La»- 
cédémoniens j, & Sprès les avoir 
aflurés qa'iU fouperoîent enfem*- 
Wt chez Pluton , il les mena com- 
battre j,Ie choc fur terrible» Lcof 
. nîdaç y perdit la vie deç premiers^- 
mais fa moçt ne découragea poiut 
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fes foldacs , qui , plutôt accablée 
par le nombre que vaincus ;. pél 
rirent tous les armes à la maîn^ 
Un /cul eut la lâcheté de fe faii^ 
*yer à Lacédémone ^ où il fut reu 
gardé coHime un traître à- la paM 
trie. Les Perfes en cette occaGc^ 
curent vingt mille, hommes de^ 

t41CS« 

Xerxes s^'érant ouvert Tentrée* 
de la Grèce ^ les Athéniens ci>-. 

^voyérent confijltcr l'Oracle de 
Delphes: c'eft aînfî q^^dans les 
«^s -prfSfl&i^-, où rerpr^^umain: 
ne trouve plus de refïburces , on» a. 
d'ordinaire recours aux Dieux; la 
Prctreflè répondit quela Ville d'A- 
thènes ne devoir attendre fon fa- 

^ lut que Jans. des^ murs- de bois*. 
Thémiflocles donna l'interpréta* 
libndc ces. paroles ' faciécs> co^ 
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f cpréfentant à fes compatrîbtéls ,» 
qu'Athènes ne confiftoic ni daiis^ 
fes remparts , ni dans (et maîfons ,t 
ittais dans fes Cîtbyens y Se que 
eonftrver ceu^ci dans des murs» 
de bois, c*^ft-à-dire, datts des Vaîf^ 
feaux , c*étbic conferver la Ville. 
Tout au0i^tôt les vieillards , Ics^^ 
femmes, les en£ans fe i^cirerencà^ 
^Trezene; & ceux qui étoîent ea 
^tat de porter les armes s'embar-* 
quêtent pour aller attendre la flot- 
te ennemie à Safamîne;. 

De fon côté , Xetxes qui n*&oîfc 
pas mieux dîfpefé en faveur d'A- 
pollon que des autres Dieux , dont 
îl avoir faccagé les Temples , fît 
un détachement aflcz conlîdérable' 
pour aller piller celui do Delphes j:. 
fe refte de fon Armée marcha vers 
^h Ville d'Athènes qui fut totale^ 
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ment bralée ; quelque tems^ après 
if fe rendit à & flone^ od Ton 
tînt en fi préfence un Confèil de 
guerre ppur délibérer sll falloir 
rf/quèr un combat navaU Sts^ CapU 
taînes pcrfuadés' que c'étoic ion- 
lèntimcnt ^ fe déeîderenr tous pour 
Pactaque , malgré les fàges repré- 
fentation$ de la Reine Artemifev 
En eflPèr ^ quoiqu'il y eut une gran- 
de dîfpropoction entre les deux: 
flottes , Te/jîace étroit où Toa 
devoît combattre rendbît la par- 
tie égale , quant au nombre 5 & 
Texpérience des Grec» dans Part: 
de la Marine, tout imparfait qu'il 
ctoit encore, leur valeur fi fou— 
yent éprouvée ^ & pour cette fois- 
réduite à rèxtrémîté , ne laîlFoicnt 
aucun douce,, quant à l*cvénement$; 
tf ailleurs^ ea le fiippofànt ^ comme; 
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^ viens de dire,fàvoïable aux Grc<î^ 
H étoi^ affèz naturel dc= conclurc> 
que la perce d'une bataille fur mec 
occàfionneroit néceflairement la rui-»* 
ue de l'Armée de terre ^ qui ne pou-^ 
Yoît tirer fes provifions que de la- 
flotte 5 au lieu qu'en s'approchant 
du Pcloponefi ^ on auroit augmen- 
té la divifion qui étoit déjà parmi 
les ennemis-,. & la plupart des Al- 
liés n'auroîe4it pas manqué de fe 
fëparer ,paur courir chacun à ladé*- 
fenfe de fon propre Pays 5 alors rîea^ 
dé plus aifé que la conquête de tour- 
te la Grèce ^ dont onfe feroit rendu 
maître eiv détail ,. & ptefqvie fans 
coup férir-* 

Comme le Roi de Perfe attribuoic 
à" fon abfence le mauvviîs fuccès des 
autres combats qui s'étoient donnes' 
Ibr mer.^ ilvoulut être témoin de- cèi- 
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iuî-cî , du haut d'une érainence oi 
fon Trône fut placé. Les Perfcs anU 
ttiés par la préfence du Roi , mon^ 
Itrerent d'abocd pu ccoiragp capable 
de répandra partMt la terreur ;, il$ 
«'avancèrent avec impéwiofitc vers 
la flotte ennemie,mais ce feu fe ralen- 
tit quand on eut -engagé unerefpéce dt 
raêîcç. Les Ioniens prirent la ftiîtc 
les premiers, & le rcfte.dcs Vaifleaui: 
4ic tarda pas à fiiîvre km -exemple, 
ce qui occafionna-un terrible défor- 
^re; parce ^uc le détroit par oùiU 
Croient obliges de fe fauver, fe troa- 
voit rempli d'autres *Bâttmen6- 5 An- 
térbife feule fe figaala par des traits 
inouïs dé bardiefle , ce qui iît dire à 
Xerxes ce bon nuit : J^Hd dans lé 
iatailU^ les hûmmcsini éveiem parti des 
femmes , & Us femmes de grands honu- 
fnes^ 
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Ce Prince ayant laîlïè à Mar^o^ 
fiius une Armée* de trois cent mille 
hommes, afin de réduire la Grèce 
«Hl étoic pojEble ^ prie le chemin de 
tHèllefpont aveclereflç de feaTroiU; 
*)e&; maïs ne trouvant point de vivres 
préparés , f ttes eurent beaucoup à 
fouffrir pendant leur marche , qm 
fut de quarante-cinq joors ; après 
tavoirconfutnétous lè$ fruhsque là 
iCampagne letir offrait^ les Soldats &^ 
•f ent réduits à la piture des bêtes , Sf 
contraints de fe nourcir d'herbes , 
^de feuilles & d'écouces d'arbres ; 
les maladies fe mirent Uentôt pai> 
ïnîeux^ & le plus grand nombre 
f érit« Le Roi lui-même ^ impatient 
dç fefauver , àvoit pris les devans 
avec peu de moode ; mais le pont 
^ju'il avoir fait coniîruiré ayant été 
brifé par une tempête , il fut obli? 
gé de paflèr le trajet de met: dans 
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«ine Barque de PêcHciu; Quel fpcc- 
ilaclc plus pcopre à ièrvir de leçoa 
aux ambitieux , & i mieux peindre 
l*inftabîlité des »cbofe$ humaines ? Et 
i^uoi déplus digne d cconnement que 
de voir ce Prince dans une petite 
nacelle , qu'il eft encore trop heu* 
«ux de rencontrer ^ tandis que peu 
de tems auparavant , la tcirre & la 
mer pouvoient à peine fuiâîre au 
Bomtre de fcs Vaiflèaux ^ & à la 
multitude infinie de fou Armée. 

Après ]a bataille de Salamîne , le 
principal foin des decs fut d'en^ 
voyer à Delphes ks prémices du, 
ciche butin qu^ils avoienc conquisu 
Omom tout jjcune encore , fe (îgnala 
dans cette journée; mais Tbémifto*- 
des en eut prefque toute la gloire* 
Vous Cçaveas , Seigneur , ia coutume* 
^uî régaoit dan^ la Créce ^ cUp vou.» 

X 
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loic qiraprès uir-combat , les Capî- 
îtaiûcs dcclaraflènt ceux qui s*y étoient 
le plus diftingués, en marquant fur 
wi billet le nom de celui qui avoic 
iBérité le premier prix , & de celui 
-qui avoir mérite ie fécond -.Dans cet- 
4:e occafion chacun s'adjugea le pre- 
mier rang , & accorda ie fécond à 
TThémiftocles. N'étoit.ce pas le met- 
tre réellement au-deflîis de tous ? 

l,*année fuirante , Ariftide pour 
les Athéniens^ & Paufanlas., Roî 
lié Lacédémone, tomberont fur Mar- 
^nius ^ Se taillèrent fbn Armée en 
pièces atiprès de Platée. La bataille fe 
donna le tnatia^ & le foir ^ l*Ar- 
méc Navale des <ïrecs rempona 
près de Micàle ujoe Vidoîre com- 
plette, fut ce qui reftoit de la flotte* 
des Perfes*On rapporte même à cette 
4M:ca(iQR une,citconftance bien Hn.. 

guliére s 
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^liére : téothicidcs , un des Roîs de 

Ilacéclétiione , apperçut fes Soldats 

troubles y ils craigiioîefit que leurs 

compatriotes ne fuccomI>a(Ient à 

platée / fous ^ les forces nonibreu-* 

fcs de Mardonîus j il leur ditfans^' 

lé fçâvoîr , avec un air de confiance 

propre à relever leur courage , que 

les Ennemis venôient d'être défaits 

'dans là Grèce. Depuis cette Vîo- 

tbîre, lès Villes dHonre fècouérenc 

MejoUg ies Pérfes , & s'étant lîées^- 

étroitement avec les Grecs , là plù- 

patt conferverent leur liberté , peint- 

dàtît tout le tcctis que cet Empira' 

fubfifta. ' 

I Tant dTSeùreuit fùcccs anîméreiit* 

îes Grecs -, une noble envie de déli-- 

^ vrer le réfte de leurs Alliés dii joug, 

des Perfes , les fit voler àleurfe-- 

côurs. La flotte qu'ils leur crtvoye-r 
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rcnt écoît commandée delà part éèâ^ 

Athéniens par AriftMe & Cîmon , Sc 

Pàuûnias y cammàndoit les Lacédé— 

monîens. Cette flotte ftt voile d*a— 

bord very l*Ifle de Chypre ,. dont ell- 

le mit toutes les Villes en liberté :. 

voguant enfuîtc vers rHeltefpont^ 

elle pi\t Byzance y ôc dans-le grand 

nainbrcde prifoimiers qu'on y fit §^ 

il fe trouva, plufieurs Seigneurs Pér^ 

fes, des plus confidcxablcs. Pàufa-- 

nias quiavoît conçu dès^ ce tems-1^ 

lienoîr projet de trahir fa patrie , le$> 

renvoyai dans leur Capitale y. ave(^ 

une lettre pour Xetxès 5 its*èngi-- 

^geoit de lui Itv^eç la Ville de Sparte 

& .toute la Grèce , à condition quïl 

lui domicroin fa £ile en mariage 5,, 

h rcpoufefavorable que le Roî lui 

ïc, étoit accompagnée d*a(ïe2 grof- 

fo£bxnmcs. d'argent , qui devoicoi;- 
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'feryîr à lui gagner des partîfansj 
ais co&Eê$ ces précautions devin- 
rent inutiles j, le traître fut teahi 
par celui ^u'il avoit le plus aimé y 
êc rhorrcur que (bu crime înfpîra 
fiit telle, qu'il n'y eur pas jufqu*à 
£t mère ,. qui ne s*èmprc(ïàt la pre- 
/ mîére de contribuer à (on (up^ice. 

On eft fâché de voir^jar-lrie d*un aufli 
grand homme , fouillée ^ùne pareille 
•ache. Xerxes eut à.pca près le mêma 
ibrt^ ayant.été Cilç par Ârtabane Ton 

À peine Açtexerxei^ ion fils érpit-il 
monté Tur le Trône , que Thémîfto- 
cles fe ré^gia auprès de lui. » (îratid 
, -: ' » Roi , lui dit-il ^ en l'abordant , je 
♦ » fuis Thémîftocles, Athénien ,. qui 
n banni par mes Citoyens viens cher-^ 
» cher ici un afyle. J'ai fait ,. il éft- 
9»' vrai ^. beaucoup de mal aux Pérfès^ 
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> maïs je ne leur aï pas fait moîa^ 
w de bien ^pax les avis falutairçs qâo^ 
99 je leur ai donnés fouvent , & peut- 
» être fuis-Je en état de leur rendre 
w plus que jamais de trc^-grahds ftr^^ 

7> Vices. Mon (brceftaitre tes mains,; 
w Tu. peux montrer ici' ta clémence* 
i>^ ou ta colère ', tapeui fauver ton 
>> fupplîanr ^ ou perdre le mortel 
w eiimemi 4e J^ Gréice. « Artaxerxcs> 
fcut eftimer un auffi' grand homme,,. 
& fans écouter la jaloufie cfes Satra- 
pes , il lui fit un établilïèment confi- 

, déral)le» 
, -Les Athéniens perdôiènt en ha 

» petfonne de Thémiftocles , un de- 
leurs: meilleurs Généraux. . lU chet— 

clierent à le remplacer en donnant le^ 
^ (Commandement dès Armées à Ci— 
. uixMî^Gelui-ci'éroît fils de Mîltîadesj, 

on ayoit £eu parlé de. lui daiis.fa jeji|r 



tïeSh^ mais à peine eu^ir atteint '£i< 
Yîhgdcme année ^quon ne vît écla-- 
tËt dans {ès> nuputs ^tita- que de' 
grand ,. rien que de noble ; il ne te * 
céda , ni àfon Père ca* courage.,, 
nia Thén)iftocles enpwidence^&il 
fut plus jufte r & plus homme de 
bien , que m Tun ni Vautre ; fcs JaiV- 
dins & fes Verger» étoîent' ouverts 
en tout teras aux Citoyens, afîa 
qu'ils pu(!ènt y prendre les fruîts qui 
l<îur convenoîeht.* Tous les pauvres 
Bourgeois de la Ville écoicnt îndîfc- 
feremmcnt reçus à- fa Table, Pliw 
iieurs Domeftîques qtâile fuivoîenr 
avoient ordre dègliffèc quelque pié^ 
ce d'argent dans la main de cha- 
que pauvre qu'ils rencontroient , 9c 
de leur donner des habits s'ils en 
manquoient ^ il a voie foin auffide 
.^h féjguhurc de ceu^t qui^ étoic(Ç 
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ttïDrts^^, fans avoir de quoi fe £iirfT 
inhumer ^ & ce qui' eft- bien plus^ 
ifemarqiïable encore , c*eft que tourc 
& conduite n*cutr jamais pour but ^ 
dé ferendie puiflânc pàrmf le peu- 
ple j on le rit au contraire- tou« 
^ui-s déclaré pour la feftîon de^: 
Citoyens les^plus con(idérabl«. Tel- 
éroît Gîmon ,. feigneur ,, que les^ 
ilthcniens choifirentpour leur Géné- 
ral. Jamais Capitaine -Grec ,-ne ra^^ 
bâiflà, comme lui ,.la puiflanceSrl^ 
fierté des^ Rois- de Pbrfe; Après qùe^ 
fes BaH>ares eorenr été cfiafISs de* 
' Ik Grèce y îl les pourfuivit arec uné^ 
' flotte de deu» cens voiles > enkva 
feurs places fortes , ^débaucha tou$^ 
feurs Alliés , & dans un feul jour,il' 
remporta fur eux ,. près du Fleuve* 
lurymédon^-deux vidoires, qui égai- 
llaient ptc%ie les journées de PW 
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t& y & de Salamine. H moariir 
avec lâ^ dboce (àcisfaâlon d'avoir 
Contraint Anaxérxes de eonclurç: 
«ne pair Iiomg^ avec les Jùhé^ 

Il s^éleva^, parmi ceux-cf & lea- 
lLacé4épîomçtis ^. de très-griande^ 
dfcifion»/" ta jaioufie (ufcita parn* 
''eux une guerre crueUfc ^ qui dur«^ 
vîngt-fépt ans,.& qui, par le fccours^ 
4ê Dfeirius^ Noth»s ,iili d'Artaxer*. 
xes , finîcàràvantagc dcrSparte. Pc^ 
rides ràvoit coiiimcncée v- ^^ éroit 
Jfils de Xantippe >,qui conjpiiuemenc: 
avec Léothtcidbs^ bauiti Ic^Lieute^ 
nans^ dir Roi dfe Perfe à Mîcalé*^ 
L^envie qu'il avoir dé fe mcler dé$ 
aflâires publiques ,,ne^bi laifla riea 
ïxégligcrinour s?en rendre capable., 
^iiaxagotte de Clazoméne lui avoir 
(^\ak du gpûrgour la connoiffance 
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dès ohofes' naturelles; Cette étuod' 
Releva ^ au^defiTus d'une infniîté do* 
préjugés populaires •, iMÎs-le talent 
qu'ilicroyoît le plusncceffaireà quH 
conc^ veut conduire le peuple-, 
écôircelùi de la parole, Aul&lccul--^ 
tiva-t-U avec tant de foin , qu'il s'y 
rendit un grand maître.^ Il fçivoit; 
|çindre> Tagrétnent à la force -, fes' 
dîicotwrs écoicnt femés de ces trait? 
vifs , qui' ne manquent jamais leur 
impreffion fiir Tefprit. des auditeur^- 
On'' a remarqué plus- d'une fbîs-j^ 
que dans le tcms qu'il combat- 
toit vigpi3te\ifemcnt les défiffs des 
Athéniens , il avoit Vart de rendre^ 
populaire ^ la févérité même avec 
laquelle il parloit contte les fla-; 
tfeuts du Peuple. Tout felaifToit eiv 
ttaîaer à la folidicé de fesraîfons , ôc 
i^lad(>ttç^ur # (es. paroles , ce cm 
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'fiiîfoît dire que la DédTe de la per- 
fusiCion avec toutes Tes grâces , ré- 
fidoit fur fcs lèvres. Une de fes at- 
tentions fut encore d'éru d.îer à ïbnds 
le géi;ie de fes compatriotes , afin 
de connaître les refforts fecrets qu'il 
falloît mettre en mouvement , Çc de 
quelle n>anîere il devoît s*y prendre 
pouç gagner leur confiance ^îis'acta- 
^^ha priiKÎpalement à contrebalancer 
le crédit & la gloire de O^non ^ .& 
<omme il n^ctoit pas itTcz riche 
pour imiter les libéralités de fon 
rival, il gagna la, populace par le 
partage des terres conquifes qu^il 
'fit ordonner 5 il leur, fie diftrîbu^r 
auffi les deniers publics, pour leurs 
jçux, & pour leurs ^pçftacles, en 
ieur attribuant des falatres popr 
Içs fondions publique&.Péricl^s mou. 
ïut^e la pefte, aptes avoir paflé 
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prerquc toute fa vie à la têce it U 
République, 

Depuis long-terps Içs Athéniens 
fongeoient à la cbijquêtc de la Si- 
cile. Alçibiadiî acheva de les y dé- 
terminer, en leç repaiflant de ma- 
gnifiques efpérances dont lui-même 
itcoit fans çefle occupé. Touiçs les 
puits dan$ fes fonges , il prenoît 
Carthage , foumettoit l'Afrique, 
©aCrpit de.là en Italie / & revenoit 
dans le Pélpponnèfe, regardant la 
Sicile , non comme le terme de la 
guerre , mais comme le çonynen- 
cément des exploits qu'il méditoît, 
Tou? les Citoyen^ étoiçnt pour ïuS. 
Leurs réflexions, s arretoient upique- 
ment à la beauté du projet , fans en 
approfondir les çonfèquences , ni les 
fuites. De tous côtés Athènes nC 
f cteatîflpif plus que de ç< 
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tîon. Les jeunes gens , Içs vieillards ' 
s^occupoient (ans cefle à tracer la 
figure de la Sicile, kurs difcours 
ordinaires rouioienc fur la nacure de 
la mer, donc cette Ifle eft environ- 
née , fur la bonté de fes Ports , & 
d'une infinité de plages qu'elle a du 
côcéde l'Afrique, par où ilscomp- 
toient l'attaquer. Nicias , Capitaine 
auffi habile qu expérimenté , s'op- 
po(à vainement à leur deflcîn : la, 
guerre fiit réfolue en dépit de (es 
con(èîls , . îl eut même le chagrin 
de fe voir nommer Général des Ar- 
mées de terre & de mer. A fon arri- 
vée en Sicile , il forma» le liége de Sy- 
racufe , qu'il réduifît d'abord à l'ex- 
trémité ; mais les Aflîégés ayant 
reçu du fecoursde Corinthe, le bat- 
tirent en pluficurs rencontres , ôc 
aptes avoir détruit une grolTe par-: 
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tic de Ton Armée, ils le forcè- 
rent enfin de fe rendre à dîfcré- 
ïîon , avec les Troupes qui lui ref- 
tôienc. 

On convoqua auffîtôc aj)rès une 
:Affenf)blée à ISyracufe , pour déd- 
cler du fort des prîfonnîers. L'avis 
*de Dîoclès , un BesChefs^es plus 
"âcrédités du peuple, porta que tous 
les Athéniens de condition libre , & 
îes Siciliens qui les avoient favori- 
Tés , fuffènt envoyés aux Carrières, 
'jDÙ on leur donneroît deux nicfurcs 
""de fatihe d'orge, '& une itiefûre 
">d*eau pat jbur ; que toUs lés'efclâves 
";& les Alliés fulTent Véildus publiquè- 
'':încnt , & 'Nicîas mis à mort après 
avoir été battu de verges. 

^Ce dernier article révolta tout ce 
qu'il y eut de ^ns fages. Hermo- 
«ratc quiétoît'en gtaildc' vénérV 
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tîon pour fa juftiçc & fa probité , 
Voulut rcpréfentçr au. Peuple qu'il 
' deshonoreroît les Syracufaîns -, m^is 
les cris qu on jetta de toutes parts ^ 
ne lui permirent pas de continuer* 
Alors Nicolaus , dont les deux fils 
uniques avoiçnt été rués pendant 
cette guerre , monta fur la Tribune 
aux Harangues; il fc fit tout à coup 
un grand filence , parce que le Peu- 
ple s'imagina qu'il vcnoit demander 
vengeance, de la/mort defes enfans. 
Cet iUuftre vieillard , après avoir 
cxaggérç rintérêt^que fa douleur dç- 
voit prendre à l'Arrêt prononcé çq^- 
trc les Athéniens , ne diffimule point 
le deshonneur qui va en rejaillir fur 
les Syracufains. ^ Quand Njci^s Sp 
»lcs fiens , ajoute-t-il , ont mis bas 
j» les armes , & fe font rendus à dif- 
T^crécion, ce n'a été qu^dansTcf- 

R »} 
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ê 

w pérance prcfque certaine de con-- 
» ferver leur vie j pouvons -nous 
w donc la leur ôcer , fans encourir 
» le jufte reproche d^avofr violé Je 
*> droit des gens , par une 'cruauté 
** qui ne convient qu^à des barba- 
3i res } foufFrirez-vous qu'il foit dit 
» dans l'univers , qu^un peuple , qui 
» le premier a érîgé dans fa Ville un- 
>9 Temple à la mîferfcorde , n'en a 
>9 point trouvée dans la vôtre ? « Nf- 
colaiis noublîa pas de faire valoir 
auffi roppofition que le Générar 
Athénien avoit marquée lors du Dé- 
cret de cette guerre. Son difcours^ 
en toucha quelques-uns , mais Ta^ 
charnement univerfel éclata de nou* 
veau , & l*avis de Dîoclcsj)révalut.. 
î^îcîas fut mis à mort, & les autres, 
prifonnicrs, enfermés dans des Car- 
déres , y fouflExirenc pendant huft 



tfioîé des maux incroyables ; il n'y 
eut de renvoyés , que ceux qui pu- 
rent réciter quelques Vers d'Éurypî- 
de ; ils s^en retournèrent dans leur 
patrie , remercier leur libérateur. 
Quelle gloire potir le Poète , qui de 
fi loin fauve la vîe^u Soldat ! 

Vers la fin de la guerre du I^élopon-» 
nèfe, Darius Nothus étortmort âprèî 
un régne de dii-neufans. Artaxer- 
xes Mnémdn ^ fbn fils , lui ayant de- 
iftandé avant qu'il expirât^quelle aroif 
été la régie de fa conduite pendant 
uti r^gne aufl^long^ & auffi heureux t 
C'a èté,luî répondît-il , de fiaivre tou** 
jours ce que la Religion & la juftice ' 
éxigeoient de moi. Voilà , Seigneur, >* 
des paroles bien remarquables , & 
qui devroient être gravées en lettres 
cFor dans le Palais des Rois j il leur 
cft alfez ordinaire de laiflcr en mou-r 
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ranc > d'iexceliences inftrudicms- à 
leurs Succertciirs ; mais qu'elles fe- 
roienc bien plus efficaces , fiTexem- 
pie 3c la pratique les avoicnt précé- 
dées : fans cela elles font auffi foi- 
blés que lemaladequi les donne » 8c 
ne durent gueres plu» que lui.. 
_ DarittS' Nothus avoifi eu de Part-» 
fatis un autre fils ^ nommé Cyrns;. 
Ce jeune Prince ayant engagé Ly-- 
iandre LacédémonîenN ^ à le venir 
▼oir y le conduire lui-même dans 
ies Jardins.. Lyfandre en admira Im 
belle diftribution ^ Tagrément Se la 
Yariétc^^Tout m*cndiante ici , dit-il, 
à Cyrus ;» mais ce qui nie charme 
davantage y[ c'eft le gpât exquis Se 
ttieureufe fymmetrie qui embellie 
ces ^ardins^ Je ne me lafle point 
d'admirer le génie fingnlîcr de celui 
qui vous en a trace le plan. Ccft 
moi-même^ r<5prît Cyrus , avec un 
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ajr defàcisfâdion ^ & il y a plufieurs 
de ces arbres que vous voyez , que 
j^ai plantés de ma main» Quoi y ré- 
pliqua Lyfandre , vous avez pu vous 
abaiflèr à un travail fî pénible l Je 
jure par le Dic^u Mithras ^ pourfui- 
vie le Prince ^ que quand ma fanté 
le permet >. je ne me mets jamais à 
table y fans avoir pris de l'exercice , 
foie à monter à cheval ^ fbit k ta 
çhafle , foit au jardinage* Lyfandre 
à ce dîfcouf s ^ s*écrîa tout hors de 
lai-même: Ce ïieft pas fans raifon^ 
Cy'tus., qu-*on vous trouve digne de 
votre hMte fbrtpne^uifqu*elle cft ac- 
compagnée d'aufli grandes qualités» 
En eSct » Seigneur ^ Cyrus écoic 
de tous les Princes de Ton teips , ce« 
lui qui méritoit le mieux de commaU"» 
der , & qui avoir 1,'amela plus Roya. 
Jfe : fort air étoit noble , & il joignoic 
à une phyfîonomie prévenante tou'^ 
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tes ces grâces delà nature , qui fer'-' 
Yem de recommandation an méri- 
te. Moins occupé diï foin rfe Te faire' 
craindre, que du foin de Ce faire ai-' 
met , il ne montroic fa grandeur que' 
par le côté qui la reiidoit utile , ôc 
dichoît d'éteindre tous leis autres fen-* 
timèns , par celui de l'a tcconnoif- 
fànce, & de Tamour Al nefè croyoit 
puiflànt, riche , heureux , qu'autant 
qu'il pouvoit le faire fentîr aux au^ 
très par fes bienfaits* Cependant il 
ne prodiguoit point les grâces , il Ce 
contentoît de lesdiftribuer. Ses libél^ 
ralités éteïent des récompenfes 8C 
non pas- des faveurs 5 il vouloir qu'eU 
les fervîlTettt à aider la vertu , plutôt 
qu*à favorîfer la moUè oifiveté du' 
vice. La brigue ni la faveur , ne pou-* 
▼oient rien fiic fotvefprit ; les Gou-* 
iernemens & \es> autres emplois;^ 
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n'ctoîent donnés qu'à ceux qui s'ert 
étofent rendus dignes. Pferfonne nef 
polTéda jamais mieux qae lui , Tare 
de gagner le cœur de ceux donc i! 
avoir befoîn. Voilà , Seigneur , quel- 
les étoîent les grandes qualités deCy- 
rus V mais ce Prince avoir des défaut» 
qui en terrrirent Téclac. Une ambi- 
tion démefurce lui mir les armes 4 
la main, contre fon frère &ron RoF^ 
<r*eft en préfencede toute la Coury 
ic au milieu de la cérémonie du Cou- 
jronnemenc , quil entreprit de lui 
©ter le Sceptre 6c la vie^ Artaxerxe^ 
qui fut aflèr heureux pour échaper 
à fa fureur , fentit bien ce qu'il avoir 
i^ craindre d'un frerc auflî hardi St 
nuffi entreprenant ; mais n'ayant pas 
h force de refuier fa grâce aux lar^ 
mes de fa mère, il te renvoya en AfTe 
dans (btt Gouvernement. Cyrus n*^ 
/ut pas fitôc arrivé ^.q^u'il fé promit 
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bicii de tirer vengeance de Taffront 
qu'il grécendoic avoir reçu, fla^fec- 
toic une grande aâfàbilicé envers toti^ 
ceux qui v^ippienc de la Cour de fan 
frère à la (lenne , afin de les dcca-> 
cher ittfenfibiement du fervice du 
Roi , & de Içs^fake entrer au fien. Il 
fçavoît fe familîatifer avec le fimple 
Soldat , Huis que la dignité de Géné- 
ral en fouflFrît -, an de Ces foins capi- 
taux fut encore de lever fecrenement 
en pluficurs çndroîts des Troupçs 
Grecques , fur lefquelies il conaptoiç 
beaucc^ pU|$ qijie' fur les Troqpef 
Barbares* Ses {►réparatifis mie foi$ 
achevés , il marcha» contuefon frerç 
avec une Armée compofée de treize 
mille Grecs , de cent mille Barbare» 
(8c de vingt Chariots armés de faux^ 
celle des Ennemis fe montoit à douze 
cent mille hommes. Ce fut à Cuna- 
3ca que fe donna la bataille. Çyrus y 



f 



f 



iDE P r Jl R H 17 S. 20^ 

trouva le terme de fou ambition ^ il 
y futtrfé après avoir montré uiie va- 
leur, peu commune -^fes Barbares prL 
rent la fuite auffi-tôt. Les Grecs 
avoient été vidorifcux de leur côté 5 
mais ne fe croyant pasen état de dé- 
faire une Armée attffi nombreufeque 
celle d'Artaxerxes , ils prirent judî- 
cieufement le parti de fe retrancher. 
Le Roi leur ayant envoyé des Hé- 
rauts pour les fommer de (è rendre , 
Ils répondirent fièrement qu'on ne 
tenoît point ce (langage à des vain^ 
'queurs , & que é Artaxerxes vouloît 
leurs armes , il n'avoir qu à venir 
les leur arracher-, qu*au refte, s'il 
fô cihaitoit de les recevoir au nombre 
de fcs Alliés ^ ils le ferviroîent fidè- 
lement ; mais qu'ils mourroient plu- 
tôt que d'être réduits en efclavagi, 
comme vaincus. Les Hérauts ajou- 
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terent , qu'en reftant dans le même 
endroit où ils les avoienc trouvés » i. 
on leur /accordcroît une fiifpenfion 
d'armes , $c que s'ils faîfbieiît aucun 
mouvement , on les traiceroit comj»- 
me ennemis, ils y confentîrent ; tnaîs 
, lequel des deux , reprirent les Hé- 
rauts ^ Paix en demeurant , & Guerre . 
tn marchant ^ répliqua Cléarque , \v$ - 
des Chefs , fans s^expliquer davâa- - 
tage , pour tenir le Roi dans l'incer- 
titude. * : .' 

Ce Prince voyant bien qu'il avoîc 
affaire à des gens déterminés,, dont 
le defefpoir étoit d'autant plus à 
craindre , qu'ils entendoîent fupé- 
rîeurement Tart de' la guerre , aima 
mieux leur permettre de s'en retour- 
ner dans leur Pays , quç de rifquer - 
une bataille. Tiflàpherne fut chargé 
idc les efcorter ^ mais par une indi-^ 
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gne trahifon , ce Satrape trouva le 
moyen de faire tuçr leurs Génci:aux j 
jdeforte qup le^ Officiers & les Sol- 
dats comberent daus un ab^ittement 
^ui ne leur laillpit la force , ni de 
'manger^ ni dp dormir. Pour les e» 
tirer , un Jeune Athénien, appelle 
Xériophon , repréfenta qu'en quel- 
que petit ngn^bre que fuflènt Içs 
Grecs, il$ fe rcndroient aflfez redou- 
tables , s^ils montrpient de \^ hac- 
diefle, que la valeur feule , & non 
pas une vainc multitude, décidoic 
de la vidoire ; mais qu*avant toutes 
chofes , il étoît elTentiel de nommçr 
des Généraux , pour que l'Armée ne 
demeurât pas fans Chef. Ce difcours 
retira les Grecs de la forte dç létar^ 
gîe où. ils étoîent plongés. L'avis du 
jeune Athénien fut fuivi.L'on nomme 
wflî-tôt des Commandant ^V^^ 
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mces aflcmble avant k pointe du j our. 

Xénophon , qui avoit été choîfi à 

la place de Proxcne, harangua les 

Troupes , il leur rappeila toutes les 

viftoircs <iue kurs ancêtres , ca 

'Sftuffi petit nombre qu'eux , avoîent 

remportées fur le? Barbares: w'Ceft à 

j» ces fam eûtes journées, ajouta-t-il , 

«*t que nous devons l'konneur de jne 

-«• reconnoîtrc d'autres màîrres que 

-• ics" Dieux , ni d'autre bien que 

A#» la liberté. « Enfuîtc il \çs enga- 

^^ea pour faire une retraite plus 

-prompte & moins embarradëe àfè 

-défaire de tout le bagage inutile. 

Tous les Soldats âppkudirem \ cette 

^propofition , & fans perdre de tenis 

aUerent bruto leurs Tentes & leurs 

Chariots. Ceux qui avoient trop 

<Féqaîpages , en donnèrent aux au- 

"«res, &lc réftc'fut jetté'^u feu. Lts 

Grecs 
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Grecs reprirent eofuice le chemin 4e^ 
.leur Pays , & ^prcs mille dangers 
ic des obftacfes infinis , qui ont rei)-* 
du leur rerraice-rcvencmehc le plqs 
mémprable de l'HiftoIrc , ils y ar- 
rivèrent vidarieux & triompbans. 
Quelques années après, Agéf^Us 
fut élu Roi de Spstrte. Çomnr^c il 
n'étoit point dcftiné pour le Trône ^ 
on Pavpit ékyé de m^ie que le^ en- 
Êins^ des fimples^ particulierif.: l^ 
difcipline de cette éducation étpic 
.fprp rude , ibit pppr le^ q^rcfpcs 1^ 
borieuxdont elle étpjt retnplfpv^?^^ ' 
pour la fubçrdiiKition ;. au{|f étoit-ç^ 
de tous les Rois de Lgcéf|én|one ^ 
.celui qui avoir fçu le miet^ fe f oa-^ 
ciller l'amour & Teftime de &s (u^ 
{ets , parce qu'aux graa4es c^aliç^ 
4c çqa^mfLfïàct Se deregixer, qpë 
^inbloient lui eue ii^rcll^es^^ il , 
Tme /- s 
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joîgnoît l'avantage d'être auflî popuC 
iaîre qu'humain , avantage qui s'cn*- 
foit néccflairemenc d'Une pareilles 
éducation , & que tous les Rois pof- 
federoîtfnt , fi leur deftinéc les avoît: 
réduits à obéir quelque tems de leur 
vie-, ils en feroîent peut-être eux mci- 
mes bien plus heureux ,.& ks pcu> 
pies y gagneroient infiniment. Agé- 
filas avoit montré dès Tenfance',, 
uneoppofition> finguliérc dans fort. 
caradEerc^, on ydécouvroît-unelprît: 
-vif, opiniâtre en apparence , undc^- 
fir-yiolènt de dominer , & en même- 
tiems , une foumiffion y Une docilité - 
quîcédoit au premier mot , & qai' 
te- rendoit trcs-fcnfiblb aux rcprè- 
ihandè^; de manière qu'on pouvoît: 
tdu^ efpérerde lui , par dès motife. 
d'honneuj: , & rien par la- force ^tA 
Ijar la violence; On ne s'apperccvoft; 
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. \ Ças^ qu'il fût boiteux, tant Jcs^tac» 
xie fa perfbnne couvroient ce défaut 
dont il badinoit lui-même le premier 
avec beaucoup de gaieté. Les louan-^ 
ges lui deveuQieot infupportaWes ;. 
à moins^ qu'elles ne fu{Ient fîncéres -, ; 
il de les aimioît que de la bouche da 
• ceux qui y dans d'autres occafions ,- 
^voient ofé reprendre fcs dcfants;- 
Jlein de déférence pour lesMagîC- 
Itats , qui ,. après les Rois , font aut 
fi les:peres du peuple, il étoît per--, 
fuadé qu'un Prince ne fçauroit leS^' 
honorer , fans relever fa puiflànc^ , 
& raifertoit fon autorité. 

Au commencement de fort régnei; 
©n' apprît à Sparte que le Roi da 
Perfç équîpoit en Phénicie une nom- 
breufe flotte pour oter aux Lacédé-> 
jïionîens Tempire de la mer, Agélî* 
Iks^fut envoyé en Afic^à U tête d^uos? 
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Armée. Arrivé à Epbéfe , Tîzapfeer-» * 
jie lui dcimnda le fujec de ib» ift^ 
curfion 'y AgéfilâS' apporta pour pré*' 
texte, qû^il venoic rëtabHr les Grecà 
d'Afîe dans leur aadenne liberté. Le 
Viccroi , qoî œ fe croyôîc pas e» 
état de tut réôfter , fm promit^ fa» 
tisfaâton de h part de ^ iftakre^ 
pourvu qaîl fufpendît teuft aârai 
d'boftilité jnfqu'iau recour cfes cou-* 
rîcrs ^ le Roi y confemit , & la tté-^ 
ve fut jurée de paît & d'autre j inaii 
Ti^apberne l'ayant rompoe ^ Agéiî^ 
tas fe jetta dans laPkrygie ^ ffàtu 
mit plufieurs Viliei , où it atina^ 
(des tjchefle^ îmttiétîibÀ *^ après i^uoi,, 
téprenâuit le cfeeiôitt d'Ephéfe » il y 
alla mettre fes troupes en quartier 
tfhiver.^ Ou raconte <}u*tin |our II 
ordonna aux Commi0aires chargéi 
et la gardé du butin ^ ^e âèshsthilk^ 
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!c» prîfbnnfcrs , & de les vendre touc • 
Biids fëparémem de leurs dépoailles ^ 
beaucoup d'acheteurs fe préicnterents 
poer feors oipes ^ uruas quanti aux ef> 
felavcs , on trouva leurs corps fî de» 
Ifcats, que petfonne n'en voulue* 
Alors Agéfilas Si à lès foWacs , en 
leur montrant les hommes : P^eilk 
iontre qui vous e^nbattrex. ^Sc en leur 
montrant les riches dépouilles iF^i* 
Ja fomrqim Vêus Cimbatirtz^ 

Quand le tems de fe remettre ea 
campagne fut venu ^ il entra dans 
la LycUe > cà la Cavalerie <te Tiza- 
pfaa:ne fat déËLite. De^là \ il repaf- 
là en Fhrygie, y amaffa de très-i^ 
groffes fommes d^àrgent , & fcs trott-^ 
pes y vécurent dans une grande 
abondance. Après avoir rendu libres 
i toutes les Villes Grecques de 1- Afie^ 

^fth avoir tétàbîi Tordre & le cah 
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itic par-tout , il ne fe propofoît rîérf 
ûioiiis que dallet attaquer le Rof 
de Pbrfe jufques dans fa Capitale r ^ 

rartivée^ d'EpycîcJas rompît un fi 
beau: projet. Ce Spartiate v^noît de 
la part des Ephores ^ lappeller an 
fecoors de- fa patrie , qui étoît mc^ 
nacée par les Athéniens , les At> 
giens, & les Corinthiens; Ag^filas 
ians délibérejp un^ œomertt , répon- 
dît, qu'il fuîvroît fà' lettre de près, 
&fefaâtade tenir parole jmais^en 4 

partant il ne put s empêcher de diro 
que trente mille' Archers le chafi 
foientd'Afie, défignant de cette naà^ 
niére une monnoie de Perfe qù étofc 
empreinte d'un côté la figure d'urv 
A'rcher> parce que les Miniftfesd'Ar-- 
taxerxes en avoient répandu trente 
caille pièces dans la Grèce pour cor- 
rompre les- Orateurs , & foçacntet 
jdes troubles & des divifioais»- 
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En attendant, les Lacédémonîensi^ 
ayoîent levé une Armée dont Ariftos».- 
dcme, tuteur du jeune Roi Agéfii*- 
.polis j.eut le commandement ; leî' 
-Alliés s'aflèmblcrenr pour fçavoîr 
comment ils dévoient commencer 
cette guerre. Tîmolaus^ de Corin*-- 
the prctendirquc les Laccdcmonîensi 
reflembloient à un fleuve qui groffit: 
à.merure qu'il s'éloigne de fa four-- 
ce, ou bien à un eflàin d'abeille?' 
qu*on peut aîfément brûler dans j(kt 
ruche; mais qui , dès qu^on l'a laifl 
& fortir ,. fè répand au loin , & de- 
vient redoutable par fes pîquures. Eixj 
conféquence de ces comparaifons ^„ 
Timolaus étoit d'avis d'attaquer les • 
5partiates> chez eux,. & même. siU 
fc pouvoit dans leur Capitale.. Son 
opinion fut fuivie, mais les Lacédé^ 
moniens c les prévinreht.^ car s'écautu^ 
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mis en campagne les premiers^ fl$ 
allerem au .-devant d'eux jufqu'aa 
yoîfinage de Corinthe ^ près de Ne* 
mée» La bataille qui fc donna fur 
ircs-vîve 'r ceux de Sparte y rem* 
portèrent çntiércïBent la viftoîrc, 
mais peu de teins après , tes deux 
floues ennecnies s'étant rencontrées^ 
▼çrs Gnide ,, celle des Alliés com- 
mandée par Conon Achénien ^«eut 
iQut Tavantage du combat , & cette- 
vî6fc<)ire fut fuivîe^de la révolte preC- 
quç gàuérale des Alliés dé Lacédé- 
mone , dont placeurs fe déclarèrent 
pour les Athéniens , êe les autres 
profitèrent de la circonftance pous 
leprendre leur ancienne liberté. 

Pendant cetpe révolution , Agéfi^ 
Eas étoit allé en Béotie fe meure à 
h tête de TArmée > la crainte qu'une 

ftufli mauvaise aouvoUe vUcSiâsfàt 

ces 
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^ i:cs troupes qui fe préparoicnt à 
combattre 9 le fit recourir au même 
ftratagême dont Lcothicide s'ctok 
fèrvi. Agéfîlas publia que fès com- 
patriotes veuoient de Ce fignaler fur^ 
mer contre leurs ennemis , qu'ils 
^voient totalement défaits • il parue 
lul-m^e en public , couronné d'un 
chapeau de fleurs , remercia les 
Dieux par un facrifice , & fit dif- 
tribuer aux Officiers des portions 
de la vidime. Les deux Armées , 
prefqu'igales en forces , fe trouvè- 
rent en préfence dans les plaines de 
Coronée , où , s'étant mêlées aflèz 
rudement , la viftoire fe déclara 
pour Lacédémone. 

D'une autre part toute k côte 
de la Laconte eut à {buflSric des ra- 
vages de Conon^ qui fut reçu dans 
^ ù, patrie avec un applaudiflcment 
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général , maïs qui lui caufa moins 
ée joie que le fpèâiaclc d*une VHIe 
démantelée par les Lacédémonîens 
ne lui avoîc caufé de douleur. Il for- 
ma le deâèîn <fen rrferer les murs 
Se pour accélérer Poui^rage , y em^ 
p^oya nonrfenlcîTïent des ouvriers 
ordînatres , mais encore des foldacs, 
des matelot? , les citoyens, les al- 
liés, & tous ceux qm fe trouvèrent 
bien intentionnés^ pour Athènes» 
Quand tout fut achevé , la Ville 
reprît bientôt fon premier luftre , 
ic devînt plus que jamais formida* 
ble à fes ennemis. 

Sparte ne put voir d^un œil tran- 
quille un rétabliffement auffi glo- 
rieux \ le dépit qu'elle en conçut lui 
fit prendre la Ikhe réfolution de fe 
venger en même tcms & d'Athènes 
Ce de Conon g en Êtifant la paix avec 
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fcs Perfes : Leur traité portoît en 
fubftanc.c , que les Villes Grecques 
<!e TAfie demeureroient foumîfcs an 
Roî , 8c que toutes les autres con- 
ftrveroîent leur liberté. Tous les 
Peuples de la Grèce rejetterent d'ii- 
t>ord un traité fi odieux •, mais épui- 
(és par les divîfions domeftiques , 
& , par conféquent hors d*état de 
réfîfter aux menacés d*un Prince auf- 
fi puiflànt , ils furent forcés d y don- 
ner leur confentement. 
Des députés d'Acanthe & d*Apolfo- 
nîc vinrent encore augmenter les 
troubles de laGrécejils a voient ordre 
4crepréfènteraux Lacédémoniens & 
à leurs Allîés,que la Vîlle d^^tynthe, 
fîtuée dans leur voHînage , fc fortî- 
fioit de plus en plus , qu*elle éten- 
A)ît chaque jour fes conquêtes ^ 8c 
qat les Athéaiens 8c les Thébaîus 

Tij 
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étoiciit fur le point de conclure 
avec elle xin traité d'alliance j il n'en 
fallut pas davantage pour déclarer 
la guerre aux Olynchiens : les Al- 
liés s'engagèrent de fournir dix mil- 
le hommes^ £udamidas fut noasmé 
fur le champ pour y conduire les 
troupes de Lacédémone, & fon frè- 
re eut le commandement de celles 
qui dévoient bientôt les joindre., 
Quand il fut arrivé en Macédoine , 
il mit des garnifons dans les Places 
qui eurent recours à Juî , s'empara 
de Potidée , & forma le fiége d'O- 
lynthe , qui dans la fiiice fut obli- 
gée de fe rendre. 

Phébidas fon frère , étant arrive 
jpcès de Thébes , catnpa hors de la 
Ville. lfménie& téontide y étoiem 
i. la tête de deux faftîons oppofées $ 
cp dewiier fê rendit daE|$ fcn. camp , 
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& ht propofa de sVmpârer de la 
Citadelle i il Ty conduîfit avec fe« 
troupes , 8c courue enfuice au Sénat 
pour ôcer les craintes que naturel- 
lemcnt on devoît avoir de Tarrivée 
àes Lacédénaoniens. De (on aucrr^ 
rite Lcontîde , fur un aflèz léger pré- 
texte , fit arrêter Tautre Magiftrat ^ 
qui fut conduit à la Citadelle. Ceux 
de fon parti craignirent pour eux 
les dernières violences ; étant fortis 
avec précipitation de la Ville , ils 
fe fanverent dans Athènes au nom^ 
bre de quatre cens. 

La nouvelle de Tentreprifede Phcbi- 
das fut portée à Sparte. On n*approu^ 
va point qu'il eût , fans aucun droit , 
commis une pareille hoftilité. Le Sé- 
nat s'aflcmbla; Phébidas fut privé 
du commandement , 8c condamné à 
mie amende de cent mille dragmes ;. 

T iîi 



stats eo même tcms l'on retînt U 
Citadelle où Ton im bonne garni-' 
ion. Vk-oo panais de pertcrficé pluS' 
grande » Seigneiu: l punir le crimi- 
nel » & recueillir le fraie du crimer 
On ne s'en dnt pas là : des Com«. 
mifl^res nommés de la part de tooi- 
tes les Villes alliées tie Sparte ^ (e 
craniporterent clans la Citadelle de 
Thébes , y firent le procès à Ifoé^ 
nie , & prononcerait concre lui un 
arrcc de mort » qui £it exécuté ilur 
)e cbamp. De telles injuftîces ne 
fçauroient demeurer impumies i auili 
Lacédémone ne ùtt pas long-tems 
fans iubij: ht peine qu^eUe mérkoir ;. 
& les coups qui abattirent fa pui£. 
ismce , partkent de Tbébes même ^ 
d oà il iembioit qu^elle n^eât rien à 
. crainclre. fpaminondas & Pélopi-^ 
4^ji 4ettx de iès plus illuAres Ci^ 
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• foyens la réddfircnt à l*cxtreroîtié^ 

Pdopidas , devenu ieoX k^idec 
d'une maifon tics-richc , taJjJsoyoic 
ion bien à fircourir ceux qui , aved 
du mérite , n'écoient pjEs favoriâ» 
de la fqrtune. Pour Epamiooadts » 
la pauvreté fut fon parcage ^ li^ de 
«'en plaindre , ii s'en çloctfioît , trort - 
vant , pour amfi 4kt , une fone âe 
déliœ i rapporter gainenc (a mL 
fore ; il érak en revanche ricbemeiit 
partagé As câc^tie Te^prit & du copur ^ 
modefte , prudent , gf^w« » habîlc à 
profiter des isonjoi^ûf es ^ profond 
dans la fcteiice <te la gueire , Jeux 
& comptaiTaiit iaiis le <x>nM»erce 4e 
la vie , endurant avec une conftati-* 
ce incroyable ies mauvais ttakefneiis 
^ . du peupÂe ; mtmc <ie &• aMÎs ; foi) 

ardeur pour les execctces tuiUraires 
ne i'cmpêctuMt fias Je cukifec ki 

Tiv 
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fciences pour lefquelles il avoit beao-^ 
coup de goâc ; roaîs ce qui le carac- 
térifoit principalement, c'ctoicunfi 
grand amour pour la vérité, qu'il fe 
iaifoit même un fcrupulede mentk 
par raillerie. 

Soii concùrréïït rfctoît ni moins 
habile ni moins vertueux , mais avec 
des inclinations différente^. Pclopîdas 
cmployoic tout fon loifir à laPalef- 
trc & à la ChaîTe y tandis qu'Epami- 
Bondas donnoit tout;le'fien à l'étude 
de la Pbiloibphiew 

Mais ce qu'on à te plus admiré 
dans ces deux grands hommes , c'eft, 
Seïgfieur , cette parfaite union , cette 
amitié conftante^ qui ne s'altéra ja- 
' mais entr'eux t^lle dura tout le tems 
qu ris furent enfemble à la tête du 
Gouvernement , foit pendant la paix, 
^ibît pendant la gAicrre.. Quelle auuai 
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raiibn apporter d'un phénomène auf^ 
û iîngulîer , fi ce n*eft que leur bon- 
ne intelligence écoic fondée fur k 
yercu , que ni Tambition , ni tes rî- 
cheflès , deux fources 4e divifions Se 
de querelles, mais le feulbîen public, 
& la gloire de leur patrie guidoient 
uniquement toutes leurs avions. - 

Ce font ces deux motifs qui anî- 
moient Pélopidas , lorfquc , réfugié 
dans Athènes avec un grand nombre 
d autres Thébains , il conçut la gcné- 
reufe réfolution de délivrer fa Répu- 
bliquedu joug de Lacédémone; ayant 
trouvé le moyen d'envoyer à Thé- 
bes pour apprendre fon projet à fes. 
amis , toos l'approuvèrent unanime* 
meiit. Chatïon , un des principaux 
Ckpyens, promît fa maifon pour re- 
cevoir les Conjurés ; & Philidas. ^ 
afin d'^n^ager le$ Magiftrats àvenii: 
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ibupcc chez lui le ;our <>e ta fête âe 
Véous , leur perfbada cjà'ils ytrou^ 
teroîenc tes pfeis hdics {émtoc^ de 
hi Ville ^ à i^iaftaiK cocr^iena , ics 
Conjarés s'ctaiit mis en ckanîn ^ 
entrent dans Thébes par difièrentes 
Cottes , s'affimibleiit chet Chatron , 
ûù on lenr donne des habits de (txA^ 
aie , vom anfl^^tôt chez PhîBdas 
égorger les .MAgîftrats ; courent çn- 
Hmc chez Lcontide qui ûAait le mè- 
Aae Con » dclîvrem totss te$ prîfbif- 
lûers , & a|>pHlent coses les Thébdffs 
feus rétiendârdde k liberté ; ib ar- 
aoccit toas ceux cfÀ ic fxréfenœnty 
en <êta»nc ks diép«)iuUef aotacfaées aux 
^pocciques* £f)aiimioadas&<Got^9bs 
trhiciQDC à IcttT fecours mec lents ar- 
mes , accomf ii^és à^vta aâèz graxicf 
nombre de jeunes ge»5 Se de i]ud- 
t|aes TkiilaBrds des |d«s £eas de, 
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fcîcn , quils avoîent ramafles. 

En tin moment la iraycur mît ton-*' 
te ïa Vîtle en tomnlie. Le ftrople 
qui alloic & vcnôît en fbiale rfan* 
les rues Hmis être informé de fon 
jfbrt , attendoît le jour atec itfïpa- 
tîence j & les Lacédémoiiîens n'o** 
foîent foriîr de la Citadelle , époti- 
varités des feuxqu^ils voyoicnt allu- 
més à chaque maîfon , & des crâ 
qui fe faifoîent entendre de toutei^ 
parts* L'aurore parut enfin, EpaBiu 
Hondas & Corgrdas aflfèmblerent les 
Otoyens , ils leur préfenterent Pé- 
lopîclas 6c fa troupe environnés de 
tous Tes Sacrificateurs , qui, tenant 
dans leurs mains tes «bândelçttes ia- 
crécs , exhortoîent le 'Peuple à ven- 
ger leurs Dieux Se leur Pays. A ccë 
ipedacle ^ toute Tatlemblée fit de 
grandes exclamations , Ôc rqgard^ 
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les Conjurés comme Tes libérateurs- 
PélojMclas reçut peu de tems après un 
fecours d'Athènes ^ confiftant en 
cinq cens chevaux & cinq mille hom>» 
mes de pied : ces troupes jointes à *^ 
celles qui lui vinrent bientôt de Béo- 
tîe , formèrent le fiége de la Citas- 
délie , qui fut prife avant que les 
Lacédémoniens fongealTent à s'y op- 
pofer. 

Toutefois les Athéniens appré- 
hendant les fuites de la guerre , oi 
la ligue qu'ils vcnoîent de faire avec 
les Thébains les alloîf engager , conv 
mcncerent à s'en repentir , & ne tar- 
dèrent pas à y renoncer. Toute la 
Grèce fuivit leur exemple , & per- 
fbnne ne voulut fè ranger du parti 
de Thébes ; de forte que cette Ré- 
publique n'avoit plus de reflburces 
que dans la. valeur de fés habitanr^ 
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Pclopîdas ne cclïbit de les encoura- 
ger ; maïs comme fes forces étoienc 
. de beaucoup inférieures à celles des 
Ennemis , voici la rufè qu*a imagina 
pour brouiller encore les Athéniens 
arec les Lacédémonîens. 
^ï^tJn S pàrtiace nommé Phodrias 
^Hjpit à Thefpies^cliargc de recevoir 
. & de protéger les Béotiens , qui vou- 
droientfe révolter contre Thebes. 
Ce Spartiate ne manquoit ni d'auda- 
ce , ni d'ambition ; les gens de guerre 
l'eftimoient beaucoup 3 maîsilétoit 
étourdi , léger , plein de lui-même 
Se fe repaiflbît aflèz volontiers de 
chimères, Pelopidas fe fervitfecret- 
tement d'un Marchand de fes amis ; 
pour lui offrir , comme de fon pro- 
pre mouvement , une fommc très- 
confidérable , qui fut accompagnée 
de« diUicours les plus flateurs , on 
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tie luîprQpofaricn moins pour trant 
mcttxe ùi gloire à la poflirité , que 
de s^cmpater du Pirée. 

PkotUias qui checchoîc à Ce ùAcc 
vn grand nom à quelque prix que ce 
fûe • s'eog^ea céméraicèmenc datas 
ccue entreprifc » qui n'étoit m moins 
iujuCbe , ni moins horrible que celle 
de Thèmes , m^s /qui ne fu( exéco» 
icée , ni avec la même audace , ni 
avec le même (iicccs -^ car étant parti 
fa nuit de Tfae{pies> dans refpcraïKe 
de s'empaier du Pirec pendaat les 
téoébres» le jour te fureric dans ia^ 
plauie de Thtiafie | de uarte que fe 
voyant découvert, il rétrograda hoa- 
ceufctnent avec quelque butin qu'il 
iS^volc faiju 

Les Athéniens envoyèrent fur le 
champ des Ambaftadeurs porter 
leurs plahijces à Lacédémone^oii iU ne 
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farenc poincécaucés. Ce refus leur fie 
ccnoiï^llcr Icim: alliance avec Tfeé* 
hcs , qu'ils ré^biorenc de feccwrf r cfe 
ttMit leorpoormr. On équipa auflL 
t&t une floiee 4e fékance voiles , fous 
k Coomzniemçnt de Tir»othc, 
fiU de Conon. Ce grand Capitaine 
^ le même que fcs ennemis , ja.. 
iouxdela gloire de Tes foccès ^ fireni^ 
peindre dans un Tableau oà il écc4t 
repréfenté dornuim , avec la fortune 
à Tes {Meds ,qui lui prenoit des Villes 
dans des filets^ Il ne dormijc pas en 
cette occalîon ^ car il battit les enne- 
mis partoiH^ 

Un four que Pck>pidas revenoît 
tfOrchoméne avec un petit corps de 
Troupes, les LaccdétTionîens enaflfez 
grand nombre (è trouvèrent fur fou 
chemin près de Tégyre. Dès que lef 
Thébaitts les apperçuren; , quelqu'un 
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J'^ntr'cux lui vînt dire : Nous voilà 
tombés entre les mains des ennemis j 
Et pourquoi, répondit-il froidement, 
ne dirons-nous pas qu'ils ibnt tom- 
bés entre les nôtres 3 En même tems 
il prépara Tes troupes au combat » 
& les Lacédémoniens furent dé- 
faks. 

Cette petite rencontre fut , Sd- 
gneûr, le germe & la femence d'u- 
ne infinité ^e belles actions & de 
grands évenemens , parce que n'é-. 
tant jamais arrivé que les Lacédé<- 
moniens avec l'avantage du nom- 
bre , ou même à forces égales euC- 
fent été vaincus en bataille rangée , 
les Thcbains en tirèrent une fi gran- 
de gloire» que l'envie defoutenirleur 
réputation , les rendit à. leur tour , 
la terreur & l'efifroî de leurs enne- 
mis^. 

Cependant 
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Cependant Artaxerxcs fongeoit à- 
t:hâtîer TEgypte, qui depuis plir- 
fieurs années avoît fecoiié le joug 
des Perfes. Pharnabaze foc chargé 
de cette expédition. Ace étoît l'e 
rendez-vous général de l'Atmée. Par 
1k revue qui en fat faite , elle fe troui- 
va monter à deux cens mille Perfes,, 
& vingt mille Grecs. Les forces de 
mer croient proportionnées à celles 
de terre-; caria flotté , outre deux 
cens Vàîflèaux- à trente rames^, 
' étoir compofée de trois cens Galères,, 
8c d'un nombre prodigieux de Bâti- 
mens^ de crâiïfports^ pour les muni- 
tions néceflaires , tant à là flotte: 
qu à rA^rmte. Si les Perfes -après s'ê- 
tre rendus maîtres- du fort qui dé- 
fendait une dés bouches^ du NiF „ 
appellée Mêndefiène,-.étoient remon- 
lés - droit à Memphis ,, qui fe troe^ 
Tarn, h W 
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^okùoiî iéfeofe, ils Teuilaitemp^c:^ 
lie atCèmeat ^ toute r%7pte étoic: 
iccohquUè^ Mais le gios de l'Ar- 
xaée n*écanc pas eocore ar rivé ^ Phar«- 
nabaze crut cfevoir i'aaeadre* O dé-* 
Jaî donna ie tans aux fgyjxcieiis xlc 
le recouuokre f ibrailèmblecem roii- 
tes lests Tsoupes , ixÂrenc laae boa** 
me ^mfba dans Meraphis ,&c avec 
Jb ceû^ UQieiit la campagiie , Sdur--* 
celèrent fi foct TArmce ^es Perfes ^ 
qu'elle ne jhu faire aucun progrès^ 
Survîm enfuite Tinandation du Nil ^ 
^ai l'obligea de «etouroereu Phény- 
4ie ^ afrè$ avok fefid<^ lamcillcujie 
yartie ife £es Solda^s^ 

Le» LacédémMi'ens Bie^icme|xt de* 
Ibltengei: 4es THébains s ils avoieac 
la ptélbnif tiion de <:am|>ter Haa: une 
viâaire affurée, s'ils les aitaquoient r 
^luiSttt^ciieVaiue ^eniec^ ils levese^^ 
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TÎQgt^iatre tntile Jbotmnes ds fisi^ 

6c (pitnace œtis chevatix ^ à la t£te 

tle&ictdls & mit Cléonibooce ^ on de 

fem Knois» Dês<^eks Tèébims le 

Içitreait «â^ chenain , ik fe erarenc 

-pecchrs, lèTOTaflcGots AJtiés&âms^ 

iêcoon* Hélas ! ils ^nomenc ^uc 

cpidqwefm un Hérâs va«c â kit 

&ul feus d'une Artnée , Atftout 

-«luafRrd il joint à ia fs^etfe 1« phis 

«oftere ^ tes vertus ^oer]:iefe»'fm&-^ 

fteOK dégré^ & ic$ Tkélàms foSt^ 

éekatcG lictasld3s»EpBmivÊ0n4âtt 

•ntiefe^ pas -fiioc^nomnié Général, 

'ifu'â Ibrs prooapteneAt fec «mkfe 

. boiBoies <ir crcmj^es ^ Je fans rs-ein-^ 

'^arrxCèc <$ela âirpériocitédes Ennr- 

mis^ il aut te courage de macdiffr 

au-devant d'eux , & leur Jîvta feft* 

' tatfle^ auptfès de' Leeiâres ^ yecic 

jBouj^g ^ la 3c«kîe«^ JasxBtbiidm&K 
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ne fut plus opiniâtre. La vidoive* 
chancela , tant que Gléombroce pue 
agir ; mais étant enfin tombé mort 
de (es bleflures , les Alliés db Sparte 
prirent la fuite , & entraînèrent avec 
eux le refte de TArinée. Epaiiiinon- 
das les pourfuivit très-vivement ,.& 
après en avoir malTacré un grand 
iiombre., il érigea un grand trq- 
phéedans^ le premier mouvement du. 

' plâiHr que lui caufoit cette journée >, 
mars le lendemain s'étant montré con* 
trè fMi ordinaire morne & penfif,.^: 

, les amis lui en ayant demandé la rai* 
ib»: Ceft,leur rép9ndît-il,qu!faîeiïpea- 
4ant la^iftoite , fat livré mon» ame à. 
une joie trop exceflUvey &r)e m'en 
corrige aujourd'hui par un peu de- 

-«riftcfle. 

3 Peu 4e cems après^ ayant été^tiom*. 

*• méjQoaveniçur de la..Béotic , coU- 
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jpîntement a^çec foiv cher Pclopidas^ 
ils raflèmbleient. toutes les Troupes 
des Béotiens ^ & de leurs Alliés,, 
dont le nombre aagmentoît conti- 
nuellement •,, ils fe j^ttcrent fur le 
PcJoponèfe , firent révolter pluficurs 
Villes, contre les Lacédémpniens^ 
qu'ils vinrent pour àinfi dire nac- 
guer jufqu'à Sparte même. Comme 
cette Yille. fc trouvoît alors fans dé- 
fenfe , Se fans murailles ,,elle n'eût 
pas, réiîfté longrtems fi Ton avoit 
entrepris de la. forcer ; mais les deux: 

.:chefe qui conduifoient. TArmée^ 
croient trop habiles pour fraper tjn 

^coup de cette importance;, laruii^e 
d'une auflî puiflànte République, 
n'auroit pas.manqucde faire ouvrir 
les yeux. des Grecs, & d'attirer fur 
les bras des Thébains toutes les. 

.forces du Péloponèfe :JIs fe horaç--K 






tcncAwicà laçkîre if avoir tcitaS& 
Pbrgueîl it fctnrs ennetms. 

Il folloît ctfèôÎTcmcnt que tes "La- 
«é^moniens fuflènt bien épaH& 6c 
%ien abai^tus pour avoir recours aox 
Jkhénîcns».Qaoîq«e ceiw-ctti'ciiflcnt 
pas oiMié tes imravats traitemens ,, 
^*fen phiS'ffttnerencofntttSs avotcut 
fcçiis ée Sparte^ îk fe laiffercnt toii* 
cîier de cotnpaffion tu malheur pré- 
fcnt de cêrtc Vaie , Se ce fcatîmenr 
Remporta 4ar le feavenirdies andei»* 
aes injures y il ftic éojxc arrêté ^*oa 
" IJMirienclroit les Lacédémonîens. A^ 
thènes ayanr été chwific pour le liete 
4c îafffemWée Oi\ dfctokttt fe ttt>u^ 
< 1^ les Député^Ôe dîflStrens peuples'^, 
•m y condot coMre les Thcbrfn^ii 
«ne ligne confortae au Traité l'An- 
talcMe. Po0î la tendre même pbi 
' j^ffitme^ tes iUfiéi députo^Ttf^ 
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IffRoî de Perfe. Tlaébcfr y envoya; 
auffi<le^ fcmcoté Pélopidas^ La Rei- 
jioinmôe après ta bataille de Leuc- 
Ittrcs avcic porté Son nom jufijues^ 
aax Provinces Ifis plu^ recufâes d^ 
FAfie^ Quand il parut à Ja Gour^ 
Jes Satrapes s'ccrierent,, Voilà donc 
cet komme ij^ii vient de ravir àSpar- 
tt ri^œpixe de la Gcécc ^ Spartje* 
^ui depms peu,, fous la conduite 
d'j\gé(îlas , avott con^ le ténséraise 
projet de nous Tenir attacjiier 4aas^ 
^ze y & dans Eebataae^ 4^taxe£^ 
zes charnoi de ion arcîTée « Im £c: 
, i^endre des IxQniaeiirs extraordinaises^. 
il a^feâajcnone db xdcver iiwinmécl- 
. te ,itvaxxt Jes plas Gra»d Çeij^ieufSi 
de la Cotm LorXc^ ks IXéputês dès^ 
. Alliés curent employé toute Jeux élo- 
quence à. perfuadcr au R«i, qa'it' 
«uût de Qffi kuéiét de le& si^Efter 
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contre les Thcbaîns , Pélopîdas prie" 
fa parole , & lui fie fentir qu'il de-- 
voit au contraire aider une Puiflance 
naiflànte , qui n'aroît jamais eu rien 
à dernSer avec lès Perfes ; il s"ci- 
tendit encore ftr 1 avantage qu'il ti- 
reroit de Tèfpéce d'équilibre que 
Thébes pouvoît former avec Athè^ 
nés & Sparte. Artaxerxes parut eir- 
craîné par ley raifon§ de Pciopid^is,. 
il prit aufS.tQt lèà %ébains fousfa 
proteârion , & voulut qu'ils .fiiffent: 
regardés connue^ Tes amis , &r fes 
Alliés. Ce Prince- n'étoi^ pas fàcHèdc 
voir la divifîon qui regnoir paimi 
fes Grecs ;• peut-être- même n'eût il 
pas manquc^^en profiter s*il n'avoît 
été occupédans-ce tems-Ià dé lacoii- 
quête de diflfïrens Pays ou^ ri venoit . 
d'envoyer dôpuiflTantes Armées. 
Jàibn^^ -Tyran de Pkércs ,avoîc: 
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«te déclare Géneraliilîme des Thef- 
feliens. Son mérite fèul unîvcrfellc* 
ment reconnu , Tavoît fait choîfir 
de ces peuples. Après (à mort , Po- 
lydore & Polyphron , fes deux frè- 
res, furent nommés à fa place \ l'am-» 
bition fit taîre la nature dans le 
cœur de ce dernier ; il tuaPolydore 
ann de régner tout feûl ; & bientôt 
après , Alexandre dé Phérès fon ne- 
veu ,' ibus prétexte de venger la 
mort de fbn Père , le tua lui-même, 
& s'empara de la Tyrannie j mais 
ayant fait la guerre a(Ièz ouverte- 
ment à tous les peuples de TheffalifJ 
qu'il vouloit aCTujettir» la plupart des 
Villes envoyèrent à Thébes des 
Députés pour demander un Général 
& des Troupes. Pélopidas fe ^ char- 
gea de cette expédition \ ayant jeté 
reçu dans Laril&^^Alexanilre vint Ty 
T9m U X 
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prouver, le Capitaine Thébain h£ 
voulut Infpircr des fentimens plus hur 
mains ^ Se le réconcilier arec les 
Tl^offaliens ; mais le Tyran , peu fait 
au langage de h jufttce , fe déroba 
d'impatience avec Tes Satelliites^ pour 
«^éloigner de la Ville : C^am à Pé^- 
lopidàs 9 Thébes le revit ttion^phanf 
d'avoir délivré les ThefOiliens de h 
tyrannie , & de les avoir laides ea 
bonne. intelligence, les uns avec les 
Autres. Il retourna peu de tems apr^s 
député par fa Patrie , ver« Alexan^ 
dre, qui contre le droit des gens , 1^ 
fit mettre en prifon. Le Tyraa s'i« 
maginoit que ce malheur abaiflëroijc 
là fie^rté de fbn ennemi » & pour Vhvbp 
mili» davantage ^ il perçoit ^ tout 
le monde de le voir. Pélopidas profita 
de cette liborré pour confisler les H^. 
ftk«ns cbpyiEàs» d^avpirfui jfiuâl 
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irïaavaîs maître , ert leur promettant 
•qu'ils feroieiK bien^t vengés. Sa 
iiardieflé alla plus lom , fi écrivît au 
Ty^an qu'il étoit bien imprudent 
4*QxéQnQtx h mort de tant de bons 
Citoyens , & de l'épargner lui feul ^ 
lui qui ne ferw pas plutôt forti de 
fes fers , qu'il le feroit repentir d« 
fes crimes. Le Tyran étonné de tant 
de grandeur d'ame, lui demanda 
jpour quelle raîfpn ilcfaérchoJt atnd 
k mort. Cejl afin , lui répondit -il , 
^uUf^nt f^r ce mMeau forfait €9^ 
^re fins irrite les Diewe , ils agencent 
U tienne^ Depiiis cc jour , toute com^ 
munijCftëon lui eut interdire I eepeia^ 
daîîit , fut l'eipvié qiieT^ébée téçnoî^ 
|na de le voir ^ ie Tyf an^ fofl nurîj 
^m l'ahnéit beaucoup ^ ne put le lut 
fefofcr. Cette Prince^ le efouvjl 
dànsrun éfàt pjtvyflible ^ couveri d'un 
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méchant habit , le« cheveux fort né- 
gligés, & dénuée toute confolâtion. 

• Infortuné Péiopîdas , s'écria-t-elle • 

• alors , que \]c plains votre femme ! 
»Yous êtes bien plus à plaindre voùs- 
m même, l«i repliqua-t-il, de pouvoir 

• demeurer avec un monftte comme 
m Alexandre , n'étam pas fa prifoti- 
•j niére. 

Les Thébaîas néanmoins pen« 
Ibîentférîeiifement à venger Tafifront 
qu*ils avoient reçu en la perfonne 
de leur Ambafladeur ; Epagiîftondas. 
marcha droit «n Theffalie avec une 
Armée , pour faller délivrer. Ale- 
xandre etfrayé de fon arrivée , en- 
voya au^evant de lui pour fèjufti- 
for. Epamirtondas rejetta d'abord 
€out accommodement ; mais comme 
fi ccaignoit qu'en pouflant la guerre 
Ikvcc trop 4ç d^balcpr , le Tyran ré- 
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Juît au dcfefpoir , ne tournât toute 
fà rage contre fon prifonnîer, il vou- 
lut bien convenir d'une Tréve,à con- 
dition que Pélopidas feroit mis en li- 
berté. Alexandre y ayant confenti , 
^Epaminondas ramena Tes Troupes en 
Béotte. A peine fe fut-il éloigné , que 
le Tyran de Phérès ruina pluûeurs 
villes de Theflàlîe, & mit des gar»» 
nifbns dans beaucoup d'autres. JLes 
Theflàliens eurent donc encore re- 
cours à Thébes^ pourunfecoursdç 
Troupes , dont ils fbuhaiterent que 
Pélopidas eût le commandement ; ce 
qui leur fut accordé : mais vers le 
tems que ce fecours devoir partir , 
le jour pâlit , 6c le foleil s'éclipfa $ 
auflîtôt la confternation fut généra* 
le à Thébes. Pélopidas mieux inftruic 
que le rçfte du peuple , ne fut point 
furpris de ce Phénomène > cependant 
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voyant les Thébalns fi troubtés y îf 
ne ju-Tca pas à propos <fe les expo- 
fer , mats il for tic feul de Thébes ^ 
malgré la cTéfenfe des Devins , pour 
voler en Theffalîe. 

Après a,"vqît affemblé upe |)etiter 
Arnjée à Ptiarfaîc , il njarcha con- 
tre Alçxandrc 5 ce Tyraa n*ignoi;6îc 
pas que les troupes du Général Thé- 
baîn n*étoient qu'en très-petit nom- 
bre j, en comparaî/bn des fiennes ;, 
pour profiter de cette încgalitc , ît 
vînt à fa, rencontre^ Pélopidâs dans^ 
le combat le cherchoît des yeux par- 
tout : dès qu*îl put Tappercevoir , ît 
courue à lui de joutes fes. forces e<i 
le défiant ; le Tyran, au lîçu de ré^ 
pondre il ce défi , s*alla caçhçr danj; 
le bataillon de fts gardes ; Pçlopî- 
das l'y fiiiyîc , & tua de fa^ m^in um 
grand^ nombre de gardes ^ inaîa en^ 



fin îf fuccomba fous le nombre, & 
tomba lui -même percé Je coups: 
alors les Thclfaliens , plutôt fu^ 
rieux que' découragés >. fe jectcrent 
&r le corps de bataille ,. & profitant 
de la déroute des ennemis , les potfr- 
feîvîrent fort loin , & couvrirent la 
plat|ie de morts. 

Quoique l'aftion de Pélopîdas^ 
fcmble partir d'uii excès de valeur , 
je ne fçaurois Tapprouver. Le vrai 
courage doit être froid & tranqulHei 
a fe ménage & s'expofe à propos z 
un Général qui a de la^ prudcncie^ 
ne fe précipite psfs pour une petite 
lîaine particulière dans un danger 
évident , d'où slenfuît aûettiort qui 
peut caufer la perte de fon Armée. 

Péloptdas fut regreté de fes Ci- 
toyens , & méritoît de Têtre, malgré^ 
V colites les réflexions qu'on pourroic 
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faire fur l'imprudence qui lui coûta 

. la vis. Les Thcbaîns pour le vciw 

ger , détachèrent fept mille hom- 

,>ines d'infanterie & cinq cens che- 

. vaux. Alexandre encore tout conil 

^ terne de fa défaite , étoît hors d'é. 

. tat de leur réfiftcr ; auffi fotlîl obli- 

gé de reftituçr les Villes qu'il avoît 

,foumifes ^ & ^ç jurer qu'il obéiroit 

toujours aux Thébaîns , & qu'il mar* 

cheroit fous leurs ordres contre tous 

leurs ennemis. 

' Celte punition eft bien légère 

' Seigneur , pour un aulE méchant 

' Roi. Les Dieux qc la trouvèrent pas 

. proporûonfli^ à fcs crimes ; ils lui 

-en «éfervaîent une qui fût digne 

d'un Tyrau. Thébée fa fcrome , qui 

déteftoit les cruautés de fon mari ^ 

favorifa le complot que fes frères 

firent de le tuer 5 elle les mena près 
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in Ik où il étoîc endormi , & les 
éclairant ellei-même d'une lampe, 
elle fut ccttioin des coups de poi^ 
gnards qui ôccrent la vie ^ ce mons- 
tre. La nouvelle de fa mort fit por^ 
tée auffitqt da^ns toute la Ville i oq 
den^nçta fon cadavie à cor 8c à ciis; 
il fA foulé aux pieds de tous fcs fu« 
jecs , & livre en proie aux chiens & 
aux vautours. 

A peu pr^ dans le même tems, 
les Arcadiens à: les Eléens s'étant 
brouilles ^ ceux de Tcgfeappelleçcnjc- 
à leur fecours les Thcbafas , & ceux 
^ de Mantinée les Lacédcmonfens & 
^ les Athéniens. Epaminondas » à qui 
les prcniicrs confièrent le comman- 
dement de leurs troupes , ayant ap- 
pris qu*Agéfilas avoit fait un mou* 
vement pour venir Fattaquer, mar- 
cha droit à Sparte , dans le deflèâiit 
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de la farprendre , mai? îl fot décoti-^ 
^ert. Alors faifant fucccder le cou- 
rage à la ruiè , îl accaque la Ville par 
iiffétcm endroits , perce ju/ques^ 
'dans là place publique , ^ s'empare^ 
d*iine partfe de Sparte 5. Agéfilas^ 
accourt fans délai à la défenfedefa 
patrie , & contraint Epaminondar 
d'abandonner fon entreprife* 

tes Thébaîtis prirent la route de 
Mancînée ,. où ïes ennemis ne taiu 
derent pas de 1er joindre : les dcœc^ 
jirmécs en vinrent aur mains , fc 
malgré la bleffurc mortelle qu*Epa-^- 
mînondas reçut |)endant la bataille^ 
la vîiîloîre Ce déclara pour les Thé- 
Baîns ; maïs quelle fiit leut douleur t 
tetfque les médecins , ayant exami- 
né îâ pfaîe dlBpaminondas , annoi)«b 
cerent qu'il expîreroîi^dès qu'on ew 
^êceroic le fer*. Tom les. ailîftans de« 
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Wieurerenc inconfolables dé la perte 
d'un auffi grand homme ^ qui mou- 
ïoîc fans poftérité. Poor lui ^fon uni- 
"^ue inquiçtudc fut de fçavoîr le fiic-r 
ces dç la bataflle. C^and on Fui eut' 
montré fon bouclier ^ en raflùrantr 
que Thébes étoit vîaorieufe y il fè' 
tourna vçrs fes aoiis avec un vîfage? 
ta'ant fit tranquille y où fc confervoit 
toujours fa même égalité ^ la même 
grandeur d*ame, & leur dit : Ne re- 
gardez pas ce jour-ci comme le ter* 
me de ma vie ^ mais bien plutôt 
comme le commencement de mon? 
Bonheur ^ 5c le comble de ma gloî-^ 
te ; je laiflè Thébes triomphantev 
îa fuperbe Sparte humiliée v& la^ 
€réc« délivrée d^une hontcufe fer— 
▼itude 'y au refte , je ne compte pasi 
mourir fans enfans ^ téu<5tres Ôc 
Maminée font pour moi deux^ fùlci^ 
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îUuftres , qui ne laiflèront jamais pé-^ 
rir mon nom. Après avoir achevé 
ces mots , il recira tranquillement 
le fer de ùl plaie , & rendit Tame^ 

On peut dire avec vérité , Sei- 
gneur , que la puiCTance de T^iébesi 
expira avec ce gtand homme : avant 
liû cette Ville ne s'étoit diftinguce 
par aucune aftion mémorable > après 
lui elle retomba dans fa première 
obfcnrîté. 

Artaxerxes» fans être rebuté dtt 
mauvais fucccs de ùl première ten- 
tative , fongeoit à former une C&^ 
condc entrcprife contre TEgy ptc.Ta- 
chos y qui «i étoit Roi , ne négligea 
rien pour le faire échouer de nou- 
veau. Ceft dans cette vue qu il leva 
une Armée confidérable j, Se ayant 
envoyé folliciter du fecours en Gré^ 
celles Lacédcmoniens lui fouruirejus 
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tin corps de Troupes. Agéfilas con- 
&ntic niême de les conduire , à con- 
dition qu à fon arrivée en Egypte , 
on le nommeroit Généraliilîme de 
f Armée. Quelle commif&on pour un 
Roi de Lacédémone , pour un grand 
Capitaine qui avoît rempli la terre 
de fon nom , d'aller à fon âge fe 
mettre à la Tolde d'un barbare révol- 
té contre ion maître. Agéfilas ne 
tarda pas à Ce i^avoir mauvais gré 
de cette équipée ^ car s*étant rendu 
auprès de Tacbos avec Tes troupçs , 
Se voyaiu qu'il lui manquoit de pa-* 
rôle , il fe joignit de dépit aux Egyp- 
tiens qui venoient de fe foulevèr con- 
tre lui , & mit Ncftanébus A fa pla- 
ce. Après ce dernier exploit ^ il s'en 
retournoit à Lacédémone , mais des 
vents contraires l'ayant repouiTé fut 
une des bouches du Nil^ appellée 
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IMcoélafieiie \ il y com^a inalade^ US 
{mourut igé de quatre-vingt-quatre 
ans : Ton règne à Spartô aVoit été cte 
«quarante iSc un , dont il en psSa. trenr 
te arec la réputation du pios graâJ 
£c Au plus paiflfaût de tous lds<kêc^ 
Ses dexnieres années rï*y ccpondireâfi 
fis. 

Le Roi de Perfe ae lui funréaic 
|>as long «^ tecns^ Son fils Oclius qiH 
lui fuccéda , fut le Priike du mmvia 
le pltt^ oukL Ou 4ie s'iniâq^inarom 
jatnais ^ ., ^pour âtôr à ihs fajptt 
k prétexi» es âoi^iet la Coxu-oDné 
à guetqd'â^tte Srince ou F'rinceifia 
4e la famîlie fUiyale ^ U la fit encté^ 
«elneot ett^miMr^ SaibûrOtba^ 
dont 11 a^e&. épWië tarfttle^ fut eâ*» 
«etrée vive par (oh ordre ; un de ft* 
oncles 9 & cent de ks fils ^u» ^itf 
£1$ y ûnhïxtk^s dons m^ cour » IbreM 
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|)ercés à coups de flèches ^ aucun 
de fcs parcns , en un mot , ne fut 
•épargne ^ fans égard pour le fexe^ 
^%6» ni. la proximité. Il ne traita 
pas avec tuoins de barbarie cous les 
Kobles de l'Empire , à qui fon ha^ 
nicur faroucjbç pouvoit foiipçonner 
le moindre mécontentement. Ce mé- 
.chant Prince , aptes avoir terminé 
la guerre qu'il avôit déclarée aux 
Jh^bitans de Ttile de Chypre , mar- 
cha contre TEgypte. Meritor^ qui 
commandoit fous (èsordreis un corps 
de dix mille Gjrecs ^ publia dans tout 
le camp,qii'Ochus iordonnoit de bîea 
traiter ceux qm jTe foumcttroient ^ 
& de tout Qîcterminer à la moindre 
jéfiftance^ enfuîte^îl laiflà évader 
Jic3 f rîfonniers , afin qu'ils .allaflenc 
çpprter cette nouvelle dans tout le 
Pays d'aJipRtour ; cette feinte pro- 
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duifit d'autant plus fucement Ton 
effet, que la brutalité d'Ochus l'au- 
torifbit. La terreur Ce répandit par- 
tout , & dans la plupart des garni- 
fotis, cétoit àqui rendroît le pre- 
mier hommage. Ochûs ne fut pas fi- 
tôt le maître cfe l'Egypte,, qu il en fit 
démanteler toutes les Villes , en pil- 
la les Temples Sç reprît en triom- 
phe le chemin de Babylone , où le 
refte de fa vie Ce paflà dans la didb- 
lution , & dans la molle(Iè« Arfês 
qui monta fur le Trône après lui , 
ne fit rien de confidérable , Se je ne 
doute pas qtfon ne vous ait inftruit 
du règne de Darius Codoman , Ton 
Succeffeur. 

Vous ne ferez peut-être pas fâché 
à prcfcnt que j'ajoute à mon récit 
quelques légères réflexions fur la 
«aufe des fréquentes révoltes qui ont 

troublé 
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trouble TEmpire des Perfcs. Après là 
mortf d'Artaxerxes Longue-JVIain, les 
Souverains dé cette Nation fe livre* 
rèrit fàris relâche aux charnier de liai 
volupté. Renfermés dans leurs Pa- 
lais au milieu des femmes , ôc d'une* 
foule dé courtîfans , ils fe contenu 
Soient de jouir. Gemot peut s^eten;-- 
dre fort loin , car ils poffcdbîent: 
tout , excepté Tart dé gouverner j 
auffiïe repofoiènt-ils de ce fotnfup 
leurs Officiers ^ de même que des^ 
fatigues de- la guerre ,^& ces emplois^ 
s'accordbiént ordinair,ement au crél 
dit dès favotîs^j ou bien à la foUîcî— 
ration preflàntc dès femmes , quï 
s'employoîent pour des- gens fans exw- 
péuence , 6c fans même. .De pareille», 
ihjuftices révoltoient les* plu8*Hdéle9 
âijets du Roi ; & fouvent ceux^ds 
die défefpoir tournoient ço'ntre lieue 
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PriiM:^ les mêmes armes dpnt.USr i^ 
lolentr fervîs plus d'une fais pour fe^ 
gloire.^ t^ gcaui éloijgoemew: cjcr 
f|uçlqtj«^ Prqvinc?* loeuoiç^^çpçÇ' 
uiiol?fli^çle4;l'^fïe(ftion des Rcu,^^ ^ 
parce cpi'iH ne ccyançiO^^nt l^xs^- * 
maîtrei^ quç par rorgucU & l'avarice' 
des Goiwei;tteurs,àt|ai l*on^toit oblW 
gé de^ confier une- a,utoi;ité trap étçn^ 
dued'on^ ils. abufoient-, ces, Yke^l^oîV 
É?ufiT$u;kC enfuiçe avec peine- qnfo»; 
lea enprîvâc, bfoîentsY m^iwniiî* 
pai: Içs açmcs r aU^ïs le défordire de^^ 
tenoir univ^rfel >• ^ b piopait des^ 
peuples ^ dontlp^ p^^s» n'âvoîeot 
pu^c faire eme^d^e jj^fqu'à la Cpuv 
9âr b m^jpfté dos RQis fe reudoi;^ 
îp^cefliUç „ fccouaicnt. le jpu£ dp 
la fervîicude^ 

Zin dh fécond Livri^^ 
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LIFRE TROlSIEME.^ 

Epencfanr PyrrBus^ bnrfoîc 
d*envieclc fe fîgnalet & de 
ïortîr iferôifivcté ofù fesin^I-- 
hcuts le plbngeoîenft rhalgré' hif.: A 
travers fa j«imef!c on découvroîr 
dans toutes fes aftions y fcs^ quahté». 
#un Héros naîflànr.. Du moins ef!- 
ce le jugement que dm en pèrrtefc' 
Dcmétrius ,,paîfqtfa ofâ lui conflêf 
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à dix-fept ans la défenfe de pluHeurs 
Villes de Grèce & le cotnmandemeat 
d*une partie de fon Armée» Ce Prince 
ayant joint Antigone fon père , ils 
marchèrent aux ennemis , qu'ils ren-- 
contrèrent auprès de la Ville d*Ipfus ^ 
les Alliés avoient foîxante mille 
hommes d'Tnfantefîe \ "dix"^ mille 
cincj cens Chevâiax , quatre cens. 
Elephans & cent vingt Chariots ar- 
més de faulx -y Taile gauche d'An, 
tigone que Démétrius conikiiloit: 
ctoît compofce de vingt mille homr 
mes d'Infanterie & de huit mille 
Chevaux j l^yrr^hus ctoir à Paife 
droite ^^ à la tcjce de quinze mille 
hommes d'L^ifanterie » & de deux 
millç de. Cavalerie y & le vieil. Au- 
tigone commandoit au centre trentc*- 
chiq mille hommes de pied , foutît 
iws paj: les , Ç^éghaïM,. 
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CaCTandre & Ly(îmaeus s'étoient 
chargés de Taile gauche des ennetnfs» 
Àmiochus ^ fils aîné de Séleucus, de 
faife droite , & Ptolomée & Seleu- 
cu$ s^étoient réfcrvé le centre. Les 
deux /icmées amfi rangées en ba- 
taille ^ oa dit à. Antigone de la 
part des Princes confédéréis , qu'on 
B*en viendroit. pas aux mains s^it 
Youtoie remettre les choies (iii 
Tancien pîed» Amigone répondît^ 
qu'il n'étoit pas venu fiir lies bords 
de llpfus , pour leur céder le fruij 
des viâ(^res auxquelles ils n'avoient 
poiat eu de part ; mais pour venger 
les ix\^nes dé la famille d'Alexan»* 
dce , qu'ils avoient inhumainement 
maflacrée. Une heure après , ua 
Officier Tayant averti ,. que les/ 
ennemis paflbient la rivière en grande 
nombre > TéM tounx y lui répondio^ 



il, fiiuîlwj^r^^,f^ ftmês entm^ 

Enfia^Jç&Jeux Années: fe ttôui^nt: 
eo préfence, Antigone fie donner lefiu' 
gnal 4 riû&merie de Dâstmius c< 
Baence Tactaque*^ ^doclms 1^ 
pooSè dèax foi$ ;. DéiRccdus rallie: 
|b bacaUbâs^^^, lesremeQeià lachac^ 
ge ^, Se lei fait fiiui^mrds fa^ Gàva^ 
iérie ^. IdUmcme fe précipice l epée^ 
à^ la main dans la mêlée , s'ouvre' 
un paflàge à fsavc^ les ptiabnges* 
«ieseaneoûS) ârles nœc en défài^dfe;;:. 
Aocioc&as de Con côté lui oppofë 
6 Cavalerfc , qui fimtiem a(fe»4e* 
^n)S Ifi ct»^ des ennesms , poar. 
qiï'il puiflfc rallier fes^ gensvdè pieâL 
I^iss Soldats deDimétrius ,.itu%i3és^ 
de voir eiwoler la viâoîrc toute prê- 
PtL&t fixer , tombetic avec fureoi^^ 
ilt)& la^CairaJcrieemieiiiift ,jCAr dil!Mi|: 
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fcs premiers rangs^AmctCttitea ftaV 
«s Icff aucrei , qui reaconcrant Hn-^ 
^nceric Œ)'Aiitjbcbu& i:an:i6aoit ati: 
f omibaK ,. fe renwrfcm fur elle & j^' 
{Cttem W confu^an y? Désficcrius ew 
iiit ud caougp affiîcax ^ 8c ae ceflS 
Jfe ponrfiiivre ce corps- de Xcoijpes ^ 
ffju'iptàs.ràvcÂi^ pcefque entiecemeocp 
4éf riÀ ( mwii oublie quM lai/Tç f^ 
fotpv <£r bauîlle: tDjQ^ ouverc: ]e% 
iMfq9is>eo appecçoiirenr & le r^Orr 

l^ffimrwffitpt^ leiusiJEiiphaas^dè-r 
intù que ces mo^fttueo^i' aoimauoc^ 

i»rmea£ utv rempart imp4néc>:ftt>ie> 
qui) fépactf I^mécriur dii lefte d^- 
&a ^rmcQ ^, & lui ôWt Fef^câr 4©* 
là rejoindre;- Vbîlàè ce que» pcoduifi» 
un de&f etftefîc degK»ire ^qm pou^ 
&ti vainqueur cv^ lioiD, Lerpre^ki;} 
câSbrt dft Dtoécrjiiif^mt^ rai£^a« 
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téméraire » il cauGi fa perce. 

Selcucus auroît pu profiter de dette 
divifion pour changer les gens d*Atw 
tîgone; mais il s'en donna bien de 
garde, il fit mine feulement dfe Ics^ 
attaquer , pour leur donner le tcms. 
de quitter leur Artnée ,. & de pafler 
dans la fienne..Géfi:en'eflfet le t>artr 
qu'ils prirent, la plus grande partie 
Vint fe rendre à lui^ & le teftê fut 
mis en faîte. Dans ce même inftaiMs 
un gros détachement des Alliés fe? 
jctta fur Antîgone^, qui fit A'abord; 
quelque réfiftancej maïs le nombreî 
Paccabléà la fin, & les traits qui) 
partoient de tomes parts , le percent: 
en tant d'endroits , quMl tombe mort 
fiir la place, après s'«tre défendu vî-^ 
iffement jufqu au dernier (bupir^ 

Pyrrhus, montra dans cette j^bur^ 
«ocvqui lui ferwic comme d'apprcn*- 

dlfag^ 
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tîfiage^, ce qu'îk fallôk âctfodce dà 
fa vabuir. Ce fgxtw Herbs> retwrerfa 
tout <:e qiui» lui maim^uoir larmoinclre 
<>ppôfitk>iîi , & ^aokjaabaïKÎoniiék 
Al plii0 gtratid nqflpbrc défias Troo-i 
pcs , iott audace s'onYrii? un fa^t» 
gr ati ndUett des ennenusî, &r fai 
reuake parut dignd d'un g^^ciec 
conioBiotc. t 

Les débcb (|ue Déméttittst pxù 
nfetûhkt Jt^no au(& fliuâmixe Ar^ 
fnée- , ner c0nfiftoiei»t qur'en uaaS 
mille h0tnime$ ^ avec k^ndsii /à 
fecintr daii9^ Bphéfe ^ mais de ciaiiicBt 
^[oer ièrSokUts. n'te piUaffisoe lô 
Temple, il s^emëstrqiia p^tur AciièH> 
)Mi»:^ c^*il regardais comnàe ùt der«i 
«kre:^ rel&tttice^ La^ fidéiÎDc* quelle 
lui devoit par reconnoiflaoce; , liû 
a^c fak laiArr en éùipct^damcettc 
Ville Tes:/ l^iflèatxv fon^ ^^rgBM St 
Téme A 2 
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làicmme Déidamiir; mais qudle fut 

fa furprîfe, lorfîjue des Ambaffadcurs 

vihrenc lui iSgnifier , qii* un nouveaa 

décret 'd4i peuple en profcrivoic 

l^ncrée aux Rois; ^ lui apprit auflî 

-quon^ avoît renvoyé à Mégare^ f^ 

femme Déidamie avec iious les hon^- 

neùrs , j8c 'ïouc le cortège dû à foj^ 

xang. Démoirius connut alors quel 

cas il fiâlloit fàifc de ^arçHs . hon-* 

ncurs 5 que la crainte feuleavoîtexs» 

èorqués -, mais fa trifte fîtuation ne 

lui permettant :pas de iê venger , il 

fe contenta defe plaindre & de ; re^ 

demander fes Galères^ qu'on luir^ 

mit ; alors il fe cejetta fur .la Quctr 

ibnèfe , où les termes de Lyfimacuf ^ 

lui fourmrent de jquoi enriciiir Cc$ 

Troupes* 

î. Une des filles de Ptolonaée que. 
Lyfimacus épou^ ^ le lia écrei^uçien^ 
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astvec ce Prince. ^<jpttc alliance donna 
•de Tombrage à Séleucus 5 qui de Con 
coté demanda Scratonîce en mariage 
aDémétrias. Le père charmé d^anc" 
fàreur fi peu ap^due , fe hâta de 
mener (àfille en "Syrie pour la pré-' 
fenter hiî-même à fon époux. Apres 
les fêtes & les divertiflèmens que ces . 
noces occafionnerent , Démétrius 
reprit le chemin de laCiKcîe, & fe* 
rendit maître de tout ce que le Roî 
d*E^ypte y poffédoit j pendant ce 
tems-là , Pyrrhus qui s*çn étoît re- 
tourné en Grèce, lui confervoic les 
pkces quMl avoir en fa garde 5 il ne. 
les quitta que pour (e rendre en 
Egypte avec fon cher Cinéas , au^ 
près de Ptolom éé,eii-qoalîti d'otage, 
fuivafit le traitéconclu entre le Roi 
Se Démétrius \ par la médiatioa de 
Séleucos* . ' 
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Avec Vc(ft'\t cu]jp^x& porté a«n&^ 
grandes chofes ^ & fe heiifeafes dif- 
pofiriions dont le Cid avoit doué 
Pyrxhuf ^il «e pouvoir pas manquer 
de tirer ^quelque fj^^de foa voyage, 
dims uue Cour ai^p briiltotc.^ &^. 
d'y paroître aveô tour l'avairtage:^ 
pofllblc ; aufli l'oa admira (bas tou« 
tes les occafions , fa^ force prodi^eu^f 
fe^ (e^adreflc:^ fa^ patie^/ee d^nis les . 
trayau*, ^mo^ratiôii& ibiv in» 
trépidké^ Bérénke étoit de touiw. 
les firmes de Ptploœie y 6c Ut pk» 
ver tujeufe , ^ ctlh qui avoir lû^ plus^ * 
d'^^ettdant for fou esprit. Pyrrbutf. 
qpt étûit né poliriquey s*attacl» 
pardculîçrertônt. à çetre Reme^ &r 
parvint bîlentôt à Tiikére^ e» & 
f4v^r ; jamais P^rinc^ en.efïèt nô • 
f§0ida n>ietHi Tiifrt de s'infiuuer dsns' 
:Jc% bonnes grâces de ceux doat il ,% 

|)ouvok a^iâlij^efoîn. ^ 
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'Ne yotilânt pas -quiccer fEgyp- 
te fe»s -en AToîr les raretés , il fe 
fit . condtiire partout, & principa- 
lement Jans rtktocâiftone y qui en 
contcnoic les prÏRpales v c^eft de-là 
<îuc découvrant le Nîl , il ne put 
^'empêcher de lui donner le premier 
rang «ntre toutes 4es merveilles ée 
. ce Royaume , & d^admkertpar quet 
Phénomène fingulfir fês déborde- 
ftiews iréglés fuppJéoicnt à k /echer 
celle de l'Egypte , & luî appor- 
toîent en forme de tribut annuel , 
les pluies des autres Pays. Son at- 
tention fe fixa de même fur cette 

* 

infinité de<^anaux , d'une longueur 
& d'une largeur incroyable ^ que 
rînduftrîc des Habitans a fçu fe me* 
nager pour entretenir le commerce 
p entre les Villes , porter la fécondi^ 

té partout , joindre U#ier Méditer-, 

Z«». 
11) 
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jrapée à là mer Rçuge, & fervîr com^ 
mcjde barrière à l'Eiéiemî ; d^ 
forte que ce fleavfi par leur moyens 
devient Ie-no«rrieicr de le défenièuç 
deTEgypte. '" 

De-là Pyrrhus^ fc rcndk à h plus ' 
grande des Pyramides dont chacun 
des cotés avoic hiûc cens pieds d9 
largeur , & autant de hauteur. Le 
bout^quid'çnbaftie paroiflbit qu'ujjç 
pointe Éoti aiguë., étoit une belle 
plate.formedc feize à dix-fepr pîeis 

pnquarré*^ ^ 

. Que penfe2-vouSy dit Cingas^à 
Pyrrhus , de ce vafle édifice , qui a 
pendant plus de trente ans occupé 
saiu de nûUiers d'hommes? j> J« penr 
99 fe ^ répondit-il , qu'il montre bîet^ 
^ le néant de celui qui la fait bâiir^. 
^ï^n eflfet , reprit Cinéas , cette Py- 
iiuramide n'clj qu'un Tombeau, dont 
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*vèus voyez ^4e Sépulcre taillé 
^ d'une feule pierre.- Encore le Prîni- 
>> ce qui le deftînoît à contenir fo» 
3> cadavre y n'a-t-il pas ofé s'y faire 
M inhumer , crânant k haine 6c la 
o vengeance publique que fes dure- 
M tés S'étoîent attirées;. Voilà , Seî-* 
9> gneur, à quoi feréduifènttant de 
9> dépenfe? y. & tant dé tra>raux knw 
>* pofé^ tout un nf uple. 

Us allèrent enfuicc au Labyrinthe; 
Cétoitmoîns un fcul Palais ^ >qu-uii 
amasfuperbe de douze Palais , qui 
par une difpofition régulière cotù^ 
muniquoient enfemble. Quinze cenç 
chambres entremêlées de terradès , 
jépondoient à douze grandes. fales^ 
& ne laiflbient point de (ortie k<^\ix 
qui s'y eitgageoîent une fois ; autant 
de logemens fous terre ctoî^t def- 
tincs ylcs uns àla fcpulture des Roîsy 

#-r" •••• 
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les autres 4 reriferrfier lesCrocodî. 
4cs lâcrés , ^nt les Egyptiens fai- 
fcAtnt leurs Dieux. 

Pyrrhus iiefut s^empêcher en ad- 
ttikant Ift^yaAe éeenitee , i& la ïrngu. 
larité de ce monument , <fe pbindre 
la folîe-^ Princes , Tous le règne 
âefquels il «roît été bâti. Cctoît 
pour -ainfi dire une de ces kutilités 
pompeufès , qui feroîent louables 
tout au:plus , fi un Souverain les or- 
dentioic pour l'avaiicenient des Arrs^ 
ou 'dans la vue de feîre circuler /es 
tréfors olfift , -& ^*enrichirfes fujets;, 
mais ici ta vanité feule avoit tout 
conduit , Se les peuples en avoicnc 
porté te poids. 

Au bout de ^quelques heures , 
Pyrrhus & fa fuite arrivèrent au lac 
de Mœris ^ ouvrage auQî furprenant 
i]ue tous ^eu^x^QHt nous avons par-» 
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lé ; mais confacïéiLruuliféfiiibHque* 
Un Roi du mêoie Hotn revoit fait 
creufer afin de pouvoir augmemer 
ou diminuer au befoin , les inonda.- 
Uons du NiK Ce Uc avoir quarante 
milles de ^auf , & trots cens pieds 
^profondeur. Deux Pyramides donc 
chacune .porcoic une iftatue coIoiHile 
s'élevcient au.milieu» Il eomtnuni* 
guoît au Fleuve, parole moyen d'un 
grand canal de douze milles de longi 
Se de cinquante pieds de large ; Se 
de,grandeséctu(èsarrêcoientQU laifl 
foîcnt libre le cours de fes eaux , fe^ 
Ion qu il étoit ^ptus ou moins néce£» 

£ûre. 

Memphis fe trouvoit àpeu de diL 
tance ^ la curîofité y attira le Roi 
d'Epite ; le Temple d'^Apîs , & beau- 
coup d'autres , lui parurent d'une 
imi^nificenae extraordinaire ^iln'en 
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iféfapprouva que Ic'trop grand norà- 
Bre. Dans la dorivèrfàtiori qu'il ettt 
avec un des Pôncifts , iF voulut s'in- 
ftruire des priiicipalcs Loix civileè 
des Egyptiens , Se de leurs mœurs: 
Le meurtre volontaire eft pûhi dé 
mort parmi eux , de qùelcpie condi^ 
tloh que fôît le meurtrier ; le par- 
jure de même ,- parce quil attaque 
en même rems 5c Icè C«eux que 1 oti 
méprîfe , & les hommes que Ton 
trahir. L'ingratitude , /ans y être 
traitée auflî rîgouréufêment , eft re- 
gardée comme un vicfe déleftable', 
& celui qui en eft convaincu pafle 
pour un monftre que chacun eft 
dliUgc d'éviter. Le mCnfonge y eft 
, en horreur , & la flaterie y eft mîfë 
au nombre des menfonges lés' plus' 
dangereux, parce quon eft plus aî-^ 
Êment à l'abri des mauvaifes iiw 
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tentions d'un ennemi , que de celles 
d'un homme , qui ,. fous prétexte cfô 
jpefpeâiQu d'amîcié, nous reprcfeiî- 
%c à nou5- mêmes tout autres qdc 
BOUS ne femmes en effet , dans Tri. 
. nique but de nous fait© fervir à frs 
. deffeins. L*homme/de Ceur n*ofe 
^Fem ployer avec le Miniftre , encore 
moins avec le Prince. Le Marchand 
Ignore, toute fu percher îe dans foor 
commerce , ainfi que le moindre 
fûbterfwge envers fes créanciers. LcisJ 
femmes même ,. ce qui ne fera peut- 
être pas croyable, ne foufirent J3^ 
maïs qu'on les flate fur des perfec- 
tions qu'elles n'ont pas. En un mot 
la fincérité (eu le & la bonne foi font 
d^s vertus-pratiquées en Egypte, &. 
les vices oppofés ny font connue 
que par la haine qu'on leur porte^ 
Ces Peuples aimetoient mieux pesii^ 
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dre la vie que la répucation , ce qùt 
Eut qu'Us tienncnc à infamie d*êtfe 
noircis J'unjcriipe, & ifc ne pas ^h»- 
j>loyer -HM3S (es efforts pour Ven ku 
ter. Si TaccuÊ^iôur eft convaincu 4e 
^OTREÛe ^-on le condamne (ans mi-- 
iericoc4e au^ême Tuppliceque mé- 
,rite racci^fé <|uand le crime efi; vé- 
ritable- 

, vCelui, ^i pottyanc fauver la rîe 
k joa bcrnnpne attaqué , ne le fait pas, 
,^ft digne de mort. Par cette loi les 
Jtg^KiiSiis rfoot à Ui garde les 'uns 
^fSia»C£^. Il ne kur eft pas permis 
jionplus d'être inutiles àfttat ^ cha- 
:que particulier eft icnu<îe £aîrc in- 
^rire fon nom ic fa demeure fur un 
f egiftre public , 4*y moquer fa pro- 
/eifion , & de déclarer d*oil ri tire 
jde quoi fùbfifter ; sll^énoncc faux ^ 
ia mort fiiit de près t'imppfiure» 
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Ottcre C6S loh: cpt concemeDr les 
mœucs des fujec^ , les Sooryeràiûf ^ 
d'^gypce ont quelques ufagm par-» 
tk^iiliers donc ils s^impofefit la loiV 

Nul efclave n*eft admis auprès» 
d'eux pôtti; les fervk : cet empbi. 
aVft confié qu'ausc pei;fonnes les plus 
diftinguées par leur naiCnKe 6c pa^ 
ieiK mériie , afia qu'ayant le privi- 
lège d*ap{MLOclier da Prince joar 3c 
nuit , Us n^ pulflènt lui rien apprêt 
dre qui b\ç(k la vertu , ni lui ici« 
fpifer qUe des fenciniens dignes d'un 
bon Roi & d'un grand RoL 

Dès le matin 9 & c'eft même on 
dos poiaw qui s^obfervc avec le 
plj»s d'exadhude , ils font dans l'iu. 
fage de lire leurs lettres & leurs pla- 
ccts , afin que l<5ur efprit qui eft aJoc«' 
dans une afltéte plus tranquille , puif' 
^b-moins £t tromper foc les déci/k>w 
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<jtt*ils ont à donnée ; ils doivent ren- 
<lce'la juftice aox Peuples, attenda 
<qHC de ce foin dépend non -feulement 
le repos des particuliers , mais en- ' 
xare le .bonheur de TEtat , <jui fe- 
rait; moins un Royaume qu un a/1 
femblage de brigands , fi les foîtles 
dcmeucoieïit fans proteftion , & fi ' 
ceux qui :font plus puiflans troiï- 
voicnt dans leurs richeffes & dans 
leur cEédit Timpunité de leurs cri* 
;nics & de leurs violences. 

.Byrchus fut auffi ejicJianti de la 
fageffe de ces riglemens , que fur- 
pris de mille fuperûitions puériles 
qui rendoient les Egyptiens ridîcu^ ' 
le^i ce contrafte Tétonnoit toujours. 
Rcveiui à la Cour de Pxoloméç , il 
continua de fe faire aimer de tout 
le monde , 6ç fe mit fi bien avec le 
Rpi & la Reine, qu*ils lui donner 
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«lent Ancigone leur fille prcfcrabici- 
Hient à beautoup de jeunes >Prince« ^ 

•qui la detnandoienC'Cn mariage. Une 
cendrefle mutuelle aroît précédé ce4^ 
hymen , & ces deux -époux euflènc 
été. les plus heureux du monde fans ^ 

le chagrin qui dévoroît Pyrrhus , de 
ne pouvoir jtiettre la Couronne d'E-* 
pire fur la tête de fà Princeffe. - ^ 

: Il y avoit eu de Timprudencc à 
Séleucus de laidèr établir fi près de 
lui un, ennemi aufifi redoutable que 
Démécrius , qui ivenoit d'envahir la 
Gilîcie ; fes yeux s'ouvrirent à la fin^* 
Se pour ne l'avoir p^s fi voifin des 
deux cotés de Tes Etats > il pria . fou 
beau-spere de lui céder cette Provînr 
ce pour une (bmme allez confidé^^ 
sable d'argent : Démétrîus n'^yauc- ., 

pas cru <leyoîr écouter cette propc^ 
.iition ,.il le pria de lui jetidre, a* 
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moins Ty c Se Sîcioii qui: ccotdic (^ 
pendantes de la Syrie. Dcoiétciaf ne 
pue contenir â>|i courroctx ^ âc lut 
nepafftit bru£c}uemefit : ^ Ç^c pcnn? 
9^ un Pctnce qui po&iok tam «kl 
^RoyannûCSy il étotc bien ociieux> 
99 qu'il voulut dépomller (on beauM 
9 père d'un miférable coin deterte 
M qui lui reftoit ; ajoutant m&ne « 
« que dût. il perdre plufieuis batàil- 
« les aufli fnneftes pour lui que :cel4 
We dlpfttr , il n'acbetcroic jamais 
fi cher {on amkié. m £n mêmâ 
ceois il fit voilé vers ccs^ deux YiU 
les , en renforça les Gartùifansr^ les 
pourvue de tout, & prévint de c«- 
rs xnaniépe le de&in <pae SéleucM 
.«voir coïiqa do Ce les appropiien 
AfMrè^ tom^ ces mciures^, Démé'f 
frins marcha contre: Atbènes^, qu'il 
voulok pwk-avn sai&a^delui anroifi 

ferunè ■ 
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btmk fcs pprtqs ; mgtisipprfr y jcttec 
plus dé tciîccnr ,iil criit .^pac^vmic 
déwQÎr donîtcr Jes iM^fleaiem & 
pluficuts aptçcs Pçuplej qqî.avoient 
cgalenient (abandottoié jfop partiV 
Athcoes .^fliégçe par tectc & pac 
mer ^ fut hieatoc ;^doii;e .aux dcr- 
oîers ,cc){:pé4iei\s , ^Sc .np'algré irarrk 
de .îpoçt .,qu45 > Iç 'Ec»pk ^voit pro* 
ppoçé.ççntçe jqwicooque ©ferohlpaç*- 
fer de p^îx et ,d>ccon)roedcmciit 
gvec Démétrla^^ , ^ Ijçxtf ême difette 
^l3,^n ,y ib ttffroît de tout ^ iiu pour 
mîepx dîre , une iamûie effroyable 
rl'pWigÇa ide tei.puvrîr •&s.pQia:fi3 : 
le moment d'iipçis il vÇ<iwjwi\aiuk 
^xAtbéoîçns de Vaflêmbier jdan^ 
l'i^îpWtbjéitre qpî iîtolt ,en,YÎrwrtP 
de ,gçns ,^çîn4s y fcs :G^td^. .s'alle^ 
J^PÇt P9fl:/çr^ux.dçttx-c;Qt^ de la fcc^ 
IF:>j&jI^T«i€mejdftrccj)daot panlé» 
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galeries des Adcurs , vint s'y moni^ 
trer au peuple^ qui attendôic touci 
conftcrné l'arrêt de^ fà condamna^ 
tton y mais- à peine* eut-il ouvert la^ 
bouche, que foi^air doux ôc rianD 
j^fui^ tout le monde.. Ge Prince 
avdt^^jet de reprocher aux Athé^ 
«iens une ingratitude atroce^ 5 il* fc 
contenta, fealemenr de leur faire 
quelques plaintes- d'un ton d*^mitic j, 
j8c fut le champ fit apporter de fi* 
ibtte une prodigîeufe quantité de; 
bleds Ce d'autres provi/îbns pour rcn* 
dre la^ vie à ce Peuplé expirant. 

Au fortir d* Athènes , il entreprit: 
de fubfuguer les Laccdé«iomêns ^ 
dont il n'âvpit pas Ikfu d'être faiifî. 
fein Archidamus,.ua de leurs Rois;, 
-€n* fuc infornié , il vint à' Éi rencon^ 
çre jufqu'à- Mamîhéei Démctrîus le 
ÀiBt:^ AsL skui alla tout: de fuite r^ 
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vager la Laconie ^ les deux Armées 
fe rencontrèrent, encore j il y eut 
un (ècond combat od Déip.étrîtts le^ft. 
rua deux cens hoinme^ ^ fii^ cii^ 
cens- prifonnîers, &,clifl[îpa le rtite^j 
enfuîtc il mit le fiége devant la Ville 
de Sparte qu'il était far le point dfe: 
réduire, lôrfque de iàcheufe^ iRovir 
telles rappellerentv ailleurs. |.yjÇmar 
chus venoit de lui cnleyçc, touç c? 
qu'il poffédoic en; Afiç-,. fe-P^olçS. 
mée avoit fait une (|efcente dans 
^Ifle de Chypre ,, dont il s'étoit t^i^- 
du Bfaître pçefqufçn entie^^j à )*«;v 
ception 4e Salàiriiw qu'il .^ffiégeo^ 
j^ où Dcpiétrjtts avcjit laî^ f^-piÇh 
j^ y fa femme & fes ep^n$i, .. 
Tandis que ces cbofe% fç ;pa({^nc 
en Grèce ,. Pyrrhus qi^î n'ignorg^t 
pas que ^léoptolèmefeteQdoiç.tpu;^ 
les jQur^ plus odiçayt aux, Epy^gt» 

Aaij 



^CJ?^. "V->.^ ^^^ V- .^ .A .. ££'. 



. « 



f 



k .. 



^ar â» cniaiaiés ,;(bfi^eoic à remoiw 
:ier âirifoii Trône. Bérémee^eut af> 
^ ^ crétUc {ur:l'«rpricide Pcolo- 
Im^e pour ^en o^ntc tme 'âocce A: 
(delfârgenc^ <juilai<icsvirent àren- 
'trer cbns^lès Ecacs. Dès qwe-^i/u^- 
^ts le virent ^arrircr , Jls^fe xenii^ 
tcttt ikiis fon :Qatnp. .GepencUnt « 
< c iM T n6 U ^iv^t éprouvé teint de foh 
leur' mcM(Vafi€e , >& qU*il craigti^ 
•fes'irttrîguc^ de Néopeolème, il loi 
«pF6pé(à ^'fioaveaii de partager le 
*Royafm)e avec Un y, ce Prince -ac- 
-eepta* cette- propoiHkwi , & ^Pyrrhus 
tfit^fon^ehciéâ^'lef 4efi<lemà4ti ^cbflfs 
•là -capicrié-dé^PE^iré ,^^x-a€clama- 
'rions dtt'ffeuj)lc» 

"' -Depuis ^ccf^iow: , -fon/cwiCHKent 
-ilheréhoit 'en' apparence toutes iês 
^ccaiions - de * gagner fk^ confifiioe^; 
*inâîs ^ansxe -temsilà-iitfmc^ttipe»-: 
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ioîtjiux moïens de le. perdre, te fi- 
^Ic Cinéas obfetvoit ew^kement 
toutes Jçs démarchfs ,& celles d^ 
fcs favoris j.àJfoccede foins il ^p- 
fxxt que Gclon, tin d'eux. , s!!entrei. 
nenoit de çejtns en teens çn fecr^c 
Avec Miitile ^Ecfenfon de Pyrrhus^ 
^ui avoir . quelque ^rî^f cpi>ire . foji 
inaîti:e..Çin^as^gpa,rRn4cs QflS- 
ders.de Aiiççilc.^ & ip^ryiut .à s>f- 
Xurer de la vérîçc.d^e: fts foupçops^^ 
Jfcfirtile^avpir jp^rM.eA.p^r ^equic^f- 
^er à; we cfpçfre ,de .cp.nfpfçgcJQnîy 
.maïs iqueUe fut la tturprifè de.Çi- 
#^s ^iorfque iCPHr^t ,cU«s.le H^i 
fW^r l*en jiuforïper , il y i;eu€OA)&j;^ 
ÇEcbwfon qui ^eupiç , rout ^ceojJr 
f^nt'y ils >?o;iviixi;ent raJoçs.qîie J^rr 
ïjje ^optinueroit^de f^itadre.avec ]f^s 
«A^è^s de Ryrrbiiis, ^ foi f croit 

l»rt /tk4b 4cf:o»ypi;ws.,0/i ç9W»c 
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ipar ion moyen' tous les Grands (Ta 
Hoïaume qui trempoîént dans tè 
ittême crime. Les mauvais deflcîns 
de Néoptolème forent encore con- 
firmes par une des femtnes de' (a 
fSeur, épi , &ns être apperçue , lut 
en avoit entendu £àire confidence à 
cette Prînceffe ^ de forte que Py r— 
thus ne pouvoît plus douter qu'on- 
n*èn voulût à fa vie ; on avoit mêi 
me cKoifi le jour de Tanniverfaîre 
de ùi naiflance pour la lui ôter. Ce 
Prince les prévînt j il célébra^ la vàl^ 
te pat un grand feftin , auquel Mîr*î 
trie les engagea de fe trouver tous> 
arfîn de dccourner léj (bupçons que 
*fear abfence pourroir caufer ^Is i*y 
rendirent exactement, à TexcepHoït 
de Ncoptolème , qu'aune légère in-i 
difpofition contraignit àà nevVenÎ£ 
qu'une heure agrès les autres ,- 8C 
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tjuî fervit de première vîAîme.. Des 
<ju11 fut entre , Pyrrhus lui pafl^ 
ion épéè au- travers dii corps ; en 
même rems Cînéas dbnna Te fignat 
«onveiiu, & lès.amîs du Koi s*ètanr 
^ctés fur lès Conjurés y les mafla- 
ererenr touff, fans qu*iren écHapit 
en feul. C'eft par cette fanglante* 
expédition qne Pyrrhus calma tout: 
tl*un coup tous Tes troubles de fon 
Royaume; Ea vengeance qùlîl exer- 
ça lui parut ihdîlpenfali^,- 5^1'ûnil. 
que moyen de régner paî^BIement: 
^ans fcs Etats , d'biY ces fédîticux 
•ïavoient chaffé deux fois. 
' Sur ces entrefaîtes , Caffandre^ 
ctoît morr, & fon fils Philippe nc^ 
lui ' ayant pas fiirvécu long - tems , 
Wfla là Couronne en dîfpute à feV 
deux frères. Theflàlbnice leur merc 
]grît le parti' d'Alexandre ,, comme. 



*- 






^.'*r.V 




, Hl s TOlWit 

4u^plus jeune. Awpaser l'^i^ ^ 
devine fi furieux, q^e.de ^ge îljj^ 
poignarda , malgré les picujcstflie çt^ 
te Princefle qui le co^ufpit de çei;- 
peftcr le fcîn qui Ti^voic nqurri^ 
Alexandre, pour yeqgçr,ce pacriciV 
de , envoya demander ^\x icqçrtiits ^ 
Pyrrhus & à DémQtriuç. |te RfG^ 
d'Epîre étant an;iyCf le. prefnjer /(qUt 
mit pUifieurs Villes té]^cll^,4e ;R(fv 
cédoîi^e ^ epçre jcfqqellçs Jl j^\ k^ 
tînt quelqjies - pnes par foifqae de 
dcdqmmagemçpt ,^es ^s de -U 
guerre , conupe Nijoipl^e , ^avcc? 
(oute la cote ^nri.arititpe ^U TAfx^b^ 
cîe , TAçarnanie ^ TAniphilochie ; 
^nfuite ;^)^tnt rçcpocilié .les ^uf: 
frères , if (e ^rçtira. Démétrius arrjM;^ 
pcefquauffi- tôt après fon dép^rr.HALçi- 
xandre s;e,mprelfa d'aller .ip;|lqfmp 
dcJui&cfcieaçe.>^^^ayfic^ou«e#}l;- 
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te de témoîgna]gcs île reecanoiflan* 
ce ; maïs l'état de fes afiaires étant 
changé , il lui dit que foii Cecoms. 
deveiK)it d'autant plus inutiie, qu'il 
étoît arrivé trop tard : ce dî/coars^ 
tout raîfonnable qu'il étoît ^ déplue 
à Démétrius , qui diffimula pour le 
moment, fans renoncer néanmoins 
a tirer raik>n de l'injure qu'il croyoîc 
avoir efluyée* Les deux Princes s'cm^ 
braflèreat , égalemertt intiîfpofés 
]'un contre Paucre^ Ale:xan<he qui 
cachoit auflî quelque re(ïentimcnt 
au fbad du cgbuc , o& furvre Dé- 
métrius à Lariflè en Theflàlie , mai* 
bien résolu de Te défaire à la pre*- 
miere occafion d'ui> aaflî red<ai table 
ennemi : maUieureufement pour luî^ 
Démétrius fut informé de ion inM-" 
vaisdeiTein ^ & le fital&ffincc pat CcH 
Gardes. Ce meurtre foùleva d'aboré 
T$mt I. Bb 
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its Macédoniens qai bientôt a^ï^$ 
.i:appellaDt à leur fouvenîr les crf- 
jncs de » Cadandre 6c le parricide 
d'ÂDtipater , fe déclarèrent en fa- 
veur de Démétrîus & le couronne^ * 
cent Roi de Macédoine. ^ - r 

Antipatçr sf'étoit réfugié en Thrà*^ 
<Ge; maisyay^nt machinéune con- 
i{>iration contre fon beau-pere , Ly,i 
iimacos le fit confiner dans une étroi- 
ce prifbn , "où l'époque de (à more 
■ ^V9Ït de près la perte de fon Rpyau^ 

me. 

Vers le même tcms , Démétrm» 
jfcçut deux nouvdles auffi agréables 
pour lui , que celles qtfil avoir tèf 
çues devant Sparte , l'étoicnt peu. 
Pcolomée, par une circonftance itt- 
évîtable , s'étoit rendu maître de Sa,, 
kmîné ; majs il lui renvoyoit fàfem- 
0nt êc fes cnfâns , comblés de pr^* 
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DE TyRRHUS. Jftpï 
fcns & d'honneurs. Et Srratonîcç fa 
fille venoit d'époufcr fe Prince A»- 
îiocfaus , à qui fon pçre Tavoic cédée 
«vec une grande portion de fôivEm- 
pire, dont il ne s*çtoit réfetvé que 
ies provinces qui font entre J'Eu- 
phrate & la Mer, Quoique cet évé- 
nement foit rapporté par bien des 
Hîftoriens , on ne fera peuc-ccre pas' 
fâché de le revoir ici* • 

Séleucus paflbit des fours heureux 
^vec Stratonice , & la beauté de 
cette Princeflc, fà vertu ^ fa dou- 
ceur , lui étoient garants de la du- 
rée de fa félicité. Ce Prince ado- 
xoit fon époufe j , mais Antiochus 
foii fils ^ ne lui étoît pas moins cher; 
une langueur affreufe le fiirprit , {}c 
les Médecins qui ne pouvoient con- 
noîcre la nature de fon mal , dé- 
fefppr oient de fa vie. Il eft aiféde 

B bij 
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concevoir quel dût être le regret 
àîaA pcrc tciwlre , «Fua Roi puiffànt, 
à la veille de perdre un fils unique/ 
auiS vertueux que vaillant , ôc qui 
àoit fuccéder à (ks vaftes Etats. Se- 
leucus intére(bk tout le monde à 
iz peine. Eraûftrate , un de fes Mé- 
decins , plus habile & plus attentif 
que les autres , ayam fuivi la mala- 
die du Prince ,-eu attribua le prîncir 
pe à Tamour , &; £à conjeûure étoit 
jufte. Réfolu de découvrir l'objet , 
qui caufoit uiie paflîon d'autant plus 
violente , qu cUe demeuroit fecrette^ 
il paiïoit les journées entières au* 
près du malade , Se lui tàcoit le 
pouls, à fne&re qu'il voyoit entrer 
quelque Daione dan^ ùl chambre. Son 
pouls ne varioic poitit à Tafpeâ: des 
autres femmes ; mais toutes les fois 
ijttc Straçoniçe entroit ou fcale,ou 
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avec le Roî , H y rcmarqaoit un dé- 
fordre fenfiblc s cepeiwlânt pour en 
ctre plus certain , il fit au Prince des 
qucftions adroîteSy& tira l'aveu de fa 
paflion. Antiochus lui dit en mêmç 
tems , tous les efFpns qu'il avoit 
employés inutilement pour la vahi- 
cre , que ni le refpeâ: , ni Taffeétiott 
qull portoît à fon Perc & à fon 
Roi , ni la honte d'un (èntîmcnt 
criminel , n'aroient jamais pu Tar- 
rcter ; que (à ratfon égarée n'étoît 
pas capable de le ramener à fon 
devoir, & que pour étooflfer un de^ 
fit involontaire, & coupole, il 
avoît réfolii 'de fe laiflcr mourir c^ 
s'^bftcnant de prendre de la nourri- 
turc* 

Cétoît beaucoup que d'avoir péné- 
tré jufqu'àla fource du mal; maïs 
Je remède en pafoiflbit împoffible* 

Bbiij 
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Comment Tamionccrau Roi> EràfiP- 
tratc croavâ un détour fpîricucl , 
qui n'avoît rîen d oflfenfant. Là pre- 
mière fois que Séleucus lui deman^ 
da comment fe portoit /on fils, 
w Tiès-nrjal , répondit Etafiftrate , fie 
»»fa maladie eft fans remèdes, puit 
a> qu'elle n^t dune paffion qui rfea 
w a point. Antîochus aime une fem^ 
^ me qu'il ne peut pofleder, 
' Le Roi auflî iurpris qu'rffligé de 
cette réponfè , lui demanda par quel- 
le raifon il ne pouvoît efpérer de 
l'obtenir. » Parce que c'eft la mienr 
» ne ^ dit le Médecin, Se- que 
» je ne fçauroîs • me réfoudre. à la 
» lui céder ^ Quoi voixs ne ferez fias 
» ce fàcrifice pour fauver la vie i 
» un fils que j'aime fi tendrement? 
» Seigneur ^ reprît Etafiftrate , lui' 
» céderiez- vous Sxratojniee l JEtfii 
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iv (on Père ne peut obtenir cet ef- 
^> fort de fa téïKlreflc y comment 
« voudrîez-vous qu'un autre Tob^* 
» tînt ? Ah r plut aux Dieux , s'écrfa 
>5 Séleucus , que la^uérifonde moa 
» fils ne dépendît que d'un pareil 
» confenteîï^enc , je lui céderois de 
#> bon cœur ,.& Swatonice , & l'Em- 
it pire mê^ne. Et bien ajouta le Mé- 
*> decîn ,ie remède dépend de vous ,^ 
A c*eft la Reine qu il aime.« Le Roi 
n*héfica point à tenir ce qu'il avoir 
avancé ,. &c ayant obtenu le con- 
fèntement de fon épbufe , Antiochus 
& Stratoniçe furent couronnés Sou-^ 
vcrains de la haute Afie.. 

Cependant Pyrrhus étoit trop voi» 
fin de Dérhctrius , pour que ce der- 
nier n'en conçût pas quelque jalou. 
Ce.. Les Terres que le Roi d Epi- 
jDe pofledoit en Macédoine, don^* 
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noient lîeu à mi^le 4ifférem , & (fc- 
puis la mort de Déîdamie, la mé- 
fiance $*étoit emparée de feurs coeurs-^ 
Pyrrhus , fur quelque mccontente- 
ittcnt , ayoïc ,faît des courfes en 
Theflàtie , où tout le plat pays Ce 
teiTentit de fcs ravages ; puis il s'a- 
vança jufqu*aux Thennopyles. Dé^ 
nétritts abandonna âu(fi-tôt le fiége^ 
deThèbes , pour s^oppofer à fes pro- 
grès , mais ne rencontrant point TAr- 
«ée du Roi , fl alla' fe venger fur 
ilEpire , d'où il rapporta un butia 
aflez confidérable : ehfiiite il revint 
attaquer une féconde fois la Ville de 
Thèbes , & Payant prife au bouc de 
qaelcpies mois de fiége ^ il parta- 
gea fon Armée en deux corps. Pan- 
tauchus. Tan de fcs Généraux fut 
chargé d'aller avec le premier , 
faire le dégât fur les rres des Eco- 
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lîefts , & Démctrius avec Tautre , 
prît le chemin deTEpire. Pyrrhus 
informé de fa marche^ (è mit en 
campagne pour venir à fit rencoa- 
trê ; mais cherchant inutilement à 
le joindre , il (è^etta fur Pantauchus^ 
en Etolie \ ce Général à fon approche 
rangea fesTroupes en i>ataille;& com- 
me il réaniilbit à beaucoup de coura* 
ge une force de corps extraordinaire , 
& une adrefle incroyable > il recher- 
cha pendant le combat , la gloire 
defeméferer avec Pyrrhus» Le Roi 
qui ne le cédoît à perfc^nne en force 
& en valeur , bruloît de la même 
envie, Se ce dedr lui ayant (ait en* 
foncer les premiers rangs , il apper- 
çoit fon emiemi qui le défie de com* 
battre tcte-à-tcte. Ce Prince court 
à lui, les traies volent départ & 
dTautre. Enfin ils fe joigiienr Tépée k 
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la main ; tout l'art des atmeè eft 
employé par c^s deux guerriers /qvA 
fc portent mille coups parés avec la 
même adreflfe -^ Pyrrhus eft bleflë léi- 
gérementj mais il perce fon enne- 
mi en deux endroits, & l'abat pàt 
ld<^re,d'où fes Soldats Tenlevènt au& 
fi-rét, privant le Roi dti plaifir de lui 
foire avouer fa défaite. Les Epi rotes; 
animés par la vi^oire de leur maiv 
t« , fe furpaffent dans cette jour- 
née ^ les . bataillohs^ des Macédp^ 
jiiens ne' tiennent pas^^teng-tentis 
contre leurs efforts ; ils (ont nais en 
défordre,le plus grand nombre eft tué 
& cinq mille» font faits prifonnîets ; 
lèurdéfkite^bien lein<le lesmdifpôfèt 
contre Jeur Tainqueur ,- les remplit 
4 admiration;Tous ceux qui l'avclent 
vu combattre , prétendoient avoir 
obfervé £ur fbn vifage la mêai«. 
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tr(feury& Tadivité d'Alexandre le 
Grand ,- que les autres Rois imitoienr 
dans fon fafte. Pyrrhus fèul rinriu 
toit dans /è$ Vertus- Content de fk 

• YÎdoîre y il regagna l'Epire , d*oà 
Démétrîus étoit déjà forti , & (e 
promît bien d'aller l'attaquer inco^^ 
iàmment juiques^ana le cœur de la' 
Macédoine^ 
L'inclination avoic eu autant de 

, part que k politique^ au premier 
hymenée de Pyrrhus ;. mais la mort 
Iiiî ayant ravi Antîgone , l'intércs 
lèul le détermina prefque toujours 
dans les autres mariages^ qu'il fit ei^- 
iliire. Il époofa fucceflîvement pour 
l'avancement de Tes affaires , la (ille 
d'Autoléon , Roi de Pœonîe , Bircé- 
He , fille de Bardilin Roi d'Efclavo- 
nie,,& Lanaffè, fille d'Agathoclèj,. 
Tyran de Syracufe». Celle-ci luii 
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avoit apporté ITflc de Corfoa eti 
doc ^ il eut de la première ^ un fils , 
que par rcconnoiflance il fit nom- 
mer Pcolomce ^ de Latiafïc un autre, 
qui fut appelle Alexandre , & le 
jeune Hélcntis , que Bircéne lui avoît 
donné; Jamais Prince ne veilla 
plus foigneufement à Tcducation de 
iès enfans , il prenoit plaifir à le» 
conduire lui-même dans le chemiii^ 
de la gloire & de la yertu ^ mais iîj^ 
faut avouer auffi que jamais enfans 
de Souverains^ n'apportèrent en nai (^ 
font , des inclînî^ions auffi héroïques^ 
èc auffi Royales. On raconte même 
à leur fujct , qu'un jour le plus jeu- 
ne lui ayant demandé auquel de lui 
ou de fes frères il deftindt le Royau*^ 
tne. A celui , répondît le Roi , qui ^ 

fera tout enfemble , & le plus brave^ 
& le plus vertueux* 
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Des foins de fa fjLniiUe , il padbît 
ordinairement au foin de Tes peu* 
pies 'y le commerce lui parue le plus 
ferme fbucicn d'an Etat. Pour le fa* 
vorifèr, il fupprîma tous les Impôts 
<ïoe fès prcdcceffeucs avoicnt mis 
for les marchandifes qui entroient 
en Epîre , pu qui en fortoienr. Les 
Tyriens , les Sydonicns , les Egyp- 
tiens , les Syracufains , les Taren-» 
tins & les Carthaginois furent invites 
à venir négoc^r avec fes fujecs. Il 
embellit les Villes Maritimes , & fit 
creufer difFérens canaux qui facîli* 
toîent le tranfport des n^archandifes 
depuis les ports de mer , jufqu'aux 
endroits les plus recules de (on 
Royaume : il engagea furtout fes 
peuples à bien recevoir les Etra%» 
gcrs. Tous les Rois devroicnt en 
yfer de même , & défendre &us dè$ 
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peines tràs-rîgoureufcs de les înfulter^ 
foit en k moquant de leurs mo- 
des » ou de leurs manières ; foi^ea 
tournant leur nation en ridicule, par. 
un mépris in fenfé. 

Un û bon ordre ctaflà bientôt 
la mifére & Tolûveié de TEpire ^ 
tous fes Ports remplis de Vaiflcaux 
de toutes les Nations , occalion« 
noient à fes fujets un mouvement 
i:ontinuel & des échanges miles. Il 
n'y.avoit pas jufqu'au Laboureur qui 
ûe'piltivât la terre avec un foin plus 
particuHer, dans Tefpérance, en por- 
tant fes denrées dans les Villes , d'en 
tirer un prix avantageux. En un mot, 
tout ce Royaume vivoit content , & 
bcniflbit fon Roi, corntne le pre- 
içîer auteur de fa félicité. 

•Cinéas s'applaudiflbit en philofo- 
phe , qui a de Thumanité du bon e£. 
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fet qii'a voient produit fcs confeits ; 
H en tîroît avantage , en faveur de 
(pn fyftême pacifique "vis-à-vis d^ 
Pyrrhus. Le tirr^ de Roi jufte neft* 
il pas préférable , €n effet , au wain 
titre de Conquérant ,. qui ne s'ac* 
quiert ordinairement que par le cri- 
me , Se ne vaut-il pas mieux fçavoir 
des Peuples ^ans la joie , que de 
yoîr. répandre leur faug par une 
Hiaîn ennemie. Pyrrhus étoit forcé 
de. goûter la folidité de ces maximes^ 
par 4'heureafe expérience qui fè pat* 
foit fous fesyeux , fa bonté naturels 
Je en ientoit tout le prix s mais uit 
ièiltiment plus fort que lui Pappel- 
k)it au champ de Mars. Le Héroïf;. 
me étoit chez Pyrrhus , fi je puis 
m'exprimer aînfi , TefFet du tempes 
rament , qui fans ceflè abforboit la 
ré^exion j auffi s'échappoît-îl quel* 
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quefois , lufqu'à dire à Cincas dontil 
craignoit i^auftéricé qu'il ne fçayoic 
guéres ce que c'étoit que d-être Roi. 
»» LesSou^erains^ poiir(uiYoic-il,pei!- 
>j fentbien autcemeot q«e le commun 
M des hommes. Vos paiEons & nos 
9i plaifirs font tout-à-£sâc oppofés. 
»> Les Peuples mettent leur bonheur 
w dans la Paix. Un Roi ùXt con(lfter fa 
n grandeur dans la guerre y il ne fe 
» croit digne de lui même qu'à latéce 
» de fcs Armées ; c'eft^là que redou- 
il table a fcs voifîns^il oie punir leurs 
*a injufticesv Ton plus grand plaifir 
»> alors eft de cueillir des l»uiers fur 
t> leurs Terres >& de les forcer ea 
n les humiliant d'en venir à des trai~ 
ft> tés raifonnables. ce Pyrrhus a'otti- 
blioit pas de citer Séleucus , Ptot»-. 
mée , Lyûmacus 6c Démétrius mê- 
me y qui ne fè foutenoient que par les 
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armes. » Serai- je le (cul d'entre tant 
» de Rois , ajout oit- il d'un ton pénc- 
»trc, qui paflèrai ma vie dans uri 
« lâche repos ?Non„Cinéas, je veux 
w montrer à TUnivers, que fi je fçais^ 
#> faire fleurir mon Royaume au de- 
w dans par mjs foins , je fçais aullî 
M rétendre & le rendre formidable" 
99 au dehors par mes vîétoires. Dé- 
w métrîus a fourrage mes Provinces 
*> je veux ravager les fiennes & ren- 
>rdre à mes Sujets Téqvu valent de ce^ • 
» qu*il leur a prisi 

Une pareille converfation ne pou^ 
Voit pas manquer de réveiller dans- 
refprit de Pyrrhus ,. le fouvcnîr de 
Nicias dont les confciU s*àccor— 
doient fi bien avec fon inclination*. 
Il en demanda des nouvelles ;.on luii 
apprit qu'après là dernière ufurpa^ 
don de Neoptolèmc ,. oc Miniftre? 
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fcvC fatisfâit de la Cour du nôuyeant 
Roi s'écoic cecîré à- la campagne , oiî , 
il mciioîc une vie allez tranquille;. 
Pyrrhus qui ne le €onnoi{Foic que par 
£on beau côté , c'èft-à-dire , que 
comme un excellent Miniflre ôc un 
grand Capitaine , & qui n'étoît pas 
afièz fur de fa trahifon, le fit rappeU 
lerv On lui porta fes- ordres & Nir- 
cias reparut à là. Cour , & y rentra 
en grâces. Son Maître lui commanda 
auflî-tôt de retirer les vieilles Trou- - 
pes des Garniïbns,.&. d'eu lever de 
nouvelles.. 

Dès que tout: fut ptiêt ^.Pyrrhus- 
& mit en marche, il entra fans la 
moindre oppofitîoii en Macédoine., 
gcnetrant jufques à la Ville d'Edeflaj,. 
il abandonna tout le Paysan pillage^, 
& peu s'entfallut qu'il ne s'emparât: 
cBi; Royaume entier. Nicias vouir 
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DE Py.RRHUS.' 307. 

foit que Pytrhus profitât de fa fortu- 
ne & qu'il reçût les hommages des 
dîfFérens Députés , qui vetioient dans 
fou camp oàxîr leurs Villes ou leur 
Pays , d'autant mieux que les Macé- 
doniens paroilfoient fort mécontens 
dé Démétrius. Ce Prince au bruit de 
ces ravages ,. accourut- précipitam- 
ment pour interrompre les progrès 
de fon ennemi -, mais. Pyrrhus qui! 
n^étoit venu qu'avec peu de Trou- 
pes , ne jugea pas à propos de Tat-^ 
tendre. Il fe retira prudemment en^ 
Épîre , ou Démétrîus^ lui ayant de- 
mandé la Paix, elle lui fut accordée.^ 
tes grands deffeîns que ce dernier 
iX)uloit alors dans fa tcce , & les 
préparatifs qu'il avoit faits ,. dans 
Cintention de recouvrer le Royaume - 
de fon père en A fie , Turent caufe de^ 
cette, démarche , le traité qu'il con*- 

Ccîj> 
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cluoît avec Pyrrhus fembloîc le met- 
tre à couvert , pendant fon abfcncc^ 
cîé» nouvelles incurfions de ce Prin- 



ce. 



Cepencfant Ptolomcc , Lyfîmacus 
& Scleucus n'ignoroi'cnt pas que c'c- 
toit à eux que le Roî de Macédoine 
en vouloît. Un motif d*intcrct com- 
mun les lia très-étroîtement , & pac 
la ligue qui fut fignce de la part de 
ces Princes contre Dcmétrius , ils 
convinrent pour le prévenir que Se- 
leucus îroît le barrer fur les frontiè- 
res de la Syrie, tandis que Ptolo- 
mée Ce préfenteroît en Gtéce avec 
quatre cens Vaiffeaux , & que Lyfi- 
macus attaqueroit la Macédoine du 
côté de la Thrace j mais Talliance de 
Pyrrhus leur paroîflbit d*ùn grand: 
poids pour le bien de leurs af&ires- 
Inftruits du- dernier traité qu'il avoît 
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DE PtRR RXTS^ 309 

-feît avec Démétrîus , ils n'oublicreat 
rien pour l'en détacher. Et les in-- 
ftruAions de leurs Ambafladeurs con- 
tenoîcnt rrois points eflcntîels : en 
premier lieu qu'ils fcroient craindre 
à Pyrrhus la puiflàiice dé fon voifin ,. 
5'il vçnoit jamais à bout de fes grands 
projets ; fcçondement qu'ils réveille- 
roient dans fon cœur râffront qu'il 
en avoir reÇi depuiis peu en (e voyant 
enlever Lanaife fa propre femme ,. 
dont Démétrius étoit devenu l'E- 
poux ^& la ville de Coreyrc où elle 
8 etoît retirée ; & enfin qu'on le fla- 
teroit en cas que leurs armes fbf&nt 
viAorieufes de pouvoir recueillir le* 
principal fruit de cette guerre , en 
k rendant maître des plus confidc^ 
fiables Viltesde Macédoine.^ 

Le Roi d*Epire qui n'avoir con- 
i à la Paix, que parce qu'il n'é^ 
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toic pas le plus fore , fe rendît aif^ 
menc^ il prcHtik en faveur des Allié»> 
mie puiiïanie diverfion , pourvu feo-^ 
lemenc que les -conquêtes qu'il feroic 
fiir Tennemi oomnnun , Jui cfcmeurat 
font en propre, .fans erre obligé de 
lès partager avec qui que ce fur* 
Gctte demande lui fut accordée , &; 
bientôt après on- fe miten catnpa-^ 
gne de toutes parts , faritrien cban* 
gerau premier plan , finon que Pyr*- 
rfaus attaqueroit aufli la Macédoine 
de fon côté. ^ 

. Démétrîus étoit alors en Grèce 
occupé de fon expédition d'Afie , il 
accourut à la défenfe de fes Etats ^, 
mais fa diligence fut inutile-Pyrrhus 
animé par un (bnge où il avoir va 
Alexandre le Grand, qui réxcitoit à 
conquérir la Macédoine,s'étoit avan- 
cé à grandes jpurnéesjufqu'à Béroée; 
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Se s*ên étant emparé ,.y avoît mis eii" 
garnîfon une grande partie de fes^ 
Troupes , pendant que le refte fous 
la conduite de^fes Capitaines , s*oc-- 
cupoît à réduire tout le Pays dçs 
environs.. Malhcurcufemçnt pour 
Démétrîus , les femmes felesenfanar 
de la. plupart de (es. Soldats avec 
leurs effets^ , éxoient retirés à Bér 
i3oéej la prifè de cette Ville venant 
à être fçùc dans fon camp,y caufaun 
dëfordrc général ; les uns mcttoienc 
bas- les armes ,.& paroiflbient fourds 
aux ordres de leur Maître ; les.au^ 
tjces vouloient s'en aller chez eux 
pour défendre leurs foyers. Pyçrhus 
campoithors de la Ville pour atten- 
dre Démétrias ^un grandnombrede 
Macédoniens le reconnoifTant de loin 
à fon fuperbe panache , & aux deux 
Gomes dô. bouc qu'il portoit pouir 
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cimier fur foti armct , allèrent (er 
rcpdre à lui 5 d'autres encore à Tîmi- 
tation de fes Soldats fé couronnoienr 
de brandies de chênes , îl y en eut 
même qui pouflfereht l'arrogance , 
jufqu'à retourner fur leurs pas , pour 
allef chanter en face dé Démétrius ,. 
les louanges de fon ennemi. De for- 
« que ce Roi malheureux peda nt . 
toutefpoîr , fe retira dans fa tciite ,. 
ou après s'être dcguîfé , il fortît du* 
camp à la faveur d'un méchant ha* 
bit , &; fe retira dans la ville de Cfaf-^ 
fandrîe. Sa femme Phila qui s'y. étoîc: 
refugîce / ne put furvivre aux mal- 
fieuTb de fon mari. Elle avala du poî- 
fon à (on arrivée, après l'avoir acca^ 
blé d'ittjutes.-Pyrrhus arriva dans fon- 
camp , prefqu'àu moment qu'il ve- 
noit de fe fauvcr. L'Armée Macédo- 
ftîenne entra: tout de fuite au fervice 

dcr 
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Se ce Prince , & le proclama tcmc 
cTune voix , Souverain de Macc- 
tloine. 

Quelque furprenante que paroiflfe 
V* une ^ffi prompte révolution , il eft 
certain qu'on ne doit l'attribuer, qu'à 
la diflfcrençe du caradere & de la 
conduite de ces deux Rois • Démé^ 
trius depuis fa mauvaife fortune, 
^oit. fi fort déchu de Ces ancienne» 
vertus , qu'on n'en pouvoir plus at- 
tendre de juftice 5 il étoit devenu £cr, 
hautain ^ dédaigneux , Se renvoyoît 
mécontens tous ceux qui s adreflbîent 
à lui ; un jour que fon air paroiflbic * 
plus affable qu'à l'ordinaire , chacun 
s'empreflbit de lui préfenter des pla- 
cets , il les reçut tous avec une bon- 
té apparente , mais parvenu fur le 
pont de f Axius , il les fit voler dans 
jia rivière. 

T9me U O d 
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Pyrrhus par un contrafte parfait 
étoit doux , de facile accueil , aufli 
prompt à reconnoître les fer vices 
qu'on lui remloic , cpie lent à fe met- 
tre en colère Se à pwiir. De >eunes 
OflSicier^ àans^ le vi» , awienc foît 
for fcm compte ttûileraitterk^ofifen- 
fa«rs ; les ayant (dit Tenir po«r 
leur tenanécr fi cela étoit véritable ; 
» Oui , Seigneur , i«pondic fou d*en% 
» tt'eux , 8c noas en atirions dit bien 
>x davantage , fi le vin ne nous eût 
» manqué* « Ce bon mot le fit rire 
& ttles rerwo^. Les Macédoniens 
le mettrfcni aoffi beaucoup aurdeffiis 
de Démctriw , pou« fon extrême 
habileté à canger uiîc Armée en ba* 
taille de h fçsnroir prendre fon avanta- 
ge •, ils^ le regardoîent avec jufte rai* 
fon comme >e (dus grand Capkaîne 
qui eût encore^paru. 
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Lyfimacus néanmoins pcétcndic 
avoir autant contribué que lui à la 
fuite de Démétrius , Se devoir jouit 
également de leur ccmquête. Corn*?* 
me P^^rhus ne comptoir que médio- 
cronenc ùa la fidélicé des Macédo* 
niens , il ne s'oppo£si point à ce par. 
tagew Eniake il iè retira vers le» 
Êronctetes de TEpire* 

Déméirius ne fe croyant point ea 
fiireté à Cadàndrie ^ repaÔà. àans 
la Grèce; où phiâeurs VÛtes étoienc 
«kmearéts fous fbn obéiÛknce. Après 
y avoir mis le meilleur ocdre qu'il fuc 
poffible , il en laHTa le gouvernemcne 
à fotf fils y & s'éunc embaiî(|tté arec 
une Armée d'environ douze mille 
hommes , il vogua vers TAGe , dans 
la réfolution (f y chercher fortune en 
défefpéré. La ùxai de Ùl femme Piii« 
la , Eurydice qui ^oir alors à Milet , 
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lui donna en jtnariage une fille qtfelle 
ayoîc eue du Roi d'Egypte , appcU 
Ice Ptolonaaïde. Ses noces ne fiirent 
pas plutôt achevéeis qu'il entra daojs 
la -Carie & dans la Lydie ; mais dès 
qu Agathocles fils de Lyfimacus pa- 
rut à la tcte d'-une Atmée , il aban-: 
donna toutes Tes conquêtes dans le 
delTèin de fur prendre T Arménie 8c 
la Médie. Agathocles le fuivit de 
près' & prit tant de précautions 
pour lui couper les vivres , que les 
maladies caufées par une grande di»* 
fette ' afïbiblirent confidérablemenc 
fon Armée; enfin quand il vouluç 
traverfer le Mont Taurus , tous le^ 
padàges fe trouvèrent fi bien gardés 
par le^ ennemis , qu il fut contraint 
de tourner fa marche du côté dç 
Tarfes en Cilicie , d*où il envoya rer 
préfenter à Séleucus ^ trifte état 9^ 
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il ctott réduit. Ce Prince ouvrit d'a- 
bord fon cœur à la pitié , rtiais la 
politique vînt Bientôt étoùflPèr ce Cen^ 
timent , pour lui faire envifagcr tout 
le péril qu'il y avoît à relever- un 
Prince du caraftere de Démétrius ; il 
réfolut donc de l'accabler, Démétrius 
qui le vit venir a la tête d*une groflè 
Armée pour fondre fur lui , fepôfta 
fore avantageufement dans un en-^ 
droit du Morit TaUrus , où il étoic 
prefqu'impoflîble de le forcer , & en- 
voya de-là fupplier fon ennemi de 
le laifïèr paflèrdans l'Orient ^afinde 
s'y établir- fur quelques Barbares qui 
vivoient fans domination , ou de lui 
donner des quartiers d'hiver dans 
fcs Etats. 

De ces deux propofitions Séleucus 
aima mieux lui accorder la dertîiére 

pour né le pas perdre de vue -, maïs 
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pendant <)u'il lui permit dé paÏÏèr tes 
deiiK mois les plus rigoureux 4e Thj^ 
Ter dans la Catanie , il eut foin d'eu* 
voyer des Troupes à toiis les débou- 
chés dcCilicîe, de force que Démé- 
trius fut obHgé de fe dégager par la 
force 'y tctis à peine y eut41 réuOiî 
qa'uBe mabdie leXurpric en Syrie » & 
pendant quarante jours qu'elle diura 
la plupart de Tes Soldats déièrt^rein % 
Jk rage alors il conçut le projiet le 
plus téméraire ; c*ét<rit de furpreiidre 
avec une poignée 4t mondô , te camp 
4e Séleucus à la faveur des té^ébi^ e^ 
mais quelles tttaîtres ayknt £ak 
évenier fon encfeprîfe par lavis 
qu'ils eh portereàt aux ciinetnis , il 
chercha fon falut dans les montagnes^ 
4ont les paUàges ét^eiit défelKlus^ 
par les Troupes qu'ôa y avoit pof- 
fées ; il fnk dotoc k parti de fè caij^ 
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icher dans les bois , fuivi de quatre 
ou cinq de fes Officiers , qui ne Ta-- 
voienc point abandoiiDé. La faim le 
tira dc-là malgré lui , & le contrai- 
gnit de k renore à Séleucus , qui mal- 
gré le boa tçaicement qu'il lui mar^- 
qiia d'abord j, le fit conduire prîfoii- 
nier dans la Querfonèiè quelques 
jours après. 

Ce Prince infortuné s^accoutuma 
tellement à fbn malheur , qu'il n'^ 
paroiflbît plus fcnfiblc, il s'exerçoic 
à la courfè , à la proimenade » à la 
. chadè 'j mais peu à peu le chagrin l€ 
faifit ^ il s'abandonna pour s'étour- 
dir fur ùl mauvaifc fortune, à Tufagc* 
immodéré du vin , ne fit plus d'exer- 
cices , & bientôt ToiCveté , le trop 
d'embonpoint & Tivreflè, le jette- 
rent dans une grande maladie donc 
il mourut âgé de dnqnante-quatiç 
ans. - D d iiij 
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Le naturel remuant de Pyrriias 
qui ne gcûcoît de bonheur que dans^ 
les armes , lui faîfoit imaginer \ 

tous les jours quelq|(e nouvelle en- 
treprife fans beaucoup ménager ni 
fes nouveaux fujets ni- Ces Alliés. Ly- 
fimacus profita de rindifpofiiion • 

qu'il voyoît parmi les Macédoniens? .* 

contre Pyrrhus ; fes Emiflaires aîgriC- - ' 

foient tous les efprirs ,en leur faifanc < 

honte d*avoîr chpifi pour maître uil 
Etranger , dont les pfédccellèurs 
avoient été fujets de la Macédoine^. 
Ces reproches entraînèrent la plu»- 
part des Macédoniens à la révolte^ 
■" ce qui caufà une telle indignation à \, 

Pyrrhus , qu il les abandonna entiè- 
rement , fbrtant du Royaume à la «^ 
tête de fes Epîrotes & de quelques j 
Troupes des fes Alliés , & cédant la I 
Macédoine de la mcmc.maniore qu*ili 
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Tavoît conqûife , tant il y a peu de 
chofcs à compter fur l^nconftance 
des hommes , maïs ne pourroît-on 
pas direauffî, que fi les Sujets chan- 
gent quelquefois par des vues d'inl 
térct , ils ne font en cela qu'imiter 
ïes Princes , qui dans toutes leurs 
ai^bions.ne cônfukent pas toujours la 
juflîce ni le bien des Peuples. 

Combien de Rois rendus à eux. 
mêmes , & confidérant d'un efpric 
réfléchi les horreurs de la guerre, 
pourroient s'écrier avec raifon : 
Pourquoi faut- il que cette fatale aai- 
bition qui nous aveugle , cau(è la: 
ruine de tant d'hommes , qui lié 
nous connoi(ïènt feulement pas , Se 
que lé fang de ces Pauvres infortu-. 
nés ,. uniques foutiéns de notre gran- 
deur , arrofè cette même terre qu'îla 
ont cultivée avec tant de foin peo-- 
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danï plafieurs années. Ne vauJroii-r 
il pâs mieux à la vérité s'accacker k 
fortifier les frontières d*un Royau- 
jrne y pour isetcre Ces peuples à cou- 
vert , & dans la néceflîtc d'enva- 
hir' les Terres' de fcs votfins î Seroir- 
îl donc rmpoflible aux Soldats de s y 
comporter comme dans fon propre 
pays , & de naodérer cet emporte- 
mem-/^qui femble ne refpirer que 
la deftru6Uon du genre humain ? Ce 
ne font pas les peuples qui oflinfcnt 
les Rois , ii ne faudroit donc pas les 
envelopcr tous dans une même ven- 
geance. 

On pourrort ^bjcfter néaiimoins 
que les Rois tîr^int leur force & leur- 
grandeur des peuples , le ravage d'un 
Pays & le meurtre de feshabitans ^ 
font les fèuls jnoyens d'afïbiblir le 
Prince qui les gouverne v c'^ft ^^ ^ 
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HKoit auflî la bafe du fyftcme de 
Nîcîas, dans ks entretiens polîtiques 
tju'il avoît avec Pyrrhiis ; la (ageflfe de 
Onéas lui étoit fans ccflè oppofce ^ 
8c ce Philofophe lui répHquoic à fbn 
tour , que le dégât qu'on faifoit à 
rcnnemî rejaîllîlïôît fur {oi-même ; 
en effet où prendre les chofcs néceL 
faites pour la fubfîftent:e des Trou- 
pes , après avoir ruiné tout le Pays > 
"Si Iç carnage chailc le Laboureur & 
le Payfan de tous côtés , qui pouvez- 
•vous cfpérer qui vous apporte des 
vivres^ Les Soldats qu*on accoutume 
a l'amour du butin , deviennent va- 
gabonds 3 on les raflèmble dîflfîcrie- 
tnent , au lieu qu*en les retenant dans 
tin camp bien, dîfcipliné, où tous ceux 
qui ont des denrées à vendre peuvent 
venir en fureté ,on abonde de tout ^ 
Ce vos Troupes rangées fous vos 
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Etendards , font toujours prctesà r^ 
cevoîr rcnnemi ,.ou à l'attaquer. 

Cinéas ajoûtoit à toutes ces raî- 
fons d'autres maximes , qui tendoient 
à faire relâcher Pyrrhus d'une trop 
grande autorité : » Vous croye» 
f donc, lui ripondoit ce Prince, que 
>» les peuples font d'autant plus heu- 
>» reux que les Rots font moins dcf- 
» potî'ques?. Non Seigneur, reprît Cî- 
» néas , je fuis au contraire très-per- 
w fuadc qu'un bon Roi ne fçauroît 
n avoir une autorité trop étendue , 
» parce qii'il n'en abufe jamais. Ge 
» n*èft pas le pouvoir abfolu d'un 
» Prince , qui rend le peuple efcla^ 
w ve ; c'eft le mauvais ufage qu'il en 
w fait. On peut goûter les douceurs* 
»> de la liberté , fous un gouverne- 
» ment monarchique , de même 
»* qu'où éprouve quelquefois une 
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f) cxlieafe iervltude dans un Etat ré^ 
» publicain , auquel cas il eft beau- 
n coup moins dur d'être fournis à 
» un Roi , que d*obéîr à une infinité 
» de petits Tyra;is , qui vous dépouil- 
»\ lent de yos biens pour fe les appro- 
M prier. 

Le Roi convaincu de la fageflè de 
ce fidèle Miniftre , l'écoutoit tou- 
jours favorablement en tems de Paix, 
mais à la tête des Armées Nicias 
avoir le deflus. Ceft à caufe de 
cette préférence que Cinéas faifît 
rintervalle , où Pyrrhus étoît oifif 
pour abolir plufieurs abus nuifibles^ 
& faire goûter à ion maître quelques 
nouveaux réglemens , <\\ii tendoient 
au bonheur de fon peuple. Ce Prin- 
ce ne fe contenta pas de les approu^ 
trer , il voulut en quelque forte avoir 
pai:t i la gloire de fon Miniftre p Çc 



m^ 



^26 Histoire 

ccavaîllâ kl-même à les pei:feâtioa<«: 
ncn 

On cublk en Epîre trois fortes de 
Nobleflfe , qui comprenoîent le$ gens 
de guerre y les gens de robe & ceux 
<|ui s'auacboient unîquenient saix 
arts & aux fciences : perfonne ne 
pouvoit y être admis qu'il nb fût if. 
répreckable du côté dfes mœurs , & 
qu'il ne poflcdât toutw les qualités 
requifes , pour le genre auquel il at- 
piroic On avoir choifi parmi les 
g^ns les plus expérimentés de quoi 
coQ^fer trois Académies , qui £;r« 
voîcsac comme de Tribunal au tac- 
rite : les afpirantàlaNoblefieéroienc 
fournis a leur examen , & ne rap^- / 

pelloienc poinc de leur jûgemenc. 
Quelques mois zvMt que de procè* 
d^r à-cecte éleâion , 0n publioic dans | 

cauces les Villes du Royaucne les 
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iioms de ceux qui s'ctoient prcfentcs. 
Il y avoît en conféquence fiir le bien 
& le mal qu'on fçavoit d'eux , des 
mémoires e»voyés , les uns par feaî- 
oe ou par rcflèntîmeiK , d'autres afin 
a empêcher le vice d'ufurpcr les 
droits de la vertu ; enlin les parens 
& les amis des Récipiendaires four« 
niflbienc toutes les inftrudions qui 
pouvoient fervir à procurer un ju- 
gement équitable. 
• Le jour que le jugement dcYoit 
être prononce , tous les afpirans at- 
tend#ient la deciAon de leur fort 
ibus un grand portique , à côté du 
Heu de raSèmblée -, & ceux que 
leur mérite ékvoic au rang des No- 
bles , recevoient ce jour - là de fi 
grands honneurs , qu'il n'y a voie 
rien qu'on n'entreprît pour s*en pro- 
curer de femblabies. 



* --*- 



) J28 H iSTO 1 RB 

Les Nobles Epitotcs étoient les 
(cals qui pouvoicnc prétendre aux 
premières dignités de TEtat ; encore 
choîfiffoit-ou pour les renaplir ceux 
qui en étoienc les plus capables; 
de forte qu'on pouvoit juger du mé- 
rite des gens par le pofte qu'ils oc- 
cupoienc -, le plus confidcrable n'é- 
toic guéres donné qu'au plus hom- 
me de bien , Se qui étoic doué couc 
enfemble des plus belles qualités. 

Ils ne payaient point d'impôts ni 
de taxes , & foit que Ja fortune ne 
les eût pas favorifés en naiflànt , 
foit qu'elle eût occafionné par la 
fuite la perte de leurs biens , ils 
trouvoient toujours dans le tréfor 
Royal de quoi réparer cette injud- 
tic^ , fans compter que les familles 
hs plus confidérables de TEpire re- 
cherchoient avec empte^ment leur 

alliance 
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allîance , ce qui leur procuroît pour 
Tordînàirc un état aîfé. Les Rotu- 
riers avoîent pour eux une grande 
vénération , à laquelle ils répon- 
doient avec cet air aflfable & cette 
douceur dans les manières , qui ef): 
le plus bel apanage de la Noblef^ 
fc. Pour en relever l'éclat , Pyr*-' 
•rhus vouloir ibumettre jufqu'à fès 
propres fils au même examen que 
•le reftè de fes fujets j mais les plus 
grands Seigneurs du Royaume 
l'ayant fupplié de fc relâcher en 
faveur de fon fâng d'une rîgîdiié' 
qui blcfièroit la bîenféànce ^ il fe 
défifta de fa première réfolutîon. 
- Nous avons dé j à dir que ce Prin- 
ce avoir parfaitement reconnu com- 
bien le commerce étoit néceflàite 
pour enrichir un Royaume , & corn- 
tien il s'étoic donné de foins pour: 
TomcJ. Ee 
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le faire &cmxï en Efxtc , >oà Ces 
prédéceireurs l'avoienc laiHe tomber 
dans Le œépris : Talx^iulaïKe & les 
ricjieflès dont iès fujets proâtoi^it 
chaque jour » lui donnoienc Ueu de 
s'applaudir de plus ea plus de la 
proceâion qu^il avoît accordée aar 
Kégocians^ mais comme lies ani 
lui paroî&ieot lei plus f eroaes foa« 
tiens du commerce ^ il fit venk des; 
Pays étrangers grand iionabre d'où* 
vriers qu'il combla de biens ;. mille 
privilèges putiUés en Viveur de ceux 
de lès fujecs qui voudfoient épou/er 
certaines profeffîons udles à l'Etat^ 
répandirent l'émutadea dans t<M» 
tes cœurs ^ & les récompenfes qulk 
prodiguoit à pleines mains dans les» 
manufaâuces , encour^eoientt to\x% 
tes Arcifans» 
, L'actcntioa de PyrcËui s'écendiç 
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auflî fur les habitâns de la campa- 
gne •, il adoucît leur fort autant qu'il 
lui fut poflîble par la diminution des 
taxes , & par d'autres fecours : il 
youlut même que , Jorfque la grêle 
ou qûelqu'autre accident emporte- 
roît leur récolte ^on leur donnât 
gratis une quancîtrTufEfante de "bled 
pour enfemcncer leurs Terres * & 
qu'on leur fournît tout ce qui leur 
feroit néceflàire pour fe nourrir du- 
rant le cours de Vannée. Cette bon-r 
fé du Roi chaflà bientôt la mlfér^ 
de tous les hameaux , qui ne xe-^ 
tcntîflbient plus que de (es bienfaits* 
Il avoit fait conflruire des porti- 
ques pour rétude ; des Philofophes- 
de différentes feêlcs y enfeignoîent 
divccfcs parties des feiences & de- 
là morale 5. Tufage des langues vi- 
vantes y étoit préfisré à Tufage des^ 

Eeijj 
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langues mottes ,1 d'autant, plus hitù- 
tilcs à la fociété , que prefque per- 
fbnnê ne les ciitend.. Outre les diC- 
ciples , chacun éioît reçu à y pro* 
pofer fon fcndment , pQurvu que 
ce fût (ans paflion ôc /ans erre of- 
fenfé de trouver les autres d'une 
opinion contraî^jl. 

La jeunelTe ^ au for tir dé ces le^ 
çons , alloit fe former à mille exer- 
cices du relfort de la guerre , fous 
des maîtres habiles , qui leur mon<« 
troient ce qui devoit être obfcrvc 
dans lescampemens ^.la manière de 
prévenir les furprifes de l'ennemi ,, 
Fart de fe retirer à propos , Tatta-.* 
que & la défenfe des Places , &: 
tout ce qui pouvoir en un mot fer- 
vir à les rendre de grands Capitai- 
nes,, fans oublier de les accouru-*- 
mer de bonne heure à une vie fru-^ 
gale ôc laborieufe. 
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Tous ces établiflèmens donnoient 
une nouvelle face à TEpire , & at- 
tiroîent à ce Royaume ràdmîratîon 
des étrangers y mais au milieu deâ 
foins que Pyrrhus avoic pris pour ' 

lès porter à leur perfedion , îl n*a- 
voît pas néglige celui de tous qui 
Tintéreflôit davantage.. De vieilles 
troupes bien aguerries ,-une milice 
bien difciplinéè , étoient le fruit du 
bon ordre qu îl avoir établi pendant 
la paix ; les mêmes vues s'étoiènt v 
étendues fiir fes Villes frontières 
qu'il tenoit toujours munies de tou*? 
tes les chofes néceflàires pour fou- 
tenir un long fîége -, & Ton pre-^ / 

noit tous lesansflir fes revenus un 
certain fonds en guife d'épargne , 
qui par la fuite le mettoit en état 
de réfifter à fes ennemis fans fou-^ 
Jcr £on Peuple j auffi lorfqu'on 
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lui demandoit par quelle raîfow 

ïl faifbît de fi grands préparatifs 

pour la guerre en tems de paix r 

» Les Princes , répondit-il ^ qui at- 

jt tendent au moment de la ioure- 

» nir pour s'y préparer , Ce trou- 

» vent toujours dépourvus d'une in- 

» finîté de chofes abfolument nécef^ 

j» faites; d'ailleurs y pendant la paix 

*• les Peuples font bien plus en étac 

M de fournir aux dépenfes delaguer- 

» re, que dans un tems de trouble 

n Se de déft)lat!on : rarement /è reC 

>» fententils des impôts ^juTls payent 

W à loifir ^ au lieu que fi on les for- 

w ce de fatisfairc tout à- la fois à 

» des taxes exorbitantes , on les^ 

h met hor^ d'état de maintenir leurs^ 

» familles , & Popprellîon les rè- 

»• duit quelquefois aux plus rudes* 

*• extrémités^ 
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Ces fcntîmciîs partoîcnt d*one aine 
où le Sceptre rfaycrk poîiit étouffé 
ITiumanîté^ Quelque penchant qu'il 
eût à régner en maître abfolu ,. Tcf- 
time & famciur de fes fiijets ,. le 
flataîent davanta^ge- Ce Prince ne 
trouvoît point de plus grand plaîfir 
que celui de s'entendre appeller le 
père de la patrie ^ Se dans certains^ 
TOomens ,. il fe fiât Tolontiers dcmîs> 
de la plus grandfe partie de fon au^ 
torîté , pour fe procurer centre glo- 
lieux. 

Pyrrhus étoît encore perfuadé^ 
ique îe chaix des Ambaflkdeurs eft 
tfune grande importance, que la 
gloire d*ua Prince en dépend en 
partie ; fa mauvailè conduite jette 
tjuelquefois fur toute^ une nation ^ 
on ridicule qui ne s'efïàce pas aîfe- 
inent.De-là, ces anripathres^ ces» hat- 



- 'fKf^ .' 



53^ Histoire 

nés nationales. Un Ambaffadeur 
doit être non-feuletnent grand polv 
tique , défintcrefle , généreux;, 
mais il faut encore qu'il foit douic^ 
poli, de facile accès , & qu'il n'ait 
rien de choquant ,. ni dedéfagrca- 
ble dans fa perfonne. Ceft auflî I*at^ 
tention qu'il eut toutes les fois que 
le befoin de fes affaires lui en fit 
envoyer quelque part j il ne jetta 
jamais les yeux ^ que fur des gens 
d^un mérite requis , . fans écouter la= 
brigue ; ni la faveur. 

Pendant que Pyrrhus s'occupoîtr 
à faire fleurir, fon Royaume , il 
apprit avec douleur la mort dePto- 
lomée , fon bienfaiteur. Ce Pri\ice 
le plus habile , le pjus vertueux , & 
le plus grand en tout point de fà 
race,. perdit la vie deux ans aprcc 
sTêtre demis de fa Couronne en fa- 
W vcur 
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Vetir de fon fils , & à la qaatre- 
vîngt-quatrîéme année de fon âge; 
c*eft fous lui , qu'on vît l'Egypte 
s*clcver à un fi haut degré de puif. 
fànce. Il conferva fur le Trône , ce 
caraûere de fimplîcîté , cet éloîgne- 
ment pour le fafte qu'il y avoîc 
apporté. On avoir beau lui repré- 
fenter , que la Rdyauté fembloîc 
exiger plus de magnificence ; il ré- 
pondoît que la véritable grandeur 
d'un Roi , confifte moins à être ri- 
che lui-même qu'à enrichir les au- 
tres. 

Les Tiranîens dé Lyfimfaçus vin- 
rent auflî à la connoiflànce du Roi 
d'Epire 5 les fupplîces atroces qu'il 
faîfoîc foufftir injuftemcnt à fes fu- 
jccs fur le plus léger foupçon,n*étoîenc 

Têmc I. F f 
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pas 1^ moindres de fes cruautés. Ce 
perc dénaturé ordonna la mort d*A- 
gatocles,/on propre fiïs.pour de pré. 
tendus crioies que kr titxe feul de 
raccufatrwe , je veux dire , de £a 
marâtre , devoit lui rendre fufpeds. 
Les TKtaccs & les Macédoniens ne 
vay oient plus leur Roi qu avec hor- 
reur v taut.de crawles vexations ré- 
veàlloient à chaque moment dans 
tQUS les efprks le fouvenir de (k 
baflc oaiflànce -, on auroît fouhaîté 
que le caprice delà fortune , qui Ta- 
voit élevé fi haut , par une fecoufle* 
encore plus.rude , le )?réciç\tk dans 
fa piemîete condition : il tenoît le 
jour d'un Marchand de Macédoi., 
ne , & devoit fan élévation à fon. 
intrépidité, Alexandre le Grand 
l'ayant foit e^pofer à la rage d'un 
Lion , -pour avoir trempé cfans une 
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coiquratîon contre loi, il ùACn l'in- 
ftanc où Tantmal furieux onvroic la 
gueule pour le dévorer , lui enfonça 
la main jufques dans le gofier , Se 
lui arracha la langue ,*& la vie : cette 
aftion parut fî belle aux yeux d*A- 
lexandre , que non- feulement il lui 
pardonna , mais îi le retint auprès 
de fa perfonne. Ainfi commença la 
fortune d'un homme, qui peu de 
tems après , fe vît Souverain de 
plufieurs Royaumes j heureux , s'il 
avoir fçu les gouverner avec fagc(ïè ! 
Sts fùjets fc fâuvoient en foule dans 
les Etats voifins. Séleucus recevoit 
avec bonté, ceux qui lui demandoîenc 
afyle , & Pyrrhus non-feulement 
CTtag\((bfl de même en faveur de 
<:eux qiil^fc retiroicnc dans fon 
Royaume"; maiis il les combloit de 
biens , & ^nvicoit les autres à fuivre* 
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leur exemple , perfuadé qu un Roî 
qui pour Tordinaire, eft le favori 
dç$ Dieux , puifqu'ils Tout choifi 
par préférence, au milieu decant de 
milliers d'hommes , pour gouver-* 
ner les autres , doit faire du bien à 
tputcequi refpîre. 

Ce Prince auroît pu paffer le refte 
dp fes jours au milieu d'un peuple 
qpî lui ccpit cher., 6c dont il étoit 
adore ; il étoit craint de fes voifius , 
Sç reconnu pour un Héros dans 
prefquç toute la terre. Sa félicité 
pouYoit être durable 5 mais un tem*i 
pçrament vif, un cs^rafterç impé- 
tueux , une ambition toujours in^ 
qpîete , Tattiroient , pour ainfi dire, 
hprs -de lui-même : rinaftion étoit 
pçur lui d'une" gêne affreufç, qui 
lui- caufolc fouvent une fièvre vio* 
Icpiç j il ^urpiu vpulu chercher dç 
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Centrée en contrée, un bonheur 
qu'a laiflbit échaper dès qu'il Ta- 
voit en fa pofleffion. Qu'on juge 
donc de la joie qu'il reflentit en re- 
cevant une Ambaflade , que fa gran- 
de réputation lui attira de la parc 
des Tarentins , & de tous les Grecs 
dltalie : ces peuples Tavoîent élu 
leur Général , & le fupplioient de 
venir à leur fecours , contre une 
République qui en vouloit à leur 
liberté. • 

4|||| Fin Jh premier Tme, 
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fucceffeur , 74. mis à mort, 96, 

Arimbas, firere aine de Neoptolème, lo. 

Artflide. Son penchant , Ces belles maxi- 
mes , 17^. & fuiv. A la tête des Athé- 
niens , il défait T Armée de Mardo- 
nius , 184. Flotte qu'il commande > 

Artftodeme. Armée dont il a le commande- 
ment, 215. 
Artftotey Gouverneur d'Alexandre, lU 

vf Jî S E S , Koi de Perfe, i f ^. 

Artabame. Ses vains efforts pour détouriifr 
Xerxes fon neveu , de (on expédition 
furies Grecs, 17 !• Il tue ce Prince, 

187. 
Jrtafhcrnei, voyez D«^. 
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!^$axerxesj fils & fuccefieur deXerxes» 
iS7, S^n 'efiime pour Thémiflocle » 

llr/4x^y ej-Mwmo?f , £Is de Darius No- 
thus,i^^« échapc à la flireur de fbn firero 
Cyrusj 103. Réponfê qu'il reçoit de» 
Troupes débites de fbn frcre, lOf. ô* 
^/t/. Il les renvoie , zo6» Ses eèortt 
pour châtier l'Egypte , qui avoit fecoué 
le joug des Perles , 23^. & fuhv, zç». 
à'fuiv. Réception qu*il fait à Pélopidas» 
239* Il prend les Thébains fous Hi pror 
^âion, 240. meurt, 354* 

jîrtemife , ( la Reine ) , 17)^. fe fîgnale i 

'Am., ( les ) Leur utilité , 34. 330. 
Arijiogîton , voyez Harmodiuf» 
Athènes eft brûlée, 178. eï'j^/t;. rétablie," 
218. 

Athéniens 8c LacHémoniens , cau(è de leur 
fuine , 5. & fuiv. Les Athéniens en- 
voient confulter TO racle, 177. &fuiv. 

Atrofate , là part dans la fucceflion d*A« 
lexandre, 75. 

A UTO L £ N, Roi de Pcconic » 2^i>* 

B 

B\4iîDILIN, Roi d'EfcIayonîci 
fiarfine f femme d'Alexandre» xo^* eft 
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etnpoîAftiiée » 114. 
Béfrhuce , femme de Pto}<miée Roi d*E<«' 

£yi>te^ '2^S. obtient de (on mari do 

lecours pour ' PyrrHqs , 284. 
B^pe , ^poufe de GUudas, 110 
B^s ^ ^trape de la Baâriane , Général 

de Barda»' 9 f2. Son odieux complot 

contre ce Prince, fj. ^fy. li re^^oïtl^ 

prix de fon parricide , 58. d* jî'/v. 
BîeitJ. Cçlui qu on pevt regarder feul corn* 

me bien acquis > 85. Quel e& celui de 

conquête, 84. 
Bircènt , fille de Baidilin , R<m d*£rclay(H 

nie, 2py. 
Bonheur, Sts fources ii^tariflables , 135. 
Branchtdes. Pourquoi palis au fil de l'é^ 

^, par. ordre d'Alexandre , 70* 



GALLISTnBNeS y mîràmort; 
71. 

Cambjfe fiiccéde à fon père Cyrtis-, fiât la 
conquête de TEgypte, 16%. 

Caridéme^ Adiénien, (k réponfê à Darius 
Roi de Peiie , 39. & futv. Conduit a« 
(ùpplfce , fês dernieretparoles y 42. 

{^Jfandre (^çcéde à. Cop père dan$ le Çom<* 
mandtment de l'Armée , ft 4e Gouver- 
l^ement de M^cédoinç , 88. porte le 
tsva^ chez ies^ Adiénienf et Itf Lar 
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cédémonîrfls , Sp. &Jutv*^ les Grecs^ 
91. & fuiv. afliége Sparte , S^. & 
Juiv. ëc Caflandre dans Pidna^pé. &Jùiv, 
loj^. qu'il oblige à fe rendre , i lo. ^ 
faîv. Son difcoursà Polyperchpn ^ nx. 
Ù^^uh. Il entre dans Pidna^ 114. fiiit 
poignarder Olympias , 1 1 ç. envoie en- 
vatn redemander à Glaucias le jeune 
Pyrrhus, 113. Ceux dont il fe défait, 
114. & fuiv» Il rebâtit les murs dé 
Thébes, 115. cft défait, i^i. & Juty* 
marche contre Aotigone, 1^1. meurt» 

Charron , l'un des principaux Citoyens de 
Thébf s , prête (à maiu>n aux conjurés , 
iz^.&jiiiv* 

dlïis y Général de Ptolomée, efi défait , 
117. &fuw. 

Ctmon (le jeune) fe fignale, 183. Flotte 

qu'il commande, 18^1. fils deMiltiades^ 

fon éloge, 188. &fuîv* choifi Géilé* 

. rai des Athéniens , 1 90. Ses vi(ftoirec>, 

1^0. & [uiv. Sa mort» 1^1. 

Chteas Berger , reçoit le jeune Pyrrhus 

Jansfàfuitd, i-oS. &fuhu vient trou* 

Ter Pyrrhus , qui le £ait (on Secrétaire 

& fou confident, 14^^ Son ei^raâere,. 

' ï 4^0* fuivS^ répbnîè à Pyrrhus, i ^ 7.e^ 

^ Juiv. à Nicias , 16%» Ses avis (âlutaires 

, à Pyrrhus , i^}. Son récit à ce Prince 

Cûx ce qpî s eu, paffé de plus remarq^a« 
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ble iaiis la Perfe & dans la Grèce , lér^ 
2$ 6. Ses réflexions fur la caufè- des fré- 
quentes révoltes, qui ont troublé TEmpi- 
rc des PerCes^z^j. & fuiv. Confpiration 
contre Pjrrrhus qu'il découvre, i8f. 
Bafede fon /^fléme dans les «entretiens 
politiques qu*il a voit avec ce Prince > 
323. &faw. Quand écouté de cePrinct» 

Cléarque. Sa réplique aux Hérauts d*Arta« 

xerxes, io6. 
CLE OMB ROTE, Roi de Lacédémoi^e, 

marche à la tête de 1* Armée contre les 

Thébains, i^K. & fuiv. meurt de les 

blefluresy 23^. 
Cléontdes , Gouverneur de Corinthe ^ 

140. 
CUofatre , fille de Philippe , Roi de Macér 

doine , fbn mariage ^ x6, 
CUnis. Aâion ou il Hiuvela vîe i Aiexaa* 

dre , 37. Il eft mis à mort ,71. 
Goiton, Athénien, (a^îâoire, 21^. lira*-' 

yage la Laconie , 1x7. rétablit Athènes , 

aiS. ' ^ 

Conquérant , comment ce titre s^acquiert» 

302. 
Courage. Quel eu le vrai couragc,247. 
cratère. Sa part dans la (kccelTion d'Alo^' 

xandre , 74. Aétion où il périt, 8f. 
CRE' SUS^ Roi 4e I;^die / eft vaincu ; 

CTRUSg 
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CYTCUSy fonde TEmpire des Perfes, 1^7. &^ 

Juiv. 
Çyrttx^ fils de Darius Nothus , fes belles 
qualités , loo. & futv. Ses défauts ^ 
20}. Il cft renvoyé en Afîe dans fan 
Gouvernement, le^.&fuiv. Il marche 
contre fon btsé Artaxerxès , WHr cft 
tué f 105. 



D'ARIUS^ Roi de Per(é. Sa folfcr 
confiance dans la multitude de fe» 
Troupes contre Alexandre ,35^. &^iv. 
Son çaraôere, 4r. 1^8. Il fait mourir 
Caridéme ; eft défiait & obligé de: fuir," 
42, Ses offres à Alexandre , 4^' à' 
fuîtt* Il eft de nouveau vaincu, fo* 
raflibmble les débris de fon Armée ; 
Ton exhortation à fcs Officiers ,51. S« 
belle réponfe à Patrocle-, il cff chargé 
de chaînes par fes Troupes , t4» eft 
couvert de blefTures , 55. Ses dernières 
paroles, 'is, & fUiv. 

DARIUS , fils d'Hjftape , monte fur le 
Trône de Perle j portrait de ce Prince, 
1^8^. Il tente la conquête de la Grèce, 
lép. &fuixr^ 

I>artm Nothus , fils d* Artaxerxes , r^r. 
Paroles bien remarquables qu'il £t i 
fon fils avant de saourir, 19 f. 
Tam^L G g 
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DARIUS C O DO M^N, Roi de Perft». 
i$6» 

'Datif & Artaphemts , Généraux de Dst^ 
nus ,^ cntverfèm i'Afîe , i6^. & fidv» 

Déiddmie , fteur de Pjwrrhus , lo^. Soir 
mariage , 13^. eft renvoyée d'Athènes 
à Mé^arc » zj^é» Sa jnctrt , Z9^^ 
Démemus de PhaJére , fait Gouyerneur 
d'Athènes, 5?p. nr. A l'arrivée de Dé- 
métrius , fils d* A^gone , il capitule y. 
& eft conduit jufqu'à Thébes 9138. 

^BEM£TlUUS,*tis ' d' Arttigone , & défatte- 
à la bataille de Gaza ,115 - <$* ^îi;. S6(» 
f emereiment à (bn Vainqueur ^.n^. Ses^ 
exploit en, Syrie>^ \%r. à" Juvo. en» 
Arabie .» 158. è* yîww. Il reprei^ Baby- 
lone ; hÀt lever le fîégc d'Haltcarnaffe^ 
ji^* Son mariage» 15 6^ Ilipait'pWr 
.Athènes 9 i jé; &fiiw. Réception iqu'on* 
lui fait , :ar!Pfvé en cette Ville, 157- 
^fmV' 11 s'embarque pour M&afe ^ 
qu'il alliége , 1 38* &fmv. Eflfet de fbni 
imprudence, ^^-^^ ^ rcduîTC Mamy 
chia; rend aux Atbénîenf leur ancien» 
Gouvernement j (es^ noces avec Irûry*- 
dice f h4o. Sa^ paffion pour lés fétmkesy 
Kfo» I f o. So» père. le retire de la Gréce^ 
& l'envoie conquérir l'Ilfe dis ^Chypre^, 
,140. Il y dcfahMéndas ; varaffiéger 
4aiis Salamine r 14^. Viâoîrequ'ii rem- 
fiocte, 147» Il maicbe àla conquête dfr 
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Rhodes 5 t $o. & fuiv, qu'il abandon- 
ne ; marche au fecours d'Athènes , ip« 
défait Caflandre , i f a^. & fiiiv. Ses con- 
quêtes dans le Példponèfe ; s'en retour- 
ne à Athènes, 15 3'. où il s'adonne à la 
débauche, 154. va trouver Ton père, 
joignent cnfèmble Tennemî près d'Ip- 
fîis; quelle étoit fon Armée, dont U 
commande l'aHe gauche, 260. Il com-^ 
menée l'attaque , z^i.Ses efforts ^t6i. 
& fuiv. 11 fê retire avec les débris de 
ion Armée dans Ephéfè , puis s'embar- 
que pour Athènes , z€%. Sa furprife de 
n'y pouvoir entrer , il fe rejette fur le 
Querfonèfe , 26^. vaen Syrie , reprend 
le chemin de Olicie, àont & Ce rend 
maître, 267. Propofîtfon de Séleucus^ 
fon gendre , qu'il rejette, 27^. Sa re- 
partie à ce Prince; Hiit voile versTyr 
& Sidbn 9 dont il renforce les garni' 
€^ns^ 280. Il marche contre Aihènet ^ 
x8o. d'j«w. qu'il oblige de lui ouvrir 
lesportes^, 281. Il y entre; fonentçe-^ 
prife contre les Lacédémofticns , -i 8.2 .- 
contre la^Laconie , 281. ^ Çuiv, rii{^ 
lîége Sparte, a 8-3. v» venger la mort 
de Theflalonice , 288. s'en retmirne- 
Êchécontfi; Alexandre y qu'il fait afiaC' 
finer, 289. Il eft couronné Roi de Ma-^ 
eédbime , nouvelles agréables qu'il re*- 
^oit 9. 25?o*^ tyfmv. -marche contre f^- 

Gg ij: 
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rhus> affiége & s^èmparc de Tbébes^J 
196, prcndle chemin de TEpire , tpz» 
accourt pour arrêter les progrès do 
Pyrrhus en Macédoine , auquel il de- 
mande la paix, $07. Il enlevé la femme 
de Pyrrhus , 50^. accourt cnvain à la 
défenlè de (es Etats, 310, c^ j«w. /e 
retire dans CafTandrie, 512. Déchu de^ 
Tes anciennes rertus depuis A mauvaise 
fortune , ^13* llrrpaffe dans la Grèce » 
s^embarque pour 1* Afie»^ 1 5 . époufe Pto— 
lomàïde, entre dans la Carie & la Ly- 
die ; ce qui le fait abandonner toutes^ 
(es conquêtes ,316- Ses demandes à Se- 

* leucus , 3 16. & fuiv. Il tonibe mala^ 
de ; projet téméraire qu'il conçoit ,. 
318. cherche fon falut dans les monta- 
gnes, 3i8* & fuiv,. eft obligé de Ce 
rendre, & conduit en pri(bn ; meurt > 

'31p. 

t>imofthèms emploie ù>n éloquence con-* 
tre Philippe, Roi de Macédoine,. 14.. 
&pdv. 

PIEU, quand on y a recours , 177.^ 

Dioclès , fon avis fur le fort des prîfon-r 
niers &its iiir Nicias, i ^6. prévaut » 

E 
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AClDEySes progrès en Macédoine^ 
^o. & fuiv. Il retourne en Epire ^ 
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plainte» de fes Gx]çts ^ 9$' & fi^iv. Il 
monte (ur le Trdne», 97» Sa réponfc 
aux proportions de N^optolème, 9^, 
ty fuiv- Il (è prépare à fe défendie 
contre ce Prince , 100. & fuiv. eft 
fieffé dans Taâion & Ce retire dans (k 
Capitale, lai. eft détrôné^ i» loz. Ss 
fin tra^que , 1. 102. 
Egyptiens y leurs principales Loix civiles , 

Efaminondai y £êt exploits contre les Athé* 
niens , &• &futv. les Lacédémoniens Se 
les Arcadiens , ';. Il prend foin de Té- 
docation de Philippe y Roi de Macé- 
doine y S. Ses grandes & belles qualités» 
9. 223. & fuiv. Ses inclinations,. 224* 
Ce qu'on a le plus admiré dans ce grand 
homme & dans Pélopidasy 224. & Juivm 
Joint à GorgidaSf il va au fecours des 
Thébains > 226» ^ Juiv. Ils aflemblent 
les Citoyens, 227» Nommé Général 
par les Thébains « il livre bataille aux 
Lacédémoniens , t$^* & juiv. qu*il dé- 
feit; belles paroles de lui, i^6, fait 
Gouverneur de la Eéotie » conjointe- 
ment avec fon cher Péloftdas , ils fe 
latent fiir le Pélo'ponëfê, 236. &futv» 
Il marche en Thefialie pour délivrer 
Pélopidas , 244. & fuiv. & à Sparte , 
X49- s*emp2ure d'une partie de cette 
iViUe i eft contraint d'abandonner fôs 
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entrepnfe; eft blette mortelTemenr ^ 
250. Ses deriiîeres paroles y 251. ^ 
futv, 

Efheflim » favorf iTAlexamlre , 4 j. Se» 
belles paroles à deux frères au (quels il 
avoit offert la Couronne de Sttzton^ 
4^^ Son mariage f 66^. 

Erafiftrate , Médedn de Séleucus , décou- 
vre la caufe de la langueur du Prince 
Anûochus , 29 1.^ & fuiv. Remède qu*î§ 
yïipporte, 191 • &fufv 

Eudamidas -, Génénl des Lacédémonienf, 
fe rend maître d'Olynthe , 220. 

Emmènes , €z part dans la fûcceflion d* A« 
lexandre , 7<". 79. H s'acquien le cœur 
de Tes Soldats, 84. & futv. défait An- 
tîpater Bc Cratère, 85. fè fauve dany 
Nora ; demande la paix , Sj. eft défait, 
ii7* & Juiv. Accablé par Ces^ Soldats^ 
réroltésyil efl condtiit devant Ant^one,: 
Il 9. Son difcours aux Phalanges Macé»- 
doniennes , 1 1 $l. ^ /un;, ^a fin , 1 2 1 ». 

Eurydia , foeur de Phîl», marie ià'fiUeit 

Démétrius, ^i^.&fuiv, 
Eurydice , femme d*Aridée y Z^. eft mi& iii 

mon, 96^ 

3 
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OURBERIE ,^ combien condamiubr 
bk dans les Rois s 31. 
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G 

GELONy Favori- de Pyrrhus , v9f^ 
G LA UCIA S y Roi d'UIyrie , f^ 
, & fuiv. donne afylc au jeune Pyrrhus^ 

Prince d'Epire , i» & fidv, io$,.& fuiv*. 
^ qu*i] pi'end feus (â proteâion ^ i lo. Son? 

y caraâere^ x. &fiiiv* Sa réponfè aux Am* 

j bafiadeurs de Cafiàndre jqui rcdeman» 

doit Pyrrhus, ii^.& fuiv. Son efiime* 
pour Androclîon, i jf.Il reconduit Pyr^ 
' rhus en Epire, i4ii. Apres lui en avoir 

afTermi îa Couronne , il s'en fetourne- 
dans iès JLtats y 14^. Son dtfcours à Ci^ 
nézs y ï^^^& fuiv. 
Gloire. Effet du defîr e&éné de gloire ,r 

Corgidas, vojtz Efaminondau 
Grèce. Caufe de la ruine de toute la^ 
Grèce y ^.& fuiv. réduite (cfu^ le joug 
de Philippe, Roi dlelHacédbiney 14. 
. '€ti€rre facrée. Son or^^ine 9 & dVttéCy,ùk 
fin , 8 . 

H 

HARMOjyiUS «c ARrsmGTTON^ 
Athémens , êc Iftérateurs de leur 
Patrie , font tués , i^$. & fuw^ 
MeUmu^ Sh de Pj^crbuS) ^oo^ 
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Heroilâf fils de Barfine» iop.efteinpoi« 

ibnné, 114, 
Hermocrate , en vénération chez les SjVb^ 

cu^ns, i^6,&Juiv. 
Héros. Qaand le Héros raut à lui feul fhm 

d*iine Armée, ijj, 
Hyff arque , fils «f e Pi£^rate , eft chaffé, 

Hyfpias aide à fanver Pyrrhus , rof. ^T 

Jmw. 107. &futv 
Mypftas^ firerc «THypparque , tente enyain 

de fe foutenir à Athènes , 1C9. Aâio» 

où il eftttté, 170^ 
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AS ON, Tyran de Phercs , déclaré 
Généraliflimc des Theffaliens , i^o^ 
&fuw^ 

/I 
ALI SUS , fameux Tableau , rj r^ 
Ifmmie , Magiftrat de Thebcs» xio. 
eft arrêté , m. Onkifeitfonprocc^ J 
il eft exécuté , an. 
Iffw. ( Bataille d* ) léo» d'jwV. 
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^BrRfNTJfE, (Ie)z7i.d'Mri 
Lamiffe, fille d'Agatocle , Tyran de Syra- 
cufe,2pp. 

UwatuTf député vcn Syjîgamhis , 4j* 
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Sa part dans la fucceflion d'Alexandre» 
7^ Il marche au fecours d'Antipater;eft 
déhît^ & perd la vie j% yS. 
â. E O NID A S y Roi de Sparte , va pré- 
venir Xerxes au défilé des Thermopj- 

• les ; y perd la vie ,17^. j)^ 
TJonttdey Magiftrat deThébes; întroduîc 

Thél>idas dans Thébes , iio. ^fuîv. Il 
cft égorgé, zz6, 

"LE'OTHICIDES, Roi de Lacédémo- 

fie , comment il relevé le courage de 

-fes Soldats, 18 f. Il bat les Lieutenaiw 

du Rçi de Perfè à Micale , i^i. 

'oftkmes , Chef des Xîrecs, adion où îl 

perd la vie , 76. &fuiv. 

I^i^w( bataille de) 135. &fuiv. 

iwy,- Cas où les hommes n'en doivent 
point être efclaves , 90. 

Lyfandjre, Lacedémonien , 220. & fuîv, 

Lyfimacus , (a part dans la fucceflion d'A- 
lexandre , 74* Caufe de ifes grands pré- 
paratifs de guerre, 155. Il marche 
contre Atitigone , 161. Son mariage, 
1.66. & fuîv. Il enlevé à Démétrius ce 
^uUl poffédoit en Afîe , 283 . fait confi- 
ner en prifon Antipater , 2^0. Voyez, 

• Ftoiomée Lagus. Sa prétention fur la 
fuite de Démétrius , 3 15. Il fouleve les 
Macédoniens contre Pyrrhus, 320. Sa 
cruauté, 337. & fuiv. Son origine, 

.338. Commencement àtÇTi fortune 33^, 

Tsms h H h 
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Mdwratlm ,\ bataille dç) 170* &fUh. 

'Mardonius.^ marche i ia tête <ie gooooe* 

Vjbommfff po«f réduire la Grèce , r^j^ 

46rfuh^ Son Armée eft taillée en pièces» 

M^j[750LB, Prince ^e Carie, 7. 
Miédecios , leurii cxculès familières, igf. 
Mémndre , & part dans U CucceflîoJi d* Alt- 

xanHre » 75. 
Aff«i(ri^xfiA vaincu 9 14^. & obligé àt ie 

rendre à difcrétioB^ 147.& fitS^,, 
Mîbiades^ Viâoite qji*i| remporte, I70» 

Récompejiiê gu*il eo reçoit , 1 70. ^ 

tâinUe, Ecfaaji/ôa dePfrrlicu, conipini*' 

lîoa quHl découvre , x^s.&fuiv. 
Èâmbp (leLicde) 7.7t*irfuh. 

N 

N^B^/ÎZ^lff:, Général de h 
Cavalerie de Dtwn , (on soir cooi- 
plot jcontrejce Prince , 5 3- f f. n eft oo«- 
damaé au ibu , f p. 
Néandre aideà(auver Pyrrhus f Î05. IC7. 

Mé^r^m% (èui des Oflkiers d* Alexandre» 
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^qiii (è cbarge de la coflamiffioii 4* Ami- 
ral,!^ ^'Ô' Juiv. fils de Dévaéttm ,121. 
iJéoptoième , grand Oncle ée Pyrrhus , 9^ 
Sa part dans la fiicccffion d* Alexandre , 

t^éoptolime , fiiccéde à fou frère Alexan*- 
Jre; fon caradere ^97' Ses efforts pauc 
(é rendre (èul Souverain d'Epire» 97. 
C^ ^/v. Caufe du grand mépris dci 
Epirotes, fes fiijets , pour lui , 141. 
Il affembk les Grands du Royaume; 
repréfentatiori§ qu'il leur fait » 141. <J" 
/fiiv. député au-devant de Pyrrhus, i42« 
fe fauve , & laiflc ce Prince , le maî- 
tre de TEpire, i44' & fuiv. Il revient 
tu fon Rojraume d'Êpir« , i5f • accepte 
la propofition de Pf rrbus de partager le 
Royaume avec hû, 184. Ses mauvais 
éefleifis contre ce Prince « (bue 4éeou- 
jveri» ,z%6.U eft tiié, »87. 

^cias y fon caradcre , 131. Ce ju'il in- 
iinvoit à Pyrrhus, ija. & furv. 15 tf. 
& fmv. Il fc défait d'Androclioa , foit 
concurrent, 134. cJ'^V. Comment il 
parvint à faire oublier à Pynrhiis la per- 
te d' Atidroclion, i % 5« &fuiv. Sa )aiou- 
fie contre Cioéai éclate -, \6i. & fniv. 
Sa trahifoD, Uf . &fiàiv. U eft rappelle 
en Cour par Pyrrhus , |0^. 

f^tcias , Capitaine Athénien , ^ffiége Sy^ 
cacufe, eu*il réduit, 19^* ^ battuft 
^ Hhij 
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contraint de Ce rendre , ip^. &pdv. eft 
mis imort » ^9^m , 

j^scolaus^ fon harangae (Ur le fort des 
^rifonniers faits fur Nicias, 1^7. & 
fuiv. 

NU, ( le ) Fleuve , 1^9- & fniv. 
• Nobles Epirotes ( les ) étoientles fêuls qui 
pouyoïent prétendre aux premières di- 
gnités de FEtat, 31S. Leurs privilè- 
ges , 3 18. &fmv. 

Noblejff. TroU fortes de Nobleffe établies 
€À Epire, ^16. &fuh.' 



OCHA eft enterrée vive par ordre de 
'fon frère , 254. 
Ockus fuccéde à Coti perc Artaxerxes 
Mnemon , fà cruauté, 254. marche con- 
tre TEgypie , 1^5. dont il fè rend maî- 

ue,i5^« 
Clymptas , femme de Philippe , Roi de 

Macédoine , 9. & fn^» naet au monde 
Alexandre^ ii.efh reconnue Souverai 
ne de Macédoine t 90. &fii iv, immo* 
toDt à fa haine & à fon ambition ^ 9$* 
& fuiv. Ce teùte dans Pidna , 9<». y eft 
affiégée, 109. Sa fin , 114. Ô* iw*t;. 
Onemarqm a la garde d*Euméne$ > x»i* 
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PANTAUCHUS, Générai de D^- 
métrîus , va ravager TÈtoUe , ip^# 
& fuiv. recherche à fe mefiirer avec 
Pyrrhus , 2^7. qui Tabat par terre , 

Parifans , mcre de Cyrus , 200. 
Parménion bat les lllyriens , 11. Son avis 
fut les ofiBres de Darius à Alexandre , 

4P* 

P^rroc/e, Commandant des Grecs , exhorte 
vainement Darius à pa^er dans Ton quar- 
tier , 53. 

Taufanias , pourquoi il aflaflîne Philippe , 
Roi de Macédoine > 26. 

F AUS ANÎ ASy Roi de Lacédémone, 
défait PArmée de Mardonius ,' 184. 
Flotte qu'il commande^ 18 5. Trahifoft 
qu'il machine, 18^. 6* futv» Il eft tra- 
hi lui-même, 187. 

Pélopidas , illuftre Thébaîn , 8. Ses belles 
qualités, 223. Voyez, Epaminondas. Mo- 
tifs qui Panimoient , 215. Ce qu'il ima"* 
gine pour délivrer fa Patrie du joug de 
Lacédémone, 225. e^yûw;. 11 s'empare 
de la Citadelle deXhébes, 228. Rufe 
qu'il imagine pour brouiller les Athé^ 
mens avec les Lacédémoniens , 22^/^ 
fuh. Il bat les Lacédémoniens, xis, 

Uhiij 
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&Juiv. 11 yadela pattcleThcbesàl» _ 
Cour de Perfe; réception qu'on lui 
Élit , 1 19 . Ses repréfentadons att Roi ^ 
a40.Son expédition contre Alexandre im 
Pherèr, 141. & fuiv» De nouveau" dé- 
puté yers ce Prince, tl ett arrêté par 
fon ordre f 242. Ss réponCc hstràieàce 
Tjran, 143. à Thebée, femme du Ty- 
ran , 144. B efi délivré, 245. march#- 
dc nouveau contre Alexandre ; fa va.^ 
leur; îl iuccombe & tombe percé dr 
coups y^^6.& fuiv. 
^dîccas j 6 part dans la (ûcceflîon d'A- 
lexandre , 7 5. eft fait Régent du Royau- 
me , j6, 77. Son mariage , 79* Ses ten- 
tatives pouf détruire Ptolomée , 7^* 
& fuiv. Il marche contre ce Prince ^ 
80. &Jùh/.cûtué par (es Gardes , Sx.. 
Réflexion fiïr/â fin-, 82, &Juiv, 
ffricîèsfiU deXantippe,batles Lieutenanr 
du Roi de Perfe , 1 9 1 • Particutatités dç- 
fa vie, 191. ô* jtw. Samort, 193. 
Firfes , ( l'Empire des ) fa fondation , 167^^ 

cr fi*iv. 
Ttucefie , ià part dans la (bccefiion d'Ale- 
xandre, 7f. 
Thalan^e Macédonienne, fba établiffe--' 

ment ; fe defcription ,13. &fuiv, 
fharnahazey (on expédition (iir l'Egypte.^ 

233. & fiiiv^ 
^Midar fe campe près de Thébês y HQi 
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domil s*«mpare, izo. & Juh. Il eft 

Î>rivé du commantlemeTir ; amendt à 
aquelle il e£t condanMé, 121. & 
Jiitv, 
Thila y femme <îe I>émétrius, s'cotpoîfon- 

nc, J12. 
Thilidas , fk ru(è pour délivrer fa Pairîo 
du jottg^ de Lacédémonc > 225. d* 

PHILIP PE, Roi de Macédoine, fon 
origine , 8. Occupation de Ces premiè- 
res années , p. Son mariage t 9, & 
fum. Il conduit fon Armée fur les Froft- 
tiéres de la Grèce , »o. cJ* jutv, mande 
â Ariflote la naiflance d'^Alexandre Ton 
fils , II. &fuiv. Ses occupations , lors- 
qu'il fè vit affermi fur le T;'6ne, ri. 

• Le premier de (es moyens potir fervîr-i 
iè$ Conquêtes, 13. Il marche vers les 
Thermopyles , 14. Gpmbîén il redou^ 
toit réloqueitce âe Démofthènes , lô. 
Ses efforts pour entrer dans la Grèce, 
17. &fulv, il s'empare des Thermopylei; 
entre dans la Phocide » iS. a le droit de 
Séance au Conftil Amphidyonîque, 19 • 
& l'Intendance des Jeux Pythiques , 20. 
Sa politiaue pour détourner les Soup- 
çons des ôrecs comre hii , 20. d* fisiv. 
11 entre dans Flfle lî'Eubée d'où il eft 
chaflffi , ti. eft nommé par fes Atnirfîic- 
trons > GénéraliiSme des Grecs , 23.2^. 

Hhuij 
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s'empare cfElatéc, 13. Effet de (à 'vîc-^ 
toireâ Chéronée ^ 14. Avantage qu'il 
dca de fa viâoire ; il eft aflafïîné , x ^^ 
Son portrait comme homme de guerre, 

27. c^ fiiiv. comme honmie a*Etat ^ 

28. ô* J«w. comme Politique , jo. dr 

fhiliffcy fk partdansla /îicceiliofld*AIer 

xandre > T^- 
f/iî/ipfe, fuccéde à (ba pereCaffandre ^ 

meurt y 287. 
fhtlotas j condamné à mort , 70. 
Phocéens ( les )(è livrent à Philippe de Ma- 
cédoine « iS. 
P/rorw» , fbn caradere, u&JUiv, 
Fhodnas ^- Sp^rùztç y fon portrait 9 i3.p9 

Son entreprise téméraire, 250. 
Pirates. Belle réponfe d'un â Alexandre ^^ 

7*. 
Platée 9 fa deflruâion , ^. 

Polijlrate , fêcours qu'il donne à Darius ^ 

Politiques , comment ils font ufage de tout». 

17. & fwv. 
Polydorey tué par fon frère Polyphron,. 

241. 
Polyferckon , Vîceroî d'Egypte , 80. Il (îic- 

cède à Antipater; fe retire en Epirc ^ 

jfês propqfîtions au Roi , 88. Ô* fuiv. 

A la tête des Epirotesil marche ycts I^ 
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Macédoine, %9. s'avance au fecotirs 
d*01ympias, iiir^ Sa réponfeà Caffan- 
dre , 1 12. &fuiv* Il demeure neutre ^ 
114. 

Tolyfhron , Tyran de Pherès , efi tué par 
fon neveu, 241. 

i'orm , Roi àes Indes , efr défait , & blefK ^' 
^3. Sa réponfe^à Alexandre fbn Vain- 
queur, ^4. 

Prataphernè, fz part dans la fùccefïion d*A-^ 
lexandre, 7ç. 

Trotogéne^ fameux Peintre, if i. & Juw, 

Proxene, Général Athénien, 208. 

PTOLOME'E LAGUS, Roi d'Egyp- 
te, fà part dans la fucceffion d'Alexan- 
dre , 74. &fuiv. Il range fous fon obéil^ 
fance la Syrie, la Judée, laPhénîcte, 

79. Ses précautions contre Perdiccas, 

80. & fitiv» Sa générofté envers 
Dém:étrius fbn prifonnier , ii^» & 
futv. Il marche au (ècours de fbn frère 
Menelas, 14^. cft obligé de fuir, £47. 
Il marche contre Antigone, z6i. fait 
wne defcente d^ns Tlflede Chypre, dont 

> il s'empâte , 283. ainfî que de Salami- 
fie , 2^0. Il fe ligue avec Lyfîmacus & 
Seleucus contre Démétrius , 308. Leurs 
efforts pour attirer Pyrrhus dans leur 
parti , 3 o8, d' [uiv^ Sa mort ; fon éloge ^ 
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Puhmée^ fils àePynhus^ 300; 
Wyramidcs, la plus granxle , %7(ï* 
fYRRHUS,ms d'Eàcide, i. fiuy* ie 
la foreur des Réroités, i. 104. & furv^ 
xo8, &fiéiv. tft reçu à la Cour de Glau* 
cias> 1. Ses réponfès & repiques aa 
téàt de Con Gonvemeur AAdroclîon ^ 
t ^ 4» 77 '& fixantes, pi. ô'Juiv^ Portrzit 

qu*il fait du caraâere du Peup/e, 103*^ 
irjmv. Son remerdment ï Androclîon , 
131. Son penchant y 1 34, Il eft recon- 
duit enEpire^ i4r« Comment. il j etk 
reçu ; fès queiHons pendant la route , (ur 
fa dernière fortie d*Epîre, 141» & iutvm> 
' Réception qu*il fait à Cinéas , r 43. Il de* 

\ f Tien t maître de TEpire , 1 4 f • Ses i nquié* 

tudes for tes faâions qui 9*élevoiem èunt 

fbn Royaume 5 1 5f . èrfuiv. Il pafle à la 

/ Cour de Glaucias, léi. A qooi il s*jr 

; oecupe, i6i* & fuiv. Il eil déclaré par 

kl Epirotes incapable de régner > i6%» 

fe retire ï Athènes , 166» Se» occupa-» 

tions alors, 16&. & fuiv. Il commande 

[ l'aile droite de 1* Armée d* Antigone^ 2 60^ 

t ft fîf nale , lé^» & futv. Il quitte U 

Grèce pour fe rendre en Egypte , téj. 
r Arrivé en Egypte , il sHnfinue dans les 

bonnes graee» de Bérénice, 2^^. Ik fe 
tranfporte dans rHeptamone , 2^^ fe 
fend à la plus grande des Pyramides^ 
^70» & futv. au Labyrinthe» ^71» ^ 
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fi$iv. au Lac de Mans, l'fz.&fmv* 
à Memphis , 275. Il s'inftruit dei prin- 
f eipales Loix Oviles des Eg^rptien» & de 

f leurs mœurs, 274-178» retourne â la 

i Cour de Ptoloméc, 178* Son mariage, 

K, 27P* Ses eibns pour remonter fur fen 

rr Trône, 183. Il fah Çon entrée dant 1» 

Capitale de TEpire , 184 célèbre Fan- 
niverlàire de (à naîfiance ; prévient le« 
confpirateurs contre lui, tZ6. tueNéop- 
\ tolème, leur Chef, i&7. Villes rebdles 

de Macédoine qu*tl (bu met, z88. Il fait 
des courfes en Tbcfîalie ; s'avance juf^ 
qu'aux Thermopyles, z96, fe met en 
campagne contre Démétrius x le jette 
fur Pantauchus , 297- «Il blefie ; perce 
ion ennemi & Tabat par terre ,-29 8» 
Femmes qu'il époufè fîicceffiyement,29^» 
Ses enfans; foin qu'il prenoit de leur édu- 
cation, 300. Soin qu'il eut de (on peuple, 
joi. & futv. 7ié^ & fuiv, 330. Ô* 
fuiv. Ce qu'il m pour faire fteurir le 
commerce dans les Etats , ^oi^ 1^19, & 
£uiv. Portrait qu'il fait d'un vrai Roi» 
304. &Jmv, Il rappelle Niciasi ie met 
en campagne 9 30^. Ses exploits en Ma- 
cédoine, 36^- & Jittv, 11 fe retire en 
Epire; accorde la paix à Démétrius,, 
307. consent à Ce ligner contre ce Prinr 
ce , 30^. &fHiv. Il marche en Macé- 
dloine » 3 iq« s'emf are de Béret j caifipe 
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auprès de cette Ville pour attendre T^S^ 
métrius ,311. & fuiv. Ses belles quali- 
tés, ^14. & futv. Il fe retite vers les 
Frontières de fon Royaume, îxç. Son 
naturel ; il abandonne les Macédoniens , 
310. Son attention pour faire fleurir le^ 
Arts dans Ces Etats, 330. pour les Ha- 
bitans de la Campagne ,331. pour l'é- 
tude , 331.6' [utv. pour réducatioti de 
la jeuneffe, 332. pour TArt Militaire» 

333. fur le choix àtt Ambaffadeurs « 
335. & fuixr. Sa réponfe lorfqu'on lui 
demandoit pourquoi il faifoit tant de 
préparatifs de guerre en tems de paix , 

334. Réception qu'il faifoit à ceux 
qui avoient recours à lui, 335>. c5^ 
faiv. Son cara^ère , 340. 11 eft élu Gé- 
lierai des Tarentins & de tous les Grecs 
d'Italie y 341. 

R 

RO I jufte , pourquoi ce titre eft prétt* 
rable à celui de Conquérant ,303. 

Rois ( les ) pt quoi tenus par Téminence de 
leur rang, 3 r. & futv. 340. Moyens les 
plus afliirés pour leur apprendre a régner 
par eux-méme$ » 33- ^ y«w. Ce qu'il 
leur eft affez ordinaire de laifler en mou- 
lant, ip9. & fuiv. Portrait d'un Roi,. 
304* En quoi confîfte la véritable gran-^ 
deur d'un Roi, 337. 

Moxiute, affiégér^dans Pidoa, le^» 
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CALAMINE ( Bataille de) lyf- &fi*iv. 

O Scythes ( les ) députent vers Alexan- 
dre; difcours du plus ancien de leurs 
Ambaflàdeuf s , $9- & Jupu. 

Seleucus eft dé&it, 1 28. & Juiv, Maître des 
Eléphans, 154. Il marche contre Anti- 
gone, z6i, & Ce (îgnale, 264. Son ma- 
riage y 1^7. Il demande laCilicie à Dé- 
sjietrius, fon beau-pere, xyp, EfiFet de 
ion amour pour fon fils , 2^4. & Juiv. 
Loin de recourir Démétrius , il l'acca- 
ble ,317* Voyez Ptolomée Lagus, 

Smerdis eft aflalnné par Con firere Camby- 

Smerdis ( le Mage ) régne (bus le nom in 
précédent , 168. 

Souverains d'Egypte, ufa^es particuliers 

. dont ils s'impo&nt la Loi , 277. & fuivp 

Sfhamine s'empare de BefiTus > qu'il con- 
duit à Ale^^andre , 58* &fuiv. 

Statyra, fille ainée de Dwvls , fon maria- 
ge, 66, 

STRATO N , Roi des Sydojiiens , eft dé- 
pouillé de (a Couronne, 45. 

^atmice époufe le Prince Antiocfaust 
%9i. & fiiiv, 

Sygigambisy mère de Darius, Prifpnniere 
d'Alexandre , 4^0 Sa fiere réponse à CP 
Pcince, 51» 
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TA CMC S , Roî Jli'^gyftêy ^ pr^»- 
tions contre Tinvaiion «i'Artaxerxes , 

Thebée f femme d'Alexanike , Tyran de 
Pherès, 143. & fUiv. Elle hvonfe \9 
comploc àt tuer Ton tntri , 14!. & 'f$m/m 

Thémiftock , ion cara^ere , 1 7 5 ^ d' >iri/. 
Expiration qa*îl donne aux paroles de 
rOracle fur la Ville d* Athènes , 177. & 
fiiiv. Journée dont il eut toute la gloire 9 
183. 11 ft réfugie auprès d'Artaxerxes ^ 
187. Son diicours à ee Prince > 187. ô* 

Tlien^ahntce , fille d'Aridée , 10^. Son ma- 
riage , 113. prend le parti d* Alexandre 
(b^ fils, au préjudice de /on aine» 287. 
^Ue eft poignardée par C01A fif s aîné , 2 98^ 

Thnochare , bafe de fi>n fyftême dans les pth^ 
tretiens politiques qu*il aToit aycc Pjrr- 
rhus , 313. Quand écouté de ce Prince j 

,3M. . . ; 

Ttmolaus de Corinthe ; comparaifbm qu'il 

fait des Lacédémotriens ; ion aris (îtr la 

guerre contre eux ) «tt. 
Ttmothée, fils de Gonon , cotnment feprê>* 

fente dans un Tableau par fec ennemis » 

251. 

^Jfafhernt^ Atniàfon^ xoi.&Jkhr. 
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Thapherne^ Viceroi d'Ephefe, fait un* 

trcve avec Agèfîlas, qu'il rompt, iix* 

Sa Cayalerie eu. défaite ,213. 
Trahé de Paix entre Sparte & les Pcrfèf 

z\S,&fuîv, 
Triompher, Preuve qu'il eft plus facile de 

triompher de« autres que de Toi-même 9 

14. & Jiêiv. 



XENOP HO N, jeune Athénien , oom^ 
ment il relevé' le courage 'de fes 
Compatriotes , 207. Choi/î leur Géné- 
ral , fa Harangue à fes Troupes , io8. 
Xerxes^ fils & fuccefleur de Darius , marche 
contre les Grecs , 171- &fuw. envoie 
piller le Temple de Delphes ; fait mar- 
V cher fon Armée vers Athènes , if S. Ac^ 
^ tion dont il veut être témoin , 1 80. d* 
fuiv. Bon mot de ce Prince, 181. Il 
prend à la tête de fes Troupes le chemin 
de rHel.'efpont ; eft obligé defe (àuver» 
1S2. &fuiv. Ilefttuéf 187. 
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